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H I S T O I. R 

NATURELLE. 


NOMENCLATURE 
DES SINGES. 

Comme endoctriner des Écoliers, ou parler à 
des Hommes , font deux chofcs différentes; que les 
premiers reçoivent fans examen & meme avec avidité 
l'arbitraire comme le rcel, le^faux comme le vrai , 
dès qu’il leur eff préfenté fous la forme de documens; 
qiie les autres au contraire rejettent avec dégoût ces 
memes documens, lorfqu’ils ne font pas fondés; nous 
ne nous fervirons d’aucune des méthodes qu’on a 
Tome XIV. A 
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2 Hl ST O I RE N AT U RE L L E. 

imaginées pour entaffer fous le même nom de Singe , 
une multitude d’animaux d’efpèces différentes & même 
très - éloignées. 

J’appelle finge un animal (ans queue, dont la face efl 
aplatie , dont les dents , les mains , les doigts & les 
ongles reffemblentà ceux de l’homme, & qui, comme 
lui, marche debout fur fes deux pieds: cette définition 
tirée de la nature même de l’animal & de fes rapports 
avec celle de l’homme, exclut, comme l’on voit, tous 
les animaux qui ont des queues , tous ceux qui ont la 
face relevée ou le mufeau long ; tous ceux qui ont les 
ongles courbé* , crochus ou pointus ; tous ceux qui 
marchent plus volontiers fur quatre que fur deux pieds. 
D’après cette notion fixe & précife , voyons combien 
i] exifle d’efpcces d’animaux auxquels on doive donner 
ïenom Aefmge. Les Anciens n’en connoiffoient qu’une 
feule; le pitkecos des Grecs, le Jimia des Latins, efl un 
Jingc , un vrai Jînge , & c’efl celui fur lequel Ariflote, 
Pline & Galien ont rnflitué toutes les comparaifons 
phyfiques , & fondé toutes les relations du ffnge à 
l’homme; mais ce pithèque , ce finge des Anciens, fi 
reffembîant à l’homme par la conformation extérieure, 
& plus femblable encore par l’organifition intérieure , 
en diffère néanmoins par un attribut qui , quoique 
relatif en lui - même, n’en efl cependant ici pas moins 
effenticl , c’efl la grandeur ; la taille de l’homme en 
géaéral efl au-deffus de cinq pieds, celle du pithèque 
n’atteint guère qu’au quart de cette hauteur ; auiîî ce 
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Nomenclature des Sinces. j 
finge eût-il encore été plus reflemblant à l’homme, les 
Anciens auroient eu raifon de ne le regarder que comme 
un homoncule, un Nain manqué, un Pigmée capable 
tout au plus de combattre avec les grues , tandis que 
l’homme lait dompter l’éléphant & vaincre le lion. 

Mais depuis les Anciens , depuis la découverte des 
parties méridionales de l’Afrique Si des Indes , on a 
trouvé un autre linge avec cet attribut de grandeur,, 
un fin %e (planche i) aufli haut, aufli fort' que l’homme , 
aulfi ardent pour les femmes que pour fes femelles ; 
un fmge qui fait porter des armes , qui fe fert de pierres 
pour attaquer , & de bâtons pour fe défendre , & qui 
d’ailleurs reflemble encore à l’homme plus que le pi- 
thèque ; car indépendamment de ce qu’il n’a point de 
queue, de ce que là face eft aplatie; que fes bras, fes 
mains, fes doigts, fes ongles font pareils aux nôtres, 
& qu’il marche toujours debout ; il a un efpèce de 
vifage, des traits approchans de ceux de l’homme, 
des oreilles de la même forme , des cheveux fur la 
tête ; de la barbe au menton , & du poil ni plus ni 
moins que l’homme en a dans l’état de nature. Audi 
les habitans de fon pays , les Indiens policés n’ont pas 
héfité de l’alTocier à l’efpècç humaine par le nom 
à! Orang-outang , Homme fàuvage ; tandis que les Nègres 
prefque auffi fiuvages , aufli laids que ces linges, & 
qui n’imaginent pas que pour être plus ou moins policé 
l’on foit plus ou moins homme , leur ont donné un 
nom propre ( Pougo J , un nom de bête <&. non pas 
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4 . Histoire Naturelle. 

d’homme; & cet orang-outang ou ce pongo, n’eft en 
effet qu’un animal, rmjis un animal très-fingulier , que 
l’homme ne peut voir (ans rentrer en lui-même, fans 
fe reconnoitre, fans fe convaincre que Ton corps n’eft 
pas la partie la plus effentiellc tic (a nature. 

Voilà donc deux animaux, le pithèque & l’orang- 
outang, auxquels on doit appliquer le nom de Jînge, 
.& il y en a un troifième auquel on ne peut guère le 
refufer, quoiqu'il foit difforme, & par rapport à l’homme 
& par rapport au fmge ; cet animal ( pl. // & /// ) 
jufqu’à prêtent inconnu , & qui a etc apporte des Indes 
orientales fous le nom de gibbon , marche debout 
comme les deux autres, &. a la face aplatie ; il eft auff 
fans queue: mais fes bras, au lieu d’être proportionnés 
comme ceux de l’homme, ou du moins comme ceux 
de l’orang - outang ou du pithèque à la hauteur du 
corps, font d’une longueur fi démefurée, que l’animal 
étant debout fur- fes deux pieds , il touche encore la 
terre avec fes mains (ans courber le corps & fins plier 
les jambes ; ce finge efl le troifième & le dernier 
auquel on doive donner ce nom , c’eft dans ce genre 
une efpèce monflrueufe, hétéroclite, comme l’eft dans 
l’efpèce humaine , la race des hommes à groffes jambes , 
dite de Saint-Thomas *. 

Après les linges, fe préfente une autre famille d’ani- 
maux, que nous indiquerons fous le nom générique 

* Voyez le difeours fur les variétés de l’efpèce humaine. Tome III 
de cet Ouvrage . 
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No M ENCLATU RE DES S/NCES. 5 
tle babouin ; 3c pour les diftingucr nettement de tous 
les autres, nous dirons que le babouin eft un animal 
à queue courte , à face alongée , à mtifeau large 3c 
relevé, avec des dents canines plus groftes à proportion 
que celles de l’homme, & des callofitcs fur lesfelTes: 
par cette définition , nous excluons de cette famille 
tous les finges qui n’ont point de queue, toutes les 
guenons , tous les fapajous & fagoins qui n’ont pas la 
queue courte , mais qui tous l’ont aulfi longue ou plus 
longue que le corps , & tous les makis, loris & autres 
quadrumanes qui ont le mufeau mince ôc pointu. Les 
Anciens n’ont jamais eu de nom propre pour ces 
animaux ; Ariftote eft le fc’ul qui paroît avoir défigné 
l’un de ces babouins par le nom de fimia porcaria * , 
encore n’en donne-t-il qu’une indication fort indirecte; 
les Italiens font les premiers qui l’aient nommé babuino; 
les Allemands l’ont appelé bavion; les François babouin, 
& tous les Auteurs , qui , dans ces derniers fiècles ont 
écrit en latin, l’ont défigné par le nom papio ; nous 
l’appellerons nous-même papion pour le diftinguer des 
autres babouins qu’on a trouvés depuis dans les pro- 
vinces méridionales de l’Afrique & des Indes. Nous 

* Nota. Cette dénomination Jimia porcaria, qui ne fe trouve que 
dans Ariflote , & qui n’a été employée par aucun autre Auteur , étoit 
néanmoins une très-bonne expreflïon pour défigner le babouin : car 
j’ai trouvé dans des Voyageurs , qui probablement n'avoienr jamais 
iû Aritloie, la même cornpatailon du inuléau du babouin à celui du 
cochon ; & d’ailleurs ces deux animaux le relîemblent un peu par la 
forme du corps. 
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connoiflons trois efpèces de ces animaux, i.° le papion 
ou babouin proprement dit ( pl. xm & xiv J , dont 
nous venons de parler , qui fe trouve en Lybie , en 
Arabie , &c. <5c qui vraifemblablement eft le Jimia porcaria 
d’Ariftote. z.° Le mandrill (pl.xvi 4r xvn) qui eft 
un babouin encore plus grand que le papion avec la 
face violette, le nez & les joues lillonnées de rides 
profondes & obliques, qui fe trouve en Guinée & dans 
les parties les plus chaudes de l’Afrique. 3 .°L’ouanderou 
/pi XVI il ) qui n’eft pas fi gros que le papion , ni fi 
grand que le mandrill , dont le corps eft moins épais , 
Sc qui a la tête & toute la face environnée d’une efpèce 
de crinière très-longue. & très-épaifte ; on le trouve à 
CÎeylan , au Malabar & dans les autres provinces mé- 
ridionales de l’Inde : ainfi voilà trois finges & trois 
babouins bien définis, bien féparés, & tous fix diftinc- 
tement différens les uns des autres. 

Mais, comme la Nature ne connoît pas nos défi- 
nitions, quelle n’a jamais rangé fcs ouvrages par tas, 
ni les êtres par genres , que fa marche au contraire 
va toujours par degrés , & que fon plan eft nuancé 
par-tout & s’étend en tout fens , il doit fe trouver 
entre le genre du finge * & celui du babouin , quelque 

* Nota. Le gibbon commence déjà la nuance enire les finges & les 
babouins , en ce qu’il a des callofités fur les fcflès comme les babouins, 
& les ongles des pieds de derrière plus pointus que ceux de l'orang- 
outang , qui n’a point de callofités fur les fefles , & qui a les ongles 
plats & arrondis comme l’homme. 
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efpèce intermédiaire qui ne Toit précifcment ni l’un 
ni l’autre, Si qui cependant participe des deux. Cette 
efpèce intermédiaire exifte en effet , & c'eft l’animal 
( pl. vil & vin ) que nous appelons magot ; il fc 
trouve placé entre nos deux définitions ; il fait la 
nuance entre les fingcs Si les babouins ; il diffère 
des premiers , en ce qu’il a le mufeau alongé & de 
groffes dents canines ; il diffère des féconds , parce 
qu’il n’a réellement point de queue , quoiqu’il ait 
un petit appendice de peau qui a l’apparence d’une 
mi fiance de queue; il n’eft par conféquent ni fmge 
ni babouin , & tient en meme temps de la nature des 
deux. Cet animal qui efl fort commun dans la haute 
Egypte , ainfi qu’en Barbarie , étoit connu des Anciens : 
les Grecs Si les Latins l'ont nommé cynocéphale , 
parce que fon mufeau refiemble affez à celui d’un 
dogue : ainfi , pour préfenter ces animaux , voici 
l’ordre dans lequel on doit les ranger ; Y orang-outang 
ou potigo , premier finge ; le pltheque , fécond fmge; 
le gibbon , troifième finge , mais difforme ; le cynocé- 
phale ou magot , quatrième fmge ou premier babouin ; 
le papion , premier babouin ; le mandrill , fécond ba- 
bouin ; Youanderon, troifième babouin: cet ordre n’eft 
ni arbitraire ni fi&if, mais relatif à lcchelle même 
de la Nature. 

Après les finges & les babouins , fe trouvent les 
guenons ; c’eft ainfi que j’appelle , d’après notre idiome 
ancien , les animaux qui reffemblent aux finges ou aux 
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babouins, mais qui ont de longues queues, c’effà- 
. dire des queues aufTi longues ou plus longues que le 
corps. Le mot guenon a eu dans ces derniers fiècles , 
deux acceptions différentes de celle que nous lui 
donnons ici ; l’on a employé ce mot guenon , gé- 
néralement pour défigner les linges de petite taille*, 
S<. en meme temps on l’a employé particulièrement 
pour nommer la femelle dû fmge ; mais plus an- 
ciennement nous appelions finges ou magots les finges 
làns queue , & guenons ou mones ceux qui avoient 
une longue queue: je pourrois le prouver par quel- 
ques paffages de nos Voyageurs h des feizième & dix- 
feptième fiècles. Le mot même de guenon ne s’éloigne 
pas, 6c peut-être a été dérivé de kébos ou képos , 
nom que les Grecs donnoient aux finges à longue 
queue. Ces kèbes ou guenons font plus petites 6c 

* Les différences des finges fe prennent en françois, principalement 
de leur grandeur ; car les grands font Amplement appelés Jinges , 
foit qu’ils aient une queue ou qu’ils n’en aient point , ou foit qu’ils 
aient le mulëau long comme un chien ou qu’ils l'aient court ; & les 
finges qui font petits , lont appelés guenons. Alémoires pour Jervir à 
l'jdijloirc des animaux , page 120. 

s II y a au Sénégil plufieurs efpècesde finges, comme des guenons, 
avec une longue queue, & des magots qui n’en ont pas. Voyage 
de le Maire , page soi. — Dans les montagnes tle l’Amérique 
méridionale , il fe trouve une cfpèce de mones que les Sauvages 
appellent cacuyen , de même grandeur que les communes , fins autre 
différence, finon quelle porte barbe au menton. ... Avec ces mones 
fe trouvent force petites bêtes j unes , nommées fagouins. Singularités 
de la France antarâiqve , par Thevet, page 1 0 j. 

moins 
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moins fortes que les babouins & les finges ; elles 
font aifées à diflinguer des uns & des autres par 
cette, différence, & fur -tout par leur longue queue. 
On peut auffi les féparer aifément des makis , parce 
qu’elles n’ont pas le mufeau pointu , & qu’au lieu 
«le fix dents incifives qu’ont les makis , elles n’en 
ont que quatre comme les fingës & les babouins. 
Nous en connoiffons neuf efpèces , que nous indi- 
querons chacune par un nom different , afin d’éviter 
toute confufion. Ces neuf efpèces de guenons font; 
ï.° les macaques ( pl. xx fr x x i) ; les patas 

(pi XXV ir XXVI ) ; 1° les malbrouks (pl.xxvnr 
èr xxix) ; 4. 0 les mangabeys ( fl. xxxn îr xxxm ); 
5* la mone ( planche xxxvij ; 6 ° le callitriche 
(pl. xxxvii ); 7. 0 le mouftac ( pl.xxxixj ; 
•6.° le talapoin ( planche XL); 9.* le doue (pl. xu ); 
Les anciens Grecs ne connoiffoient que deux de ces 
guenons , la mone & le callitriche, qui font origi- 
naires de l’Arabie & des parties feptentrionales de 
l’Afrique ; ils n’avoient aucune notion des autres; 
parce qu’elles ne fe trouvent que dans les provinces 
méridionales de l’Afrique & des Indes orientales , pays 
entièrement inconnus dans le temps d’Ariftote. Ce 
grand Philofophe , & les Grecs en général , étoient fi 
attentifs à ne pas confondre les êtres par des noms 
communs & dès-lors équivoques, qu’ayant appelé pi- 
thecos le finge fans queue , ils ont nommé kébos la 

guenon ou finge à longue queue : comme ils avoient 
Tome XIV. - B 
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reconnu que ces animaux étoient d’efpèces différentes 
5c même affez éloignées , ils leur avoient à chacun 
donné un nom propre, & ce nom étolt tiré du carac- 
tère le plus apparent ; tous les fjnges & babouins qu'ils 
connoiffoient , c’eft-à-dire, le pitbèque ou jînge pro- 
prement dit, le cynocéphale ou magot, 5c le jîrnia porcaria 
ou papion , ont le poil d’une couleur à peu près uni- 
forme ; au contraire la guenon que nous appelons ici 
motte , 5c que les Grecs appeloient kébos , a le poil varié 
de couleurs différentes : on l’appelle même vulgairement 
le jînge varié; c’etoit l’efpèce de guenon la plus com- 
mune & la mieux connue du temps d’Ariftote, 5c c’eft 
de ce caraélère qu’cfl dérivé le nom de kébos , qui* 
défigne en grec la variété dans les couleurs : ainft 
tous les animaux de la clarté des finges, babouins 5c 
guenons, indiqués par Ariftote , fe réduifent à quatre, 
le pythecos , le cynocephalos , le jîrnia porcaria 5c le kébos, 
que nous nous croyons fondés à repréfenter aujour- 
d'hui comme étant réellement le pitheque ou jînge pro- 
prement dit, le magot , le papion ou babouin proprement 
dit 5c la mono ; parc, que, non-feulement les caraétères 
particuliers que leur donne Ariftote leur conviennent 
en effet , mais encore , parce que les autres efpèces 
que nous avons indiquées , 5c celles que nous indi- 
querons encore , dévoient néceftàirement lui être 
inconnues , puifqu’elles font natives 5c exclufivement 
habitantes des terres, où les Voyageurs Grecs n'avoient 
point encore pénétré de fon temps, 
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NOMENC LATÜ RE DES S/A'GES. II 
Deux ou trois fiècles après celui d’Ariftote, on 
trouve dans les Auteurs grecs deux nouveaux noms , 
callithrix & cercopithecos , tous deux relatifs aux guenons 
ou fmges à longue queue : à mefure qu’on découvroit la 
terre & qu’on s’avançoit vers le midi , foit en Afrique , 
foit en Afie, on trouvoit de nouveaux animaux, d’au- 
tres efpèces de guenons ; & comme la plupart de ces 
guenons n’avoient pas, comme le kébos , les couleurs 
variées, les Grecs imaginèrent défaire un nom géné- 
rique cercopithecos , c’eft-à-dire , ftnge à queue, pour 
défigner toutes les efpèces de guenons ou finges à 
longue queue; & ayant remarque parmi ces efpèces 
nouvelles une guenon d’un poil verdâtre & de couleur 
vive, ils appelèrent cette efpèce callithrix , qui fignifie 
beau poil. Ce callithrix fe trouve, en effet, dans la 
partie méridionale de la Mauritanie & dans les terres 
voifincs du Cap-verd; c’eft la guenon que l'on connoît 
vulgairement fous le nom de finge verd; & comme nous 
rejetons dans cet ouvrage toutes les dénominations 
compofées , nous lui avons confervé fon nom ancien , 
callithrix ou callitriche. 

A l’égard des fept autres efpèces de guenons que 
nous avons indiquées ci-deffus par les noms de ma~ 
kaque , pat as , malbrouk , mangabey , moujlac , talapoitt 
& doue s elles ctoient inconnues des Grecs & des 
Latins. Le makaque efl natif de Congo ; le patas , du 
Sénégal; le mangabey, de Madagafcar; le malbrouk, 
de Bengale ; le mouftac . de Guinée ; le talapoin 4 
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de Siarn; 6c le doue, de la Cochinchine. Toutes ces 
terres étoient egalement ignorées des Anciens , 6c nous 
avons eu grand foin de conferver aux animaux qu’on y 
a trouvés , les noms propres de leur pays. 

Et comme la Nature eft confiante dans fa marche ; 
qu’elle ne va jamais par fàuts , 6c que toujours tout 
cft gradué , nuancé , on trouve entre les babouins 6c 
les guenons une efpèce intermédiaire, comme celle du 
magot l’eft entre les linges 6c les babouins : l’animal 
(planche XIX J qui remplit cet intervalle, 6c forme 
cette elpèce intermédiaire, refiemble beaucoup aux 
guenons, fur-tout au makaque, 6c en même temps il 
a le nutfeau fort large , 6c la queue courte comme les 
babouins; ne lui connoiflànt point de nom , nous 
l’avons appelé maimon, pour le diftinguer des autres: 
il fe trouve à Sumatra; c’eft le feul de tous ces ani- 
maux , tant babouins que guenons, dont la queue foit 
dégarnie de poil ; 6c c'efi par cette raifon que les 
Auteurs qui en ont parlé, l’ont défigné par la dénomi- 
nation de Jïnge h queue de cochon, ou de finge à queue 
de rat. • 

Voilà les animaux de l’ancien continent, auxquels 
on a donné le nom commun de fmge , quoiqu’ils foient 
non -feulement d’efpèces éloignées , mais même de 
genres aflez difï’érens ; 6c ce qui a mis le comble à 
l’erreur 6c à la confufion , c’efi qu’on a donné ces 
rnemes noms de finge , de cynoctphale , de kébe 6c de 
cacopithèquc , noms faits, il y a quinze cents ans par 
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NOM ENCLATURE DES S 1 NGES. IJ 
les Grecs , à des animaux d’un nouveau monde , 
qu’on n’a découverts que depuis deux ou trois fiècles. 
On ne fc doutoit pas qu’il n’exiftoit dans les parties mé- 
ridionales de ce nouveau continent, aucun des animaux 
de l’Afrique & des Indes orientales. On a trouvé en 
.Amérique des bêtes avec des mains & des doigts ; ce 
rapport feul a fuffi pour qu’on les ait appelées finges; 
fans faire attention que pour transférer un nom , il 
faut au moins que le genre foit le même; & que 
pour l’appliquer jufle , il faut encore que i’efpèce foit 
identique : or ces animaux d’Amérique, dont nous ferons 
deux clalTes fous les noms de fnpnjous & de figoins, 
font très-différens de tous les finges de l’Aftç & de 
l’Afrique ; & de la même manière qu’il ne fe trouve 
dans le nouveau continent ni finges , ni babouins , 
ni guenons , il n’exifle auffi ni fapajous , ni fagoins 
dans l’ancien. Quoique nous ayons déjà pofé ces 
faits en général dans notre difeours fur les animaux 
des deux continens , nous pouvons les prouver ici 
d’une manière plus particulière , & démontrer que dé 
dix-fept efpèces auxquelles on peut réduire tous les 
animaux appelés finges dans l’ancien continent, & 
de douze ou treize auxquelles on a transféré ce nom 
dans le nouveau , aucurie n’efl la même , ni ne fe 
trouve également dans les deux • car fur ces dix-fept 
efpèces de l’ancien continent , il faut d’abord retran- 
cher les trois ou quatre finges , qui ne fc trouvent 
certainement point en Amérique , & auxquels les 

b iij 
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fapajous & les fagoins ne reffcmblent point du tout, 
2 .° Il faut en retrancher les trois ou quatre babouins , 
epii font beaucoup plus gros que les fagoins ou les 
fapajous , & qui font atiffi d’une figure très-différente : 
il ne refie donc que les neuf guenons auxquelles on 
puifTe les comparer. Or toutes les guenons ont, aufïi- 
*|)ien que les finges & les babouins , des caractères 
généraux & particuliers , qui les féparent en entier 
des fâpnjous <& des fagoins; le premier de ces carac- 
tères eft d’avoir les fefTes pelées , & des callofités 
naturelles & inhérentes à ces parties; le fécond , c’efl 
d’avoir des abajoues , c’efl-à-dire , des poches au bas 
des joues , où elles peuvent garder leurs alimens ; & 
le troificme, d’avoir la cloifon des narines étroite, & 
ces memes narines ouvertes au-defTous du nez comme 
celles de l’homme. Les fapajous & les fagoins n’ont 
aucun de ces caraétèrcs ; ils ont tous la cloifon des 
narines fort épaifTe , les narines ouvertes fur les côtés du 
nez & non pas en deffous ; ils ont du poil fur les fefTes 
& point de callofités ; ils n’ont point d’abajoues ; ils 
different donc des guenons , non-rfeulement par l’efpèce, 
mais meme par le genre, puifqu’ils n’ont aucun des 
caraCtères généraux qui leur font communs à toutes ; 
& cette différence dans le gdnre en fuppofe nécefïài- 
lement de bien plus grandes dans les efpèces, & dé- 
montre qu’elles font très-éloignécs. 

C'eft donc mal-à-propos que l’on a donné le nom 
de fmge & de guenon aux fapajous & aux fagoins; il 
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fâlloit leur conferver leurs noms , & au lieu de les 
alfocier aux linges , commencer par les comparer 
entr’eux : ces deux familles diftèrent l’une de l’autre par 
un cara&ère remarquable ; tous les- fîipajous fe fervent 
de leur queue comme d’un doigt , pour s’accrocher 
& meme pour faifir ce qu’ils ne peuvent prendre avec 
la main ; les fagoins au contraire ne peuvent fe fervir 
de leur queue pour cet ulàge ; leur face , leurs oreilles , 
leur poil font aulfi difïërcns : on peut donc en faire 
aifément deux genres diftinds & féparés. 

Sans nous fervir de dénominations qui ne peuvent 
s’appliquer qu'aux finges, aux babouins & aux guenons; 
fans employer des noms qui leur appartiennent «St 
qu’on ne doit pas donner à d’autres , nous avons 
tâche d’indiquer tous les fapajous & tous les fagoins 
par les noms propres qu’ils ont dans leur pays natal. 
Nous connoilfons fix ou fept cfpèces de làpajous «5c 
fix efpèces de lîigoins , dont la plupart ont des variétés ; 
nous en donnerons l’hiltoire & la defeription dans le 
volume fuivant * ; nous avons recherché leurs noms 
avec le plus grand foin dans tous les Auteurs, & fur-tout 
dans les Voyageurs, qui les ont indiqués les premiers. 
En général , lorfque nous n’avons pu favoir le nom 
que chacun porte dans fon pays , nous avons cru 
devoir le tirer de fa nature même de l’animal , c’efl- 
à-dire , d’un caraélère qui feul fût fuffifant pour le 

* Nous avons etc obligés de renvoyer au Volume XV i’hiftoire des 
Sapajom & Sagoins, parce que le Volume XIV auroit ôté trop épais. 
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faire rcconnoitrc & diflinguer de tous les autres. L’on 
verra dans chaque article les raifons qui nous ont 
fait adopter ces noms. 

Et à l’égard des variétés, lefquelles dans la claflfe 
entière de ces animaux font peut-être plus nombretifes 
que les cfpèces , on les trouvera auflï très - foigneufe- 
inent comparées à chacune de. leurs efpèccs propres. 
Nous connoiflons& nous avons eu, la plupart vivans , 
quarante de ces animaux plus ou moins différens en- 
tr’eux : il nous a paru qu’on devoit les réduire à trente 
efpèces ; favoir , trois finges , une intermediaire entre 
les finges & les babouins ; trois babouins , une inter-' 
médiaire entre les babouins & les guenons ; neuf gue- 
nons, fept fapajous & fix làgoins, & que tous les 
autres ne doivent au moins pour la plupart être confi- 
derés que comme des variétés : mais, comme nous ne 
fommes pas abfolument certains que quelques-unes de 
ces variétés ne puisent être en effet des efpèces dif- 
tinéles , nous tâcherons de leur donner auffi des noms 
qui ne feront que précaires, fuppofé que ce ne foient 
que des variétés , & qui pourront devenir propres & 
lpécifiques , fi ce font réellement des efpèces diftinétes 
& féparées. 

A l’occafion de toutes ces bêtes, dont quelques- 
unes reffemblcnt fi fort à l'homme , confidérons pour 
lin inftant les animaux de la terre fous un nouveau 
point de vue : c’eft fins raifon fuffffànte qu’on leur 
g donné généralement à tous le nom de quadrupèdes. 
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Si les exceptions n’étoient qu’en petit nombre, nous 
n’attaquerions pas l’application de cette de-nomination : 
nous avons dit, & nous lavons que nos définitions, 
nos noms, quelque généraux qu’ils puilfent être, ne 
comprennent jamais tout ; qu’il exilte toujours des 
êtres en deçà ou au-delà; qu’il s’en trouve de mitoyens; 
que pluficurs , quoique placée en apparence au milieu 
des autres, ne laifient pas d’échapper à la lifte; que le 
nom général qu’on voudroit leur impofer eft une for- 
mule incomplète , une fomme dont fouvent ils ne 
font pas partie ; parce que la Nature ne doit jamais être 
préfentée que par unités & non par aggrégats ; parce 
que l’homme n’a imaginé les noms généraux que pour 
•aider à fa mémoire , & tâcher de fuppléer à la trop 
petite capacité de fon entendement; parce qu’enfuite 
.il en a fait abus en regardant ce nom général, comme 
quelque chofc de réel ; parce qu’enfin il a voulu y 
.rappeler des êtres, & même des claftes d’êtres, qui 
demandoient (m autre nom ; je puis en donner & 
l’exemple & la preuve, làns fortir de l’ordre des qua- 
. drupèdes , qui de tous les animaux font ceux que 
- l’homme connoît le mieux , & auxquels il étoit par 
conféquent en état de donner les dénominations les 
plus précifes. 

Le nom de quadrupède fuppofe que l’animal ait quatre 
pieds ; s’il manque de deux pieds comme le lamantin, 
il n’eft plus quadrupède; s’il a des bras & des mains 
.pomme le finge, il n’eft plus quadrupède; s’il a des 
tome XIV. ' ‘ C 
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ailes comme la chauve-fouris , il n’eft plus quadrupède,. 
& l’on fait abus de cette dénomination générale lorf- 
qu’on l’applique à ces animaux. Pour qu’il y ait de la 
précifton dans les mots, il faut de la vérité dans les- 
idées qu’ils repréfentcrrt. Faifons pour les mains un 
nom pareil à celui qu’on a fait pour les pieds, & 
alors nous dirons avec vérité 6c précifion, que l’homme 
cil le fcul qui foit bimane 6c bipède , parce qu’il efl 
le feul qui ait deux mains 6c deux pieds-; que le la- 
, mantin n’eft que bimane ; que la chauvc-fouris n’eft: 
que bipède , 6c que le finge eft quadrumane. Maintenant 
appliquons ces nouvelles dénominations générales à 
tous les ctres particuliers, auxquels elles conviennent 
car c’eft ainfi qu’il faut toujours voir la Nature, nous- 
trouverons que fur environ deux cents efpèces d’ani- 
maux qui peuplent la furfacc de la terre, 6c auxquelles- 
on a donné le nom commun de quadrupèdes , il y a 
d’abord trente -cinq efpèces de finges , babouins, 
guenons-, fapajous , fagoins- 6c makis , qu’on doit en 
retrancher , parce qu’ils font quadrumanes ; qu’à ces-- 
trente- cinq efpèces , il faut ajouter celles du loris t 
du fàrigue , de la marmofe , du cayopollin , du tarfier, du 
phalanger , &c. qui font aufti quadrumanes comme les- 
finges , guenons , fapajous 6c fagoins ; que par con- 
féquent la lifte des quadrumanes étant au moins de 
quarante efpèces * , le nombre réel des quadrupèdes- 

* Nota. Nous ne (liions pas trop , en ne comptant que quarante-' 
efpèces dans la lifte des quadrumanes ; car il y a dans les guenons^. 
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jeft déjà réduit d'un cinquième: qu’enfuite ôtant douze 
ou quinze efpèces de bipèdes; (avoir, les chauve-fouris 
& les rouflettes , dont les pieds de devant font plutôt 
des ailes que des pieds ; & en retranchant au(Ti trois 
ou quatre gerboifes qui ne peuvent marcher que fur 
(es pieds de derrière , parce que ceux de devant font 
trop courts , en ôtant encore le lamantin qui n’a point 
de pieds de derrière-, les morfes , le dugon & les pho- 
ques auxquels ils font inutiles , ce nombre des quadru- 
pèdes fe trouvera diminué de prefqu’un tiers ; & (î on 
vouloit encore en (buftraire les animaux qui fe fervent 
-des pieds de devant comme de mains, tels que les 
ours, les marmottes, les coatis, les agoutis, les écu- 
reuils , les rats & beaucoup d’autres , la dénomination 
de quadrupède paraîtra mal appliquée à plus de la moitié 
des animaux : & en effet, les vrais quadrupèdes font les 
folipèdes A les pieds - fourchus ; dès qu’on defeend à 
la claffe des fiffipèdes , on trouve des quadrumanes ou 
,des quadrupèdes ambigus , qui fe fervent de leurs pieds 
.de devant comme de mains, A qui doivent être fé- 
iparés ou diftingués des autres. II y a trois efpèces de 
folipèdes , le cheval , le zebre A l’âne , en y ajoutant 
.l’éléphant, le rhinocéros , l’hippopotame , le chameau , 
dont les pieds , quoique terminés par des ongles , font 
folrdes, & ne leur fervent qu’à marcher; l’on a déjà 
fept efpèces auxquelles le nom de quadrupède convient 

fapajous, fâgoins , farigucs , &c. plufieurs variétés qui pourroiem 
Lieu être des eipcces réellement diftinétes. 

Cij 
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parfaitement: il y a un beaucoup plus grand nombre de 
pieds-fourchus que de folipèdes : les bœufs, les béliers , 
les chèvres , les gazelles, les bubales, les chevrotains, 
le lama , la vigogne , la giraffe , l’élan , le renne, 
les cerfs, les dains, les chevreuils, &c. font tous des 
pieds-fourchus & compofent en tout un nombre d’en- 
viron quarante efpèces ; ainfi voilà déjà cinquante ani- 
maux , c'eft-à-dire , dix folipèdes & quarante pieds- 
fourchus , auxquels le nom de quadrupède a été bien 
appliqué : dans les filhpèdes , le lion , le tigre , les 
panthères , le léopard , les lynx*, le chat , le loup , le 
chien, le renard, l’hyæne, les civettes, le blaireau, 
les fouines, les belettes, les furets , les porcs - épis , 
leshérilfons , les tatous, les fourmiliers & les cochon» 
qui font la nuance entre les filTipèdes <St les pieds- 
fourchus, forment un nombre déplus de quarante autres 
efpèces, auxquelles le nom de quadrupède convient 
auffi dans toute la rigueur de l’acception ; parce que 
quoiqu’ils aient le pied de devant divifé en quatre ou 
cinq doigts, ils ne s’en fervent jamais comme de main: 
mais tous les autres filTipèdes , qui fe fervent de leurs 
pieds de devant pour faifir & porter à leur gueule, ne 
font pas de purs quadrupèdes; ces efpèces qui font 
auiïi au nombre de quarante, font une clalfe intermé- 
diaire entre les quadrupèdes & les quadrumanes , & 
ne font précifément ni des uns ni des autres : il y a 
donc dans le réel plus d’un quart des animaux auxquels 
le nom de quadrupède difconvient, & plus d’une moitié 
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auxquels il ne convient pas dans toute l'étendue de Ton 
acception. 

Les quadrumanes remplirent le grand intervalle qui 
fe trouve entre l’homme & les quadrupèdes ; les bi- 
manes font un terme moyen dans la diftance encore 
plus grande de l’homme aux cétacées * : les bipèdes 
avec des ailes font la nuance des quadrupèdes aux 
oifeaux , & les filfipèdes qui fe fervent de leurs pieds 
comme de mains , remplirent tous les degrés qui fe 
trouvent entre les quadrumanes & les quadrupèdes : 
mais c’cft nous arrêter affez fur cette vue ; quclqu’utile 
qu’elle puifTe être pour la connoiffance diftinde des 
animaiyc , .elle l’eft encore plus par l’exemple , & par 
la nouvelle preuve qu’elle nous donne , qu’il n’y a 
aucune de nos définitions qui foit précifc , aucun de 
nos ternies généraux qui foit exad , lorfqu’on vient 
à les appliquer en particulier ayx chofes ou aux êtres 
qu’ils repréfentent. 

Mais par quelle raifon ces termes généraux , qui 
paroiflent être le chef-d’œuvre de la penfée , font-ils fi 
défedueux ï pourquoi ces définitions qui femblent 
n’être que les purs réfultats de la combinaifon des êtres, 
font -elles fi fautives dans l’application l efl-ce erreur 
nccelfaire, défaut de reditude dans l’cfprit humain ! ou 
plutôt n’eft-ce pas fimjile incapacité , pure impuiflànce 

* Nota. Dam cette phrafc & dam toutes tes autres fèmblables , 
je n’entends parler que de l’homme phy tique , c’eft-à-dire , de la forme 
du corps de l’homme , comparée à la forme du corps des animaux. 

C iij 
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tic combiner & meme de voir à la fois un grand 
nombre de chofes î Comparons les œuvres de la Nature" 
aux ouvrages de l’homme ; cherchons comment tous 
deux opèrent, & voyons fi l’efprit, qüelqu aétif, quel- 
qu’étendu qu’il foit , peut aller de pair & fuivre la 
meme marche, fans fe perdre lui -meme ou dans 
l’immenfjté de l’efpace , ou dans les ténèbres du 
temps , ou dans le nombre infini de la combinaifon 
des êtres. Que l'homme dirige la marche de fon 
cfprit fur un objet quelconque ; s’il voit jufte , il prend 
la ligne droite , parcourt le moins d’efpace & emploie 
le moins de temps poflible pour atteindre à fon but; 
combien ne lui faut -il pas déjà de réflexions & de 
combinaifons pour ne pas entrer dans les lignes obli- 
ques , pour éviter les fauffes routes , les culs-de-facs , 
les chemins creux qui tous fe préfentent les premiers, 
& en fi grand nombre , que le choix du vrai fentier 
fuppofe la plus grande juftefle de difeernement ; cela 
cependant eft poflible , c’cft-à-dire, n’eft pasau-deflu? 
des forces d’un bon efprit , il peut marcher droit fur 
fa ligne & fans s’écarter ; voilà fa manière d’aller la 
plus fûre & la plus ferme : mais il va fur une ligne 
pour arriver à un point ; & s’il veut faifir un autre 
point, il ne peut l’atteindre que par une autre ligne; 
la trame de fes idées eft un fil délié , qui s’étend co 
longueur fans autres dimenfions : la Nature au contraire 
ne fait pas un feu! pas qui ne foit en tout fens ; ei) 
^Marchant en avant , elle s’étend à côté & s’élqye ?ia~ 
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deflus ; elle parcourt & remplit à la fois les trois 
dimenfions ; & tandis que l’homme n’atteint qu'un 
point, elle arrive au folide , en embrallc le volume & 
pénètre la malle dans toutes leurs parties. Que font nos 
Phidias lorfqu’ilsdonncnt une forme à la matière brute ! 
à force d’art & de temps ils parviennent à faire une 
hirface qui repréfente exactement les dehors de l’objet 
qu’ils fe font propofé : chaque point de cettefurface 
qu’ils ont créée , leur a coûte mille combinaifons ; 
leur génie a marché droit fur autant de lignes qu’il 
y a de traits dans leur figure; le moindre écart lauroit 
déformée : ce marbre fi parfait qu’il femble refpirer r 
n’eft donc qu’une multitude de points auxquels l’Ar- 
tifte n’elt arrivé qu’avec peine & fuccefflvement ; parce 
que l’efprit humain ne faifilfant à la fois qu’une feule 
dimenfton , & nos fens ne s’appliquant qu’aux furfaces , 
nous ne pouvons pénétrer la matière & ne favons que 
l’effleurer : la Nature au contraire fait la brader & la 
remuer à fond ; elle produit fes formes par des aétes 
prefqu’inllantanés ; elle les développe en les étendant 
à la fois dans les trois dimcnflons ; en même temps 
que fon mouvement atteint à la furface , les forces péné- 
trantes dont elle elt animée , opèrent à l’intérieur 
ehaque molécule efl pénétrée ; le plus petit atome , 
dès qu’elle veut l’employer, ell force d’obéir ; elle 
agit donc en tout fens, elle travaille en avant , en arrière,- 
en bas , en haut , à droite , à gauche , de tous côtés à- 
lafois r & par conféquent elle embralfe non-feulemenc- 
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la furfacc , mais le volume , la mafle & le l'olide entier 
dans toutes Tes parties : auffi quelle différence dans le 
produit , quelle comparaifon delaftatue au corps orga- 
nifé ! mais auffi quel le inégalité dans la puiffànce , quelle 
difproportion dans les inflrumens ! L’homme ne peut 
employer que la force qu’il a; borne à une petite quan- 
tité de mouvement qu’il ne peut communiquer que 
par la voie de l’impulfion , il ne peut agir que fur les 
furfàces, puifqu’en général la force d’impulfion ne fe 
tranfmet que par le contaél des furperficics; il ne voit, 
il ne touche donc que la furfacc des corps ; & lorfquc 
pour tâcher de les mieux connoître , il les ouvre, les 
divife & les fcparc, il ne voit & ne touche encore 
que des furfàces: pour pénétrer l’intérieur, il lui fau- 
droit une partie de cette force qui agit fur la maffe , qui 
fait la pefiinteur & qui efl le principal infiniment delà 
Nature; fi l’homme pouvoit difpofer de cettç force pé- 
nétrante, comme il difpofe de celle d’impulfion , fi 
feulement il avoit un fens qui y fût relatif, il verroit le 
fond de la matière; il pourront l’arranger en petit, comme 
■ la Nature la travaille en grand: c’efl donc- faute d’inf- 
trumens , que l’art de l’homme ne peut approcher de 
celui de la Nature ; fes figures , fes reliefs , fes tableaux , 
fes deffeins ne font que des furfàces ou des imitations 
de furfàces , parce que les images qu’il reçoit par.fes 
fens font toutes fupcrficiellcs , & qu’il n’a nul moyen 
de leur donner du corps. 

Çe qui cfl vrai pour les arts, l’eflauffi pour les fciences; 

feulement 
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feulement elles font moins bornées, parce que l’efprit eft 
leurfeul inftrumcnt, parce que dans les arts il eft fubor- 
donné aux feus , & que dans les fciences il leur com- 
mande , d’autant qu’il s’agit de connoîtrc & non pas 
d’opérer, de comparer & non pas d’imiter: or l’efprit , 
quoique refferré par les fens , quoique fouvent abufé 
par leurs faux rapports, n’en eft ni moins pur ni moins 
aélif; l’homme qui a voulu favoir, a commencé par 
Jês rectifier, par démontrer leurs erreurs ; il les a traites 
comme des organes mécaniques, des-inftrumcns qu’il 
faut mettre en expérience pour les vérifier & juger de 
leurs effets : marchant enfuite la balance à la main & le 
compas de l’autre, il a mefuré & le temps & l’efpace; 
il a reconnu tous les dehors de la Nature, & ne pou- 
vant en pénétrer l’intérieur par les fens, il l’a deviné 
par comparaifon & jugé par analogie ; il a trouvé qu’il 
exiftoit dans la matière une force générale , différente 
de celle d’impulfion, une force qui ne tombe point 
fous nos fens, & dont par conféquent nous ne pouvons 
difpofer , mais que la Nature emploie comme fon agent 
univerfei ;• il a démontré que cette force appartenoit à 
toute matière également, c’eft-à-dire, proportionnel- 
lement à fà mafte ou quantité réelle ; que cette force 
ou plutôt fon aélion s’étendo it à des diftances immenfes , 
en décroiflànt comme les efpaces augmentant ; enfuite 
tournant fes vues fur les êtres vivans , il a vu que la 
chaleur étoit une autre force néceflàire à leur produc- 
tion ; que la lumière étoit une matière vive» douée d’une 
Tome XIV. D 
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élafticitc & d’une activité lâns homes ; que la forma- 
tion & lé développement des êtres organifés fc font par 
le concours de toutes ces forces réunies ; que l’ex'ten- 
fion , l’accroiflèment des corps vivans ou végétons fuit 
exactement les loix de la force attraCtive , & s’opère 
en effet en augmentant à la fois dans le* trois dimen- 
lions ; qu’un moule une fois formé doit , par ces mêmes 
loix d’affinité , en produire d’autres tout lemblables , & 
ceux - ci d’autres encore làns aucune altération de b 
forme primitive. Combinant eafuite ces caraétères 
communs , ces attributs égaux de la Nature vivante & 
végétante, il a reconnu qu’il exiffoit & dans l’une & 
dans l’autre, un fonds inépuifôble & toujours revcrfibie 
de fubftance organique & vivante ; fubftance auffi réelle , 
auffi durable que b matière brute; fubftance permanente 
à jamais dans fon état de vie, comme l’autre dans fon état 
de mort; fubftance univerfellement répandue, qui, 
paffànt des végétaux aux animaux par la voie de la nutri- 
tion , retournant des animaux aux végétaux par celle de 
la putréfaétion , circule inceffamment pour animer les 
êtres : il a vu que ces molécules organiques vivantes 
exiftoient dans tous les corps organifés , qu’elles y étoient 
combinées en plus ou moins grande quantité avec la 
matière morte , plus abondantes dans les animaux ou 
tout eft plejn de vie , plus rares dans les végétaux où le 
mort domine & le vivant paroît éteint, où l’organique 
furchargé parle brut, n’a plus ni mouvement progreflif, 
ni fentiment 4 ni chaleur, ni yie, & ne fe manifefte-que 
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par le développement & la reproduction ; & réfléchifTant 
fur la manière dont l’un & l'autre s’opèrent , il a reconnu 
que chaque être vivant eft un moule auquel s’aftimilent 
les fubllances dont il fe nourrit ; que c’cft par cette 
artimilation que fe fait l’accroiflement du corps; que 
fon développement n’efl pas une fimple augmentation 
du volume, mais une extenfion dans toutes les dimen- 
fions , une pénétration de matière nouvelle dans toutes 
les parties de la marte ; que ces parties augmentant pro- 
portionnellement au tout , & le tout proportionnellement 
aux parties, la forme fe conferve & demeure toujours la 
même jufqu’à fon développement entier; qu’enfin le 
corps ayant acquis toute fon étendue , b même matière 
jufqu alors employée à fon accroirtement eft dès-lors 
renvoyée , comme fuperflue, de toutes les parties aux- 
quelles«felle s’étoit affimilée ; & qu’en fe réunifiant dans 
un point commun , elle y forme un nouvel être fem- 
blabie au premier, qui n’en diffère que du petit au grand, 
&. qui n’a befoin, pour le repréfenter, que d’atteindre 
aux mêmes dimenfions en fe développant à fon tour 
par la même voie de la nutrition. Il a reconnu que 
l’homme, le quadrupède , le cétacée, l’oifeau , lerep-. 
tile , I’infeCte , l’arbre , la plante , l’herbe , fe nourriftent , 
fe développent & fe reproduifent par cette même loi ; 
& que fi la manière dont s’exécutent leur nutrition 6c 
leur génération paroit fi differente, c’eft que, quoique 
dépendante d’une caufe générale 6c commune, elle ne 
peut s’exercer en particulier que d’une façon relative à 
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la forme de chaque efpèce d’êtres; & chemin fadânt 
( car il a fallu des.fiècles à l’efprit humain pour arriver 
à ces grandes vérités , defquelles toutes les autres dé- 
pendent ), il n’a celle de comparer les cires ; il leur a 
donné des noms particuliers pour les diftinguer les uns 
des autres, & des noms généraux pour les réunir fous • 
un meme point de vue; prenant fon corps pour le mo- 
dule phyfique de tous les ctres vivans , & les ayant 
mefurés , fondés , comparés dans toutes leurs parties , 
il a vu que la forme de tout ce qui refpire eft à peu 
près la même ; qu’en diflequant le fmge , on pouvoit 
donner l’anatomie de l’homme; qu’en prenant un autre 
animal , on trouvoit toujours le même fond d’organi- 
fation , les mêmes fens , les mêmes vifeères , les mê*mes 
os , la même chair , le même mouvement dans les fluides , 
le meme jeu, la même aétion -dans les folidts; il a 
trouvé dans tous , un cœur , des veines & des artères ; 
dans tous, les mêmes organes de circulation, de refpi- 
ration, de digeftion , dénutrition, d’excrétion ; dans 
tous, une charpente folide, compofée des mêmes pièces 
à peu près aflcmblées de la même manière; & ce plan 
toujours le même, toujours fuivi de l’homme au finge, 
du fmge aux quadrupèdes , des quadrupèdes aux céta- 
cées , aux oifeaux , aux poiflons , aux reptiles ; ce plan , 
dis-je , bien faifi par l’efprit humain , eft un exemplaire 
fidelle de la Nature vivante , & la vue la plus fimpie & la 
plus générale fous laquelle on puifle la confidérer ; & 
lorfqu’on yeut l’étendre & pafler de ce qui yit à ce qui 


Digitized by Google 


Nomenclature des Singes. 29 

végète, on voit ce plan qui d’abord navoit varié que 
par nuances , fe déformer par degrés des reptiles aux 
infedes , des infedes aux vers , des vers aux zoophytes , 
des zoophytes aux plantes; & quoiqu’altéré dans toutes 
fes parties extérieures , conferver néanmoins le même 
fond , le meme caradère dont les traits principaux font 
la nutrition , le développeront & la reprodudion; traits 
généraux & communs à toute fubftance organifée , traits 
éternels & divins que le temps, loin d’cffàcer ou de dé- 
truire, ne fait que renouveler & rendre plus évidens. 

Si de ce grand tableau des reffemblances dans lequel 
l’Univers vivant fe préfente, comme ne fhifant qu’une 
meme famille, nous'paffons à celui des différences,' 
où chaque efpèce réclame une place ifoiée & doit 
avoir fon portrait à part, on reconnoitra qu’à l’excep- 
tion de quelques efpèces majeures, telles que l’éléphant, 
le rhinocéros, l’hippopotame, le tigre, le lion , qui 
doivent avoir leur cadre , tous les autres femblent fe 
réunir avec leurs voifins & former des groupes de fimili- 
tudes dégradées , des genres que nos Nomenclateurs ont 
préfentés par un lacis de figures dont les unes fe tiennent 
par les pieds, les autres par les dents, par les corne», 
par le poil & par d’autres rapports encore plus petits. 
Et cetix même dont la forme nous paroît la plus par- 
faite, c’eft-à-dire lapins approchante de la nôtre, les 
finges , fe préfentent enfemble & demandent déjà des 
yeux attentifs pour être diffingués les uns des autres , 
parce que c’eff moins à la forme qu’à la grandeur qu’dt 
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attaché le privilège de l’efpèce ifolée, & que l'homme 
lui-même quoique d’efpèce unique, infiniment diffé- 
rente de toutes celles des animaux , n'étant que d’une 
grandeur médiocre elt moins ifolé & a plus de voifins 
que les grands animaux. On verra dans l’hiltoire de 
l’orang-outang, que fi l’on ne foifoit attention qu’à 
la figure on pourroit également regarder cet anjmal 
comme le premier des linges ou le dernier des hommes, 
parce qu’à l’exception de lame, il ne lui manque rien 
de tout ce que nous avons , & parce qu’il diffère moins 
de l’homme pour le corps , qu’il ne diffère des autres 
animaux auxquels on a donné le meme nom de linge. 

L’ame , la penfée , la parole ne dépendent donc pas 
de la forme ou de l’organifation du corps ; rien ne 
prouve mieux que c’ell un don particulier , & fait à 
l’homme feul , puifque l’orang- outang qui ne parle ni 
ne penfe, a néanmoins le corps, les membres, les 
fens , le cerveau & la langue entièrement femblables à 
l’homme , puifqu’il peut faire ou contrefaire tous les 
mouvemens , toutes les aétions humaines , & que ce- 
pendant il ne fait aucun aéte de l’homme : c’eft peut- 
être foute d’éducation , c’ell encore faute d’équité dans 
votre jugement ; vous comparez, dira-t-on, fort injuf- 
tement le finge des bois avec l’homme des Villes ; 
c’ell à côté de l’homme fauvage , de l'homme auquel 
l’éducation n’a rien tranfmis , qu’il faut le placer pour 
les juger l’un & l’autre; & a-t-on une idée julte de 
l’homme dans i’etat de pure Nature î la tête couverte 
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de cheveux hérifles, chi d’une laine crépue ; la face 
voilée par une longue barbe, furmontée de deux croif- 
6ns de poils encore plus greffiers, qui par leur largeur 
& leur faillie raccourcirent le front, & lui font perdre 
fon caractère augufte, & non -feulement mettent les 
yeux dans l’ombre , mais les enfoncent & les arron- 
dirent comme ceux des animaux ; les lèvres épates 
& avancées ; le nez aplati ; le regard flupide ou farouche; 
les oreilles , le corps & les membres velus ; la peau 
dure comme un cuir noir ou tanné; les ongles lon^s, 
épais & crochus ; une femelle callcufc en forme °de 
corne fous la plante des pieds ; & pour attributs du 
fexe , des mamelles longues & molles , la peau du ventré 
pendante jufque fur les gênons;. les enfans fe vautrant 
dans l’ordure & fe traînant à quatre ; le père & b mère 
affis fur leurs talons, tous hideux, tous couverts-d’une 
crare emportée. Et cette efquire tirée d’après le fauvage 
Hottentot , eft encore un portrait flatté ; car il y a plus 
loin de l’homme dans l’état de pure nature à l’Hottentot, 
que de l’Hottentot à nous : chargez donc encore le 
tableau fi vous voulez comparer le finge à l’homme, 
ajoutez-y les rapports d’organifation , les convenances 
de tempérament , l’appetit véhément des linges mâles 
pour les femmes, la même conformation dans les parties 
génitales des deux fexes; l'écoulement périodique dans 
les femelles , & les mélanges forcés ou volontaires des 
Négrefles aux finges , dont le produit ert rentré dans 
l’une ou l’autre efpècc; & voyez, fuppofé quelles ne 
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foient pas la même, combjen l’intervalle qui les fépare 
çft difficile à faifir. 

Jei’ayoue, fi l’on ne devoit juger que par la forme; 
l’efpèce du finge pourroit être prife pour une variété 
dans l’efpèce humaine : le Créateur n’a pas voulu faire 
pour le corps de l’homme un modèle abfolument 
différent de celui de l’animal ; il a compris là forme , 
comme celle de tous les animaux , dans un plan général ; 
mais en même temps qu’il lui a départi cette forme 
matérielle fcmblahle à celle du finge , il a pénétre ce 
corps animal de fon fouffle divin; s’il eût fait la même 
faveur, je ne dis pas au finge , mais à l’efpèce la plus vile , 
à l’animal qui nous paroît le plus mal organifé , cette 
efpècc feroit bien -tôt devenue la rivale de l’homme; 
vivifiée par l’efprit, elle eut primé fur les autres; elle 
eût penfé , elle eût parlé: quelque relTemblance qu’il 
y ait donc entre l’Hottentot & le finge , l’intervalle qui 
les fépare eft immenfe, puifqu’à l’intérieur il eft rempli 
par la penfée & au dehors par la parole. 

Qui pourra jamais dire en quoi l’organilàtion d’un 
imbécille diffère de celle d’un autre homme ! le défaut 
cil certainement dans les organes matériels , puifque 
l’imbécille a fon arne comme un autre : or , puifque 
d’homme à homme, où tout cil entièrement conforme 
& parfaitement femblable , une différence fi petite , 
qu’on ne peut la faifir, fuffit pour détruire la penfée ou 
l’empêcher de naître, doit -on s’étonner qu’elle ne foie 
jamais née dans le finge qui n’en a pas le principe! 

J-’amç 


Digitized by Google 


NO AI ENC LATÜRE DES Si Nt ES. 35 
Lame en général a fon aCtion propre & indépen- 
dante de la matière; mais comme il a plu à Ton divin 
Auteur de l’unir avec le corps, l’exercice de fes aétes 
particuliers dépend de la conflitution des organes ma- 
tériels : 6c cette dépendance eft non-feulement prouvée 
par l’exemple de l’imbécille , mais même démontrée par 
ceux du malade en délire, de l’homme en fanté qui 
dort, de l’enfant nouveau né qui ne penfe pas encore, 
6c du vieillard décrépit qui ne penfe plus : il femble 
même que l’effet principal de l’éducation foit moins 
d’inftruire l’amc ou de perfectionner fes opérations 
fpirituellcs , que de modifier les organes matériels, & 
de leur procurer l’état le plus favorable à l’exercice du 
principe penlhnt: or il y a deux éducations qui me pa- 
rodient devoir être foigneufement diftinguées , parce 
que leurs produits font fort différons ; l’éducation de 
•l’individu qui eft commune à l’homme 6c aux animaux , 
& l’éducation de l’efpèce qui n’appartient qu’à l’homme; 
un jeune animal , tant par l’incitation que par l’exemple , 
apprend en quelques femaines d’âge à faire tout ce que 
fes père 6c mère font ; il faut des années à l'enfant , 
parce qu’en nai fiant il eft fans comparaifon beaucoup 
moins avancé , moins fort 6c moins formé que ne le 
font les petits animaux; il l’cfl même fi peu, que dans 
ce premier temps il eft nul pour l’efprit relativement à ce 
qu’il doit être un jour ; l’enfint eft donc beaucoup plus 
lent que l’animal à recevoir l’éducation individuelle ; 

piais par cette raifon même il devient fufceptible de 
Tome XIV. £ 



34- Histoire N atu relle. 

celle de l’efpèce ; les fecours multipliés , les foins 
continuels qu’exige pendant long-temps fon état de 
foibleffe , entretiennent, augmentent l’attachement des 
pères Si mères: Si en foignant le corps ils cultivent 
l'cfprit; le temps qu’il faut au premier pour fe. fortifier , 
tourne au profit du fécond ; le commun des animaux e(l 
plus avancé pour les facultés du corps à deux mois , 
que l’enfant ne peut l’être à deux ans : il y a donc 
douze fois plus de temps employé à fa première édu- 
cation , fans compter les fruits de celle qui fuit, fans 
confidérer que les animaux fe détachent de leurs petits, 
dès qu’ils les voient en état de fe pourvoir d’eux-mêmes; 
que dès-lors iis fe féparcnt&. bien-tôtncfe connoifiènt 
plus; en forte que tout attachement , toute éducation 
ccffent de très-bonne heure, Si dès le moment où les 
fecours ne font plus nécclfaires : or ce temps d’édu- 
cation étant fi court, le produit ne peut en être que 
très -petit. Si il cft même étonnant que les animaux 
acquièrent en deux mois tout ce qui leur eft néceffaire 
pour l’ufage du refie de la vie; Si fi nous fuppolions 
qu’un enfant dans ce même petit temps devînt affez 
formé, affez fort de corps , pour quitter fes parens Si 
s’en fé parer fans befoin , fans retour, y auroit- il une 
différence apparente Si fenfibie entre cet enfant & l’ani- 
mal! quelque fpirituels que fufTent les parens , auraient- 
ils pu dans ce court efpace de temps préparer, modifier 
fes organes , & établir la moindre communication de 
penfées entre leur ame Si la fîennc ! pourraient ils éveille? 
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fa mémoire, ni la toucher par des aéïcs allez fouvent 
réitérés pour y faire imprefîion ! pourroicnt-ils même 
exercer ou dégourdir l’organe de la parole ! II huit , avant 
que l’enfant prononce un feu I mot, que fon oreillefoit 
mille Si mille fois frappée du même fon ; Si avant qu’il 
ne puiffe l’appliquer Si le prononcer à propos, il faut 
encore mille Si mille fois lui préfenter la même cotn- 
binaifon du mot & de l’objet auquel il a rapport : 
l’éducation , qui feule peut développer fon amc, veut 
donc être fuivie long - temps Si toujours foutenue ; fi 
elle ceffoit, je ne dis pas à deux mois comme celle 
des animaux, mais même à un an d’âge, lame de 
l’cnfànt qui n’auroit rien reçu feroit fans exercice, & 
faute de mouvement communiqué demeureroit inaélive 
comme celle de l’imbécille, à laquelle le défaut dc£ 
organes empêche que rien ne foit tranfmis ; & à plus 
forte raifon, fi l’enfant étoit né dans l’état de pure 
nature , s’il n’avoit pour inflituteur que fa mère hot- 
tentote, Si qu’à deux mois d’âge il fût afTez formé de 
corps pour fe paffer de fes foins Si s’en féparer pour 
toujours, cet enfant ne feroit -il pas au-deffous de 
l’imbécille, Si quant à l’extérieur tout-à-fait de pair 
avec les animaux! mais dans ce même état de nature, 
la première éducation , l’éducation de néceffité exige 
autant de temps que dans l’état civil; parce que dans 
tous deux, l’enfant eft également foible , également 
lent à croître; que par conféquent il a befoin de fe- 
cours pendant un temps égal; qu 'enfin il périroit s’il 
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étoit abandonne avant l’âge de trois ans. Or cette ha- 
bitude ncceftàire, continuelle & commune entre la 
mère & l'enfant pendant un fi long -temps fuftït pour 
qu'elle lui communique tout ce qu’elle pofsèdc; & 
quand on voudroit fuppofer fauffement que cette mère 
clans l’état de nature ne pofsèdc rien , pas meme la 
parole , cette longue habitude avec fon enfant ne fuf- 
firoit-elle pas pour faire naître une langue! ainfi cet 
état de pure nature , où l’on fuppofe l’homme fans 
penféc, fans parole eft un état idéal, imaginaire qui 
n’a jamais exifté; la néceftïtc de la longue habitude 
des parens à l’enfant produit la fociété au milieu du 
défert; la famille s’entend & par lignes & par fons, & 
ce premier rayon d’intelligence, entretenu, cultivé, 
communiqué a fait enfuite éclore tous les germes de 
la penfée : comme l'habitude n’apû s’exercer, fc fou- 
tenir fi long-temps fins produire des fignes mutuels & 
des fons réciproques , ces fignes ou ces fons toujours 
répétés &. gravés peu à peu dans la mémoire de l’enfant 
deviennent des expreffions confiantes; quelque courte 
qu’en foit la lifte, c’cft une langue qui deviendra bien- 
tôt plus étendue, fi la famille augmente , & qui toujours 
fuivra dans là marche tous les progrès de la fociété. 
Dès qu’elle commence à fe former, l’éducation de 
l’enfant n’eft plus une éducation purement individuelle, 
puifque fes parens lui communiquent non - feulement 
ce qu’ils tiennent de la Nature , mais encore ce qu’ils 
ont reçu de leurs aïeux & de la fociété dont ils font 
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partie ; cc n’efl plus une communication faite par des 
individus ifolés , qui comme dans les animaux, fe bor- 
neroit à tranfmettre leurs fimples facultés; c’eft une 
inflitution à laquelle l’efpèce entière a part, & dont le 
produit fait la bafe & le lien de la fociété. 

Parmi les animaux même, quoique tous dépourvus 
du principe penfànt , ceux dont l’éducation cft la plus 
longue font auffi ceux qui paroiffent avoir le plus d’in- 
telligence ; l’cléphant , qui de tous cft le plus long- 
temps à croître, & qui a befoin des fccours de fà mère 
pendant toute la première année , efl auffi le plus in- 
telligent de tous : le cochon d’Inde, auquel il ne faut 
que trois femaines d’âge poi^ prendre tout fon accroif- 
fement & fe trouver en état d’engendrer , cft peut-être 
par cette feule raifon l’un des plus flupides; & à l’égard 
tlufinge, dont il s’agit ici de décider la nature, quelque 
reffemblant qu’il foit à l’homme, il a néanmoins une 
fi forte teinture d’animalité qu’elle fe reconnoît dès le 
moment de la naifTance ; car il efl à proportion plus 
fort & plus formé que l’enfant , il croît beaucoup plus 
vite, les fecours de lanière ne lui font néceffaires que 
pendant les premiers mois , il ne reçoit qu’une édu- 
cation purement individuelle , & par conféqucnc auffi 
ftérile que celle des autres animaux. 

Il efl donc animal , & malgré fa reffemblance à 
l’homme, bien loin d’être le fécond dans notre efpèce, 
il n’efl pas le premier dans l’ordre desanimaux, puifqu'il 
n’efl pas le plus intelligent; c’efl uniquement fur ce 
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rapport de reflemblance corporelle qu’eft appuyé le 
préjugé de la grande opinion qu’011 s’efl formée des 
facultés du fmge; il nous reflemble, a-t-on dit, tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur ; il doit donc non-feulement 
nous imiter, mais faire encore de lui -même tout ce 
que nous faifons. On vient de voir que toutes les 
actions qu’on doit appellcr humaines , font relatives à la 
fociété , qu’elles dépendent d’abord de lame & enfuite 
de lcducation dont le principe pbyfique cft la néceffité 
de la longue habitude des parens à l’enfant; que dans 
le finge cette habitude cft fort courte, qu’il ne reçoit 
comme les autres animaux qu’une éducation purement 
individuelle, &. qu’il n’dl pas même fufceptiblc de 
celle de l’efpèce ; par confcquent il 11e peut rien faire 
de tout ce que l’homme fait, puifqu 'aucune de fes 
actions n’a le même principe ni la même fin ; & à 
l’égard de l’imitation qui paroît être le caractère le 
plus marqué, l’attribut le plus frappant de l’efpècc du 
fmge, 6c que le vulgaire lui accorde comme un talent 
unique , il faut avant de décider , examiner fi cette 
imitation cft libre ou forcée : le finge nous imite-t-il, 
parce qu’il le veut , ou bien parce que fans le vouloir 
il le peut! j'en appelle fur cela volontiers à tous ceux 
qui ont obfervé cet animal fins prévention , 6c je fuis 
convaincu qu’ils diront avec moi , qu’il n’y a rien de 
libre , rien de volontaire dans cette imitation ; le finge 
pyant des bras &. des mains s’en fert comme nous, 
mais fans fonger à nous : la fimilitude des membres 
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& des organes produit néceffairement des mouvemens 
& quelquefois meme des fuites de mouvemens qui ref- 
femblent aux nôtres ; étant conformé comme l’homme, 
le finge ne peut que fe mouvoir comme lui; mais fe 
mouvoir de même n’efl pas agir pour imiter ; qu’on 
donne à deux corps bruts la même impulfion; qu’on 
conltruife deux pendules, deux machines pareilles, elles 
fe mouveront de même, & l’on auroit tort de dire que 
ces corps bruts ou ces machines ne fe meuvent ainft 
que pour s’imiter; il cft e/l de même du finge relati- 
vement au corps de l’homme, ce font deux machines 
confiantes , organifées de même, qui par nécefïitcdc 
nature fe meuvent à très-peu près de la même façon : 
néanmoins parité n’cfl pas imitation; l’une gît dans la 
matière & l'autre n’exifle que par l’cfprit ; l’imitation 
fuppofe le deffein d’imiter; le finge cfl incapable de 
former ce deffein, qui demande une fuite de penfées ; 
& par cette raifon l’homme peut, s’il le veut, imiter le 
finge , & le finge ne peut pas même vouloir imiter 
l’homme. 

Et cette parité qui n’cfl que le phyfîque de l’imi- 
tation , n’efl pas auffi complète ici que la fimilitude, 
dont cependant elle émane comme effet immédiat; le 
finge reffemble plus à l’homme par le corps & les 
membres que par l’ufagc qu’il en fait; en l’obfervant 
avec quclqu attention on s’apercevra aifément que 
tous fes mouvemens font brufques, intermittens, pré- 
cipités; & que pour les comparer à ceux de l’homme. 
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il faiulroit leur fuppofer une autre échelle ou plutôt un 
module différent : toutes les aétions du finge tiennent 
de Ton éducation qui eft purement animale , elles nous 
paroiffent ridicules, inconféquentes , extravagantes, 
parce que nous nous trompons d’échelle en les rap- 
portant à nous, & que l’unité qui doit leur fervir de 
Tnefitre efl très-différente de la nôtre: comme fa nature 
cil vive, fon tempérament chaud, fon naturel pétulant, 
qu’aucune de Tes affeélions n’a été mitigée par l’édu- 
cation ; toutes fes habitudes font cxceffives Si reffem- 
blent beaucoup plus aux mouvemens d’un maniaque 
qu’aux aétions d’un homme ou même d’un animal 
tranquille : c’eft par la meme raifon que nous le trou- 
vons indocile , & qu’il reçoit difficilement les habitudes 
qu’on voudroit lui tranfmettre : il eft infcnfible aux 
carcffes & n’obéit qu’au châtiment ; on peut le tenir 
en captivité , mais non pas en domefticitc ; toujours 
trifte ou revêche, toujours répugnant, grimaçant, on 
Je Compte plutôt qu’on ne le prive : auffi J’cfpècc n’a 
jamais été domeftique nulle part ; & par ce rapport ; 
il eft encore plus éloigné de l’homme que la plupart 
des animaux : car Ja docilité fuppofe quelqu’analogie 
entre celui qui donne Si celui qui reçoit, c'eft une 
qualité relative qui ne peut être exercée que lorfqu’ii 
fe trouve des deux parts un certain nombre de facultés 
communes , qui ne diffèrent entr’ellcs que parce qu’elles 
font aétives dans le maître & paffives dans le fujet. Or 
Je naffif du finge, a moins de rapport avec l’adif de 
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Fhomme, que le paffif <Iu chien ou de l’éléphant qu’il 
fuffit de bien traiter pour leur communiquer les fenti- 
mens doux 6c même délicats de rattachement fidèle , 
de l’obéifîincc volontaire, du fcrvice gratuit & du dé- 
vouement fans réferve. 

Le linge cil donc plus loin de l’homme que la plupart 
des autres animaux par les qualités relatives : il en diffère 
auiïi bcaiÜoup par le tempérament ; l’homme peut 
habiter tous les climats; il vit , il multiplie dans ceux 
du Nord 6c dans ceux du Midi ; le fmge a de la peine 
à vivre dans les contrées tempérées , & ne peut multi- 
plier que dans les pays les plus chauds : cette différence 
dans le tempérament en fuppofe d’autres dans i’orga- 
nifhtion , qui , quoique cachées, n’en font pas moins 
réelles; elle doit aufli influer beaucoup fur le naturel; 
l’excès de chaleur qui efl nécefliire à la pleine vie de 
cet animal rend exceflïves toutes fes affèélions , toutes 
fes qualités ; & il ne faut pas chercher une autre caufe 
à fà pétulance , à fi lubricité 6c à fes autres pafhons , 
qui toutes nous paroiffent auffx violentes que défor- 
données. 

Ainficefinge, quelesPhilofophcs, avec le vulgaire, 
ont regardé comme un être difficile à définir , dont 
la nature étoit au moins équivoque 6c moyenne entre 
celle de l’homme 6c celle des animaux, n’eft dans la 
vérité qu’un pur animal, portant à l’extérieur un mafque 
de figure humaine, mais dénué à l’intérieur de la penfée 
& de tout ce qui fait l’homme ; un animal au-deffous 
Tome XIV " F 
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de pltifieurs autres par les facultés relatives , & encore 
eflentiellcment différent de l’homme par le naturel, par 
le tempérament & auffi par la mefure du temps nccef- 
jtiiire à l’éducation , à la geflation , à l’accroifTement du 
corps, à la durée de la vie , c’ell-à-dire, par toutes les 
habitudes réelles qui conflituent ce qu’on appelle nature 
dans un ctre particulier. 

* 
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LES ORANG-OUTAN GS t 

OU LE PONGO* ET LE JOCKO**. 

]NI o u s préférions ces deux animaux enfemble , parce 
qu’il fe peut qu’ils ne faflent tous deux qu’une feule & 

* Orang-outang , nom de cet animal aux Indes orientales; Pongo , 
nom de ce même animal à Lowando , province de Congo ; Kukurlack • 
dam quelques endroits des Indes orientales , félon Kjoep , chap. SS, 
cité par Linnæus. 

Homo fi/vefiris. Orang-outang. Bontius. pag. S 4 , fig. ibid. Nota. 
Cette figure repréfente plutôt une femme qu'une femelle de ftngc. 

Satyri filvejbes. Orang-outang diéii. Icônes arborum ut Sx ani » 

tnalium. Lugd. Bat. apud. Vanderaa. Tab. antepenu/t. dua figura. 
Troglodites. Homo noâurnus. Linn. Syjl. nat. edit. X , pag. 24. 
Ooran-outan. Capt. Beafcmans Travel to Bornéo. London, lys S, 

fe- 

Oerangs-oetangs, de Ceylan. Voyages de Gauthier Schoutten aux Indes 
orient aie 1. Amfierdam , s y 0 y. 

Dritl , félon Charkton. Exercit. pag. s S. 

Smitten , félon Bofman. Voyage de Guinée, page y s 8. 

Barris, lèlon plufteurs Voyageurs. 

Pongo , félon B.ittel , PurcbafT & autres. 

* * Jocko. Enjocko , nom de cet anima? à Congo que nous avons 
adopté. En, eft l’article que nous avons retranché. L' Enpakafid de 
Congo s’appelle Pacifia ou Pacajfe, & par confisquent on doit 
appeler V Enjocko, Jocko. Paris en Guinée félon Fr. Pyrard , page y S y, 
& nufiâ lèlon le P. du Jarric. Champamje , Quimprçée , par les Anglois 
qui fréquentent la côte d’Angole ; on la auffi appelé Homme fauvage; 
Homme des bois , comme le Pongo ; d’autres l’ont nommé Pigmée de 
Guinée. Quojafimoras, dans quelques endroits de l’Afrique , félon Dapper. 
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meme cfpèce. Ce font de torts les linges ceux qui 
rcITemblent le plus à l’homme , ceux qui par conféquent 
font les plus dignes d’être obfervés ; nous avons vu le 
petit orang-outang ou lejocko vivant, & nous en avons- 
conlervé les dépouilles ; mais nous ne pouvons parler 
dupongo ou grand orang-outang, que d’après les rela- 
tions tics Voyageurs: fi elles étoient fidèles, fi fouvent 
elles n’étoient pas obfcures, fautives, exagérées, nous ne 
.douterions pas qu'il ne fût d’une autre efpcce que le 
jocko , d’une efpcce plus parfaite & plus voifine encore 
de l’efpèce de l’homme. Bontius qui étoit Médecin en 
chef à Batavia, & qui nous a laide de bonnes obfer- 
yations fur l’Hifioire naturelle de cette partie des Indes , 
dit exprclTcmcnt * qu’il a vu avec admiration quelques- 

Quojavoran , Qytinomonou , Quoiafmorrou , félon d'autres ; S eh a go ou le- 
Sauvage , par les Portugais. 

Satyrus Indicus. Tulpius. Obferv. Med. lib. III , cap. LYI, fig. ibid. 

Homo fdvejhis , Ourang - outang. Tylcm, A-naiomy of a Pigmie. 
London, 1699, fig. pag. 10S. 

Bâtis five Barris. Pygmeus Guinernfis , Chimpanrée Anglis. Defcrip. 
of fomc cunous créatures , &c. London , 1 y 1 y , in-S.'fg. 

The man oj ihe Woods. Edwards Gleanings. London, 1 y y S, pag. 6 . 
fig. ibid. 

Satyrus ftmia ecaudata fubtus nuda. Linn. SyJI. nat. edit. x , pag. 25. 

Simia unguibus omnibus , plants & rotundatis^, exfarie faciem cin- 
gente.... Homo fthejhis , l’ Homme des bois. HrifT Reg. anim. pag. 1 89. 

* Quod meretur admirationem , vidi ego a/iquot ulriufque J'exûs erefle 
ineedentes imprimis ( cujus efflgiem hic exhibeo ) fityram femel/am tant à 
verecundiâ ab ignotis ftbi hominibus occulentem , tum quoque faciem manibus 
(iueat ita dicere J legcnlem , uberlimque iacrymantem , gemitus cicntcm 
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des Orangs-Outangs, frc. 45; 
individus de cette efpcce marchant debout fur leurs 
pieds , & entr autres une femelle ( dont il donne la 
figure ) qui fembloit avoir de la pudeur, qui fe couvroit 
de fa main à l’afpeél des hommes qu’elle ne connoifloit 
pas , qui pleuroit, gémifïbit & faifoit les autres a&ions 
humaines , de manière qu’il fembloit que rien ne lui 
manquât que la proie. M. Linnæus * dit d’après Kjoep 
& quelques autres Voyageurs , que cette faculté meme 
ne manque pas à l’orang-outang, qu’il pcnfe, qu’il 
parle & s’exprime en fifflant ; il l’appelle homme nofiume, 
& en donne en meme temps une defcription , par la- 
quelle il ne feroit guère poflible de décider fi c’eft un 
animal ou lin homme. Seulement on doit remarquer que 
cet être , quel qu’il foit , n’a félon lui que la moitié de 
fa hauteur de l’homme; & comme Bontius ne fait nulle 
mention de la grandeur de fon orang-outang, on pourroit 
penferavecM. Linnæus que c’eftlemême: mais alors 
cet orang-outang de Linnæus &. de Bontius ne feroit pas 


if cateros humanos ad us exprimentem , ut nihil humant ei deejfe die très 

preeter loquelam Nom en ei indunt Ourang-outang tjuod homincm 

filvee fignificat. Jac. Boni. Hifi. nat. Ind. cap. XXXI I , png. 84. & 8 j. 

* Homo noflurnus. Homo Jî/vefiris Orang-outang B omit. Corpus album , 
inceffu trrâum , nojlro dimidio minus , pili albi contortuplicati , oculi orbitu- 
lati , iridi pupiHaqut aurea. Palpebree antice incumbtntes cum membranes 
niâitante. Vifus latera/is, nodurnus. Ætas viginti quinque annorum. Dit 
terculit, Intel ; noBu videt , exit, furauir. Loquiiur fibilo , cogiiat , crédit 
fui causa fa&am tellurem , fe aliquando iteruni fore imperantem , fi 
fides peregrinatoribus . . . Habitat in Java , Ambointt , Ternatte fpeluncis . 
Linn. Sjfi. nat. ediu X , pag. 24. 

F ii| 
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le véritable qui eft de la taille des plus grands hommes : 
ce ne feroit pas non plus celui que nous appelons/^# 
& que j'ai vu vivant: car, quoiqu'il Toit deJa taille que 
M. Linnæus donne au lien, il en diffère néanmoins 
par tous les autres caractères. Je puis affurer, l’ayant 
vu plufieurs fois, que non-feulement il ne parle ni ne 
fifHe pour s’exprimer , mais même qu’il ne fait rien qu’un 
chien bien infîrviit ne pût faire : 6c d’ailleurs il diffère 
prefqu’ert tout de la defeription que M. Linnæus donne 
de l’orang-outang , & fe rapporte beaucoup mieux à celle 
du fatyrus de ce même Auteur: je doute donc beau- 
coup de la vérité de la defeription de cet homme noc- 
turne ; je doute même de fon exillencc , ôc c’eft proba- 
blement un Nègre blanc * un chacrelas * que les 
Voyageurs , cités par M. Linnæus , auront mal vu 6c 
mal décrit. Car ces chacrelas ont en effet, comme 
X homme noâurne de cet Auteur , les cheveux blancs , 
laineux & frifes , les yeux rouges , la vue foible , ôcc. 
Mais ce font des hommes , & ces hommes ne fifflent 
pas 6c ne font pas des pigmées de trente pouces de 
hauteur; ils penfent, prient 6c agiffent comme les autres 
hommes , 6c font auffi de la même grandeur. 

En écartant donc cet être mal décrit , en fuppofànt 
auffi un peu d’exagération dans le récit de Bontius , un 
peu de préjugé dans ce qu’il raconte de la pudeur de 

* Voyez ce que nous avons dit de cette race d’hommes dans noire 
Di (tours fur les variétés de lelpècc humaine. Volume III de telle 
JHjlüire naturelle. 
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fa femelle orang-outang , il ne nous reliera qu’un 
animal , un fmge , dont nous trouvons ailleurs des 
indications plus précifes. Edward Tyfon 1 , célèbre 
Anatomiflc Anglois , qui a fait une très- bonne des- 
cription , tant des parties extérieures qu’intérieures de 
l’orang-outang , dit qu’il y en a de deux efpèces , & 
que celui qu’il décrit n’eft pas fi grand que l’autre 
appelé barris b ou baris par les Voyageurs , & vulgai- 
rement drill par les Anglois. Ce barris ou drill eft en 
effet le grand orang-outang des Indes orientales ou le 
pongo de Guinée, & le pigmée décrit par Tyfon eft 
le joclto que nous avons vu vivant. Le Philofophe 
Gafiendi ayant avancé, fur le rapport d’un Voyageur 
nommé SJ Amand , qu'il y avoit dans l’ile de Java 
une efpèce de créature qui fàifoit b nuance entre 
l’homme & le finge , on n’héfita pas à nier le fait : 
pour le prouver , Peirefc produifit une lettre d'un 
M. Nocl (Naia/is ) Médecin qui demeuroiten Afrique, 
par bquelle il allure c qu’on trouve en Guinée de très-* 

‘The anatomy of a Pygmie. London, i6yy , in-gS 

1 The Baris or Barris, Which they deferibe to be inuch taüer than 
our animal, probably niay bc what we cail a Drill. Tyfon , anal, of 
m pygmie, pag. i. 

* Sunt in Guineâ fmice , bttrbâ prtcerâ canaque & pcxâ prvprmodum 
y entraides, inccdunt Unie ac videntur pree cauris faperc ; maximi funt à* 
Barris dicuntur ; pollcnr maximi judtcio, fcmtl dumtaxat quidpiam docendi. 
Vejle in dut i illico bipedes inccdunt. Scitè ludunt fftulâ, cytharâ atiifqut 
id gerns . . . . Fecmina deniqut in iis patiuntur mtnjhua , dX marcs mu- 
Jierum funt appcttntijfmi. Gaflçndi , iib. V. 
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grands finges appelés barris , qui marchent fur deux 
pieds , qui ont plus de gravité & beaucoup plus d’in- 
telligence que tous les autres finges , & qui font très- 
ardens pour les femmes. Darcos , & enfuite Nierern- 
berg a & Dapper b difent à peu près les memes chofes 
du barris. Battel c l’appelle pongo , & allure « qu’il eft 
« dans toutes fes proportions femblable à l’homme , feu- 
» lement qu’il eft plus grand ; grand , dit-il , comme un 
» géant; qu’il a la lace comme l’homme , les yeux en- 
» foncés , de longs cheveux aux côtés de la tctc , le vilàge 
» nu & làns poil , auiïi-bicn que les oreilles & les mains; 
» le corps légèrement velu , & qu’il ne diffère de l’homme 
» à l’extérieur que par les jambes , parce qu’il n’a que peu 
» ou point de mollets ; que cependant il marche toujours 
» debout ; qu’il dort fur les arbres & fe conftruit une hutte, 
» un abri contre le foleil & la pluie ; qu’il vit de fruits & 
« ne mange point de chair ; qu’il ne peut parler, quoiqu'il 
» ait plus d’entendement que les autres animaux ; que 
» quand les Nègres font du feu dans les bois , ces pongos 
« viennent s’affeoir autour &. fe chauffer , mais qu’ils n’ont 
» pas affez d’efprit pour entretenir le feu en y mettant 
» du bois; qu’ils vont de compagnie, & tuent quelquefois 
» des Nègres dans les lieux écartés ; qu’ils attaquent même 
« l’éléphant , qu’ils le frappent a coups de bâton & le 

* Nieremberg. HiJI. nat. Peregr. lib. IX , cap. 44 & 45. 

1 Defcrîption de l’Afrique , par Dapper , page 249. 

‘ Pure hajf Pilgrims , part. II, lib. Vil, cliap. III. Hijloirc générale 
des voyages , tome V, page 89, 

chaffcnt 
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chaftent de leurs bois ; qu’on ne peut prendre ces « 
pongos vivans , parce qu’ils font fi forts , que dix * 
hommes ne fuffiroiênt pas pour en dompter un feul ; « 
qu’on ne peut donc attraper que les petits tout jeunes; « 
que la mère les porte marchant debout , & qu’ils fe « 
tiennent attachés à fon corps avec les mains & les « 
genoux ; qu’il y a deux efpèces de ces finges très - « 
reffemblans à l’homme , le pongo qui eft auffi grand & « 
plus gros qu’un homme, & l’enjocko qui eft beaucoup « 
plus petit , &c. » : c’eft de ce paflâge très -précis que 
j’ai tiré les noms de pongo & de jocko. Battel dit 
encore que lorfqu’un de ces animaux meurt, les autres 
couvrent fon corps d’un amas de branches & de feuil- 
lages. Purchaff ajoute en forme de note , que dans les 
conventions qu’il avoit eues avec Battel , il avoit appris 
de lui qu’un pongo lui enleva un petit Nègre qui paftà 
un an entier dans la fociété de ces animaux ; qu’à fon 
retour, ce petit Nègre raconta qu’ils ne lui avoient fait 
aucun mal ; que communément ils étoient de la hauteur 
de l’homme, mais qu’ils font plus gros, & qu’ils ont 
à peu près le double du volume d’un homme ordinaire. 
Jobfon aflure avoir vu dans les endroits fréquentés par 
ces animaux une forte d’habitation compofée de bran- 
ches entrelaftees , qui pouvoient fervir du moins à les 
garantir de l’ardeur du foleil a « Les finges de Guinée , 
dit ( Bofman b ) que l’on appelle fmitten en Flamand , « 

* Hiftoire générale des Voyages , tome 111 , page 2 p J. 

* Voyage de Guinée , par Boünan , page 2 ; S. 

Tome XIV. G 
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n font de couleur fauve , 6c deviennent extrêmement 
» grands : j’en ai vu , ajoute-t-il , un de mes propres yeux 
» qui avoit cinq pieds de haut. ...*Ces finges ont une 
» alfez vilaine figure, auffi-bien que ceux d’une fécondé 
» efpèce qui leur reflemblent en tout , fi ce n’eft que 
» quatre de ceux-ci feroient à peine auffi gros qu’un de 
» la première efpèce. . . . On peut leur apprendre prefque 
tout ce que l’on veut». Gauthier Schoutten * dit « que 
» les finges appelés par les Indiens orang - outangs , font 
» prefque de la même figure 6c de la même grandeur que 
» les hommes , mais qu’ils ont le dos 6c les reins tous 
» couverts de poil, fans en avoirnéanmoins au-devant du 
» corps ; que les femelles ont deux grolTes mamelles ; 
» que tous ont le vifage rude, le nez plat, même en- 
*> foncé, les oreilles comme les hommes; qu’ils font 
» robufles , agiles , hardis, qu’ils fe mettent en défenfe 
» contre les hommes armés , qu’ils font paffionnés pour 
» les femmes ; qu’il n’y a point de fûreté pour elles à palier 
» dans les bois, où elles fe trouvent tout d’un coup atta- 
quées 6c violées par ces finges » . Dampier , Froger 6c 
d’autres Voyageurs alTurent qu’ils enlèvent des petites 
filles de huit ou dix ans , qu’ils les emportent au-defiîis 
des arbres 6c qu’on a mille peines à les leur ôter. Nous 
pouvons ajouter à tous ces témoignages celui de M. de 
la Brode, qui a écrit fon voyage à la côte d’Angolc 
en 1758,6c dont on nous a communiqué l’extrait : ce 
Voyageur allure que * les orangs-outangs qu’il appelle 
.* Voyage de Gaut. Schoutten. Amjltrdam, 1707, m-12. 
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quimpczés , tâchent de furprendre des Nègrefles' qu’ils « 
les gardent avec eux pour en jouir; qu’ils les nourriflent « 
très-bien: j’ai connu , dit-il, àLowango une Nègrefle « 
qui étoit reliée trois ans avec ces animaux ; ils croiflent « 
de fix à fept pieds de haut ; ils font d’une force fans « 
égale ; ils cabanent <St fe fervent de bâtons pour fe dé- « 
fendre; ils ont la face plate , le nez camus & épaté, « 
les oreilles plates fans bourrelet , la peau un peu plus « 
claire que celle d'un mulâtre, un poil long& clair-femé « 
dans plufieurs parties du corps , le ventre extrêmement « 
tendu , les talons plats & élevés d’un demi-pouce en- « 
viron par-derrière; ils marchent fur leurs deux pieds , « 
& fur les quatre quand ils en ont la fantaifie : nous en “ 
achetâmes deux jeunes , un mâle qui avoit quatorze « 
lunes , & une femelle qui n’avoit que douze lunes « 
d’âge , &c. » 

Voilà ce que nous avons trouvé de plus précis & de 
plus certain au fujet du grand orang-outang ou pongo ; 

&. comme la grandeur eft le feui caractère bien marqué, 
par lequel il diffère du jocko , je perfide à croire qu’ils 
font de la même efpèce : car il y a ici deux chofes pof 
fibles : la première, que le jocko foit une variété conf- 
iante, c’eft-à-dire, une race beaucoup plus petite que 
celle du pongo ; à la vérité ils font tous deux du même 
climat ; ils vivent de la même façon , de devroient par 
conféquent fe reflembler en tout puifqu’ils fubiffent & 
reçoivent également les mêmes altérations , les mêmes 
influences de la terre & du ciel ; mais n’avons - nous 

Gij 
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pas dans i’cfpèce humaine un exemple de variété fem- 
Jblable l le Lappon 6c le Finlandois fous le même climat 
different entr’eux prefqu’autant par la taille 6c beaucoup 
plus pour les autres attributs , que \cjocko ou petit orang- 
outang ne différé du grand. La fécondé chofc poffïble , 
c’eft que le jocko ou petit orang-outang que nous avons 
vu vivant, celui de Tulpius, celui de Tyfon 6c les 
autres qu’on a tranfportés en Europe , n’ctoient peut-être 
tous que de jeunes animaux qui n’avoient encore pris 
qu’une partie de leur accroiffement. Celui que j’ai vu 
avoit près de deux pieds 6c demi de hauteur. Le fieur 
Nonfoux auquel il appartenoit, m’affura qu’il n’avoit 
que deux ans : il aurait donc pu parvenir à plus de cinq 
pieds de hauteur s’il eût vécu , en fuppofant l'on accroif- 
fement proportionnel à celui de l’homme. L’orang- 
outang de Tyfon étoit encore plus jeune , car il n’avoit 
qu 'environ deux pieds de hauteur , 6c fes dents n’étoient 
pas entièrement formées. Celui de Tulpius ctoit à peu 
près de la grandeur de celui que j’ai vu ; il en eft 
de même de celui qui eft gravé dans les Glanures 
de M. Edwards: il eft donc très - probable que ces 
jeunes animaux auraient pris avec l’âge un accroiffe- 
ment confidérable , 6c que s’ils euflent été en liberté 
dans leur climat, ils auraient acquis la même hauteur, 
les mêmes dimenfions que les Voyageurs donnent à 
leur grand orang-outang ; ainfi nous ne confidérerons 
plus ces deux animaux comme differens entr’eux , 
mais comme ne failânt qu’une feule 6c même efpèce , 
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en attendant que des connoifiànces plus précifes dé- 
truifent ou confirment cette opinion qui nous paroît 
fondée. 

L’orang-outang que j’ai vu marchoit toujours debout 
fur fes deux pieds , même en portant des chofes lourdes ; 
fon air étoit affez trifle , fà démarche grave, fes mou- 
vemens mefurés , fon naturel doux & très-différent de 
celui des autres finges ; il n’avoit ni l’impatience du 
magot, ni la méchanceté du babouin, ni l’extravagance 
des guenons ; il avoit été , dira - 1 - on , inftruit & bien 
appris, mais les autres que je viens de citer & que je 
lui compare , avoient eu de même leur éducation ; le 
figne 8 t la parole fulfifoient pour faire agir notre orang- 
outang, il falloit le bâton pour le babouin , St le fouet 
pour tous les autres qui n’obéiffent guère qu’à la force 
des coups. J’ai vu cet anima! préfenter fà main pour 
reconduire les gens qui venoient le vifiter , fe pro- 
mener gravement avec eux & comme de compagnie ; 
je l’ai vu s’affeoir à table , déployer fa ferviette , s’en 
effuyer les lèvres , fe fervir de la cuiller St de la 
fourchette pour porter à fà bouche, verfer lui-même 
fa boiffon dans un verre, le choquer, lorfqu’il y 
étoit invité , aller prendre une taffe St une foucoupe, 
l’apporter fur la table, y mettre du fucre, y verfer du 
thé , le laiffer refroidir pour le boire , & tout cela fans 
autre infligation que les fignes ou la parole de fon 
maître, St fouvent de lui-même. Il ne faifoit du mal à 
perfonne, s’approchoit même avec circonfpedion , St 
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fe préfcntoit comme pour demander des carefles; if 
v aimoit prodigieufement les bonbons , tout le monde 
lui en donnoit; & comme il avoit une toux fréquente 
& la poitrine attaquée , cette grande quantité de chofes 
fucrées contribua fans doute à abréger fa vie : il ne 
vécut à Paris qu’un été , & mourut l’hiver fuivant à 
Londres ; il mangeoit prefque de tout , feulement il 
préféroit les fruits mûrs & fecs à tous les autres alimens 
il buvoit du vin, mais en petite quantité, & le iaifloit 
volontiers pour du lait , du thé ou d’autres liqueurs 
douces. Tuipius * qui a donné une bonne defcription 

* Etat hic fatyrus quadrupes, fed ab hum an â fpccie quam prêt fe fat 
vocatur Indis Ourang-outang , Homo f/ve/lrij , uti Africanis Quoj.is- 
morrou : expriment longitudine puerum trimum ; ut crajjîtie fexennem , 
torpore erat nec obefo nec gracili , fed quadrato, habiliffimo tamen rtc per- 
rdciffimo. Artubus vero tam Jbiflis & mufeulis adeo vafit, ut qui dits & 
auderet Ù" pojfet. Anlerius undique glaber at ponè hirfutus ac nigris rri- 
nibus obftus. Faciès mentiebatur hominem , fed nares fma & aduntee 
rugofam & edentulam anum. Aures veto ni/ diferepant ab humanâ formâ 
Uti neque ptflus omatum utrinque mammâ pratumidà ( erat enim fexus 
fæminei ). Venter habebat umbi/icum profundiorcm , & artus , cum Jupe- 
riores tum inferiores , tam exa(/am cum homine fmi/itudinem ut vix ovunt 
ovo videris fmilius. Nec cubito defuit débita commijfura, nec manibus di~ 
gitorum ordo ; nedum pol/ici fgura humana vel cruribus furte vel pcdl 
ta/cis fulcrum. Qute concinna ac decens rnembrorum forma in caujfa fuit , 
qu'od multoties incederet ereéhts , neque attolleret minus grevait, quam 
transferret facife qua/ecumque gravijfimi oneris pondus. Bibiturus prœhen- 
debat canthari anfam manu a/tera ; alteram veri vafis fundo fupponens , 
abfergcbat deinde madorem labiis re/iâum. ..... Eandem dexterilatem 
obfervabat cubilum iturus ; inc/inans caput in pulvinar & corpus fragu/is 
(onvenimter operiens, ire. Tulpii. Obferv. Medicce, lib. III, cap. LYJ, 
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avec la figure d’un de ces animaux qu’on avoit préfenté 
vivant à Frédéric Henri , Prince d’Orange, en raconte 
Jes memes chofes à peu près que celles que nous avons 
vues nous-mêmes , & que nous venons de rapporter ; 
mais fi l’on veut reconnoître ce qui appartient en pro- 
pre à cet animal , & le diftinguer de ce qu’il avoit reçu 
de fon maître ; fi l’on veut féparer fâ nature de Ton 
éducation , qui en eflet lui étoit étrangère , pu ifqu’au lieu 
de la tenir de Tes pères & mères , il I avoit reçue des 
hommes , il faut comparer ces faits , dont nous avons 
été témoins, avec ceux que nous ont donnés les Voya- 
geurs qui ont vu ces animaux dans leur état de nature, 
en liberté & en captivité. M. de la Brofïe qui avoit 
acheté d’un Nègre deux petits orangs-outangs qui 
n’avoient qu’un an d’âge , ne dit pas fi le Nègre les 
avoit éduqués; il paroît aflurer au contraire que c’étoit 
d’eux -mêmes qu'ils faifoient une grande partie des 
chofcs que nous avons rapportées ci - defius. « Ces 
animaux, dit-il , ont l’inftinét de s’afTcoir à table comme « 
les hommes; ils mangent de tout fans diftinélion ; ils « 
fe fervent du couteau , de la cuiller & de la fourchette « 
pour couper & prendre ce qu’on leur fert fur l’affiette ; « 
ils boivent du vin & d’autres liqueurs : nous les portâmes « 
à bord ; quand ils étoient à table , ils fe faifoient en- « 
tendre des Moufles lorfqu’ils avoient befoin de quelque « 
chofe ; & quelquefois quand ces enfans refufoient de « 
leur donner ce qu’ils demandoient, ils fe mettoient en « 

colère , leur faififToient les bras , les mordoient & les « 

• • 
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» abattoient fous eux. ... Le mâle fut malade en rade ; 
»> il fe fàifoit foigner comme une perfonne ; il fut même 
»> fàigné deux fois au bras droit : toutes les fois qu'il fe 
» trouva depuis incommodé, il montroit fon bras pour 
» qu’on le faignât , comme s’il eût fu que cela lui avoit 
fait du bien ». 

Henri GrofTe * dit « qu’il fe trouve de ces animaux 
» vers le nord de Coromandel , dans les forêts du do- 
» maine du Raïa de Carnate ; qu’on en fit préfent de 
» deux, l’un mâle, l’autre femelle à M. Home , Gou- 
» verneur de Bombay ; qu’ils avoient à peine deux pieds 
» de haut , mais la forme entièrement humaine ; qu’ils 
» marchoient fur leurs deux pieds , & qu’ils étoient d’un 
» blanc pâle, fans autres cheveux ni poil qu’aux endroits 
» où nous en avons communément ; que leurs aélions 
» étoient très-femblables pour la plupart aux aétions hu- 
» maines , & que leur mélancolie faifoit voir qu’ils fentoient 
» fort bien leur captivité ; qu'ils faifoient leur lit avec foin 
» dans la cage dans laquelle on les avoit envoyés fur le 
»> vaiffeau ; que quand on les rcgardoit , ils cachoientavec 
» leurs mains les parties que la modeftie empêche de 
» montrer. La femelle, ajoute-t-il, mourut de maladie fur 
» le vaiffeau, & le mâle donnant toutes fortes de fignes 
» de douleur prit tellement à cœur la mort de fa compagne, 
» qu’il refufa de manger & ne lui furvécut pas plus de 
deux jours ». 

* Voyage aux Indes orientales, par Henri Grofîe , traduit de 
TAnglois. Londres, ij$ S ,page jjÿ & faisantes. 

François 
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François Pyrard 3 rapporte « qu’il fe trouve dans la 
province de Sierra-liona une efpèce d’animaux, appelée « 
taris , qui font gros & membrus , lefquels ont une telle « 
induftrie, que fi on les noprrit & inftruit de jeunefle, ils « 
fervent comme une perfonne ; qu’ils marchent d’ordi- « 
mire fur les deux pattes de derrière feulement; qu’ils« 
pilent ce qu’on leur donne à piler dans des mortiers ; « 
qu’ils vont quérir de l’eau à la rivière dans de petites « 
cruches qu’ils portent toutes pleines fur leur tête , « 
mais qu’arrivant bientôt à la porte de la maifon , fi on « 
ne leur prend bientôt leurs cruches , ils les laiffcnt « 
tomber , & voyant la cruche verfée & rompue , ils fe « 
mettent à crier & à pleurer». Le Père du Jarric , cité 
par Nicremberg b , dit la même chofe & prefque dans 
les mêmes termes. Le témoignage de Schouttcn c s’ac- 
corde avec celui de Pyrard au fujet de l’éducation de 
ces animaux; « on en prend , dit-il, avec des lacs , on 
les apprivoife , on leur apprend à marcher fur les pieds « 
de derrière & à fe fervir des pieds de devant qui font « 
à peu près comme des mains, pour faire certains ou- « 
vrages & meme ceux du ménage , comme rincer des « 
verres , donner à boire , tourner la broche , &c. » J’ai « 
vu à Java ( dit le Guat d ) un finge fort extraordinaire; « 

* Voyages de François Pyrard de Laval. Paris, 1619, tome II, 
j, âge 33 1. 

b Euf. Nieremberg. Hijl.nat. Peregrin, Iib. IX, cap. XLV. 

" Voyages de Gaut. Schouttcn aux Indes orientales. Amjlerd. 170 7, 

J Voyages de Fr. Ic Guat. Tome II, pages 3 6 & 37. 

Tome XIV. H . 
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» c’ctoit une femelle; elle ctoit de grande taille & marchoit 
»» fouvent fort droit fur fes pieds de derrière ; alors elle 
» cachoit d’une de fes mains l’endroit de fon corps qui 
» diftinguoit fon fexe; elle ayoit le vilàge fans autre poil 
»» que celui des fournis, & elle reffembloit alfez en gc- 
>• néral à ces faces grotefques des femmes Hottentotes 
» que j’ai vues au Cap: elle faifoit tous les jours proprement 
» fon lit, s’y couchoit la tête fur un oreiller & fe couvroit 

» d’une couverture Quand elle avoit mal à la tête, 

» elle fe ferroit d’un mouchoir, &. c’ctoit un plàifir de la 
» voir ainfi coiffée dans fon lit. Je pourrois en raconter 
» diverfes autres petites chofes qui parodient extrêmement 
» fingulières; mais j’avoue que je ne pouvois pas admirer 
» cela autant que le faifoit la multitude, parce que n’igno- 
» rant pas le deflfein qu’on avoit de porter cet animal en 
»> Europe pour le faire voir , j’avois beaucoup de penchant 
» à fuppofer qu’on l’avoit dreffé à la plupart des lingeries 
» que le peuple regardoit comme lui étant naturelles: à 
» la vérité c’étoit une fuppofition. Il mourut à la hauteur 
» du cap de Bonne - efpérance dans un vailfeau fur lequel 
» j’étois ; il eft certain que la figure de ce finge refTembloit 
beaucoup à celle de l’homme, &c. » Gemelli -Carreri 
dit en avoir vu un qui fe plaignoit comme un enfant , 
qui marchoit fur les deux pieds de derrière , en portant 
fa natte fous fon bras pour fe coucher & dormir. Ces 
finges, ajoute-t-il , parodient avoir plus d’efprit que 
les hommes à certains égards: car, quand ils ne trouvent 
plus de fruits fur les montagnes , ils vont au bord de la 
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« 

mer où ils attrapent des crabes , des hujtres & autres 
chofes femblables. Il y a une efpèce d’huîtres qu’on ap- 
pelle taclffvo, qui pefent plufieurs livres &. qui font fouvcnt 
ouvertes fur le rivage ; or le finge craignant que quand il 
veut les manger , elles ne lui attrapent la patte en fe refer- 
mant , il jette une pierre dans la coquille qui l’empêche 
defe fermer, & enfuite il mange l'huître fans crainte. 

«Sur les côtes de la rivière de Gambie (ditFrogcr‘) 
les fingesy font plus gros & plus méchans qu’en aucun « 
endroit de l’Afrique; les Nègres les craignent 6c ils ne « 
peuvent aller feuls dans la campagne fans courir rifque « 
d’être attaqués par ces animaux qui leur préfentent un « 
bâton & les obligent à fc battre. . . . Souvent on les a vus « 
porter fur les arbres des enfàns de fept à huit ans qu’on « 
avoit une peine incroyable à leur ôter; la plupart des •« 
Nègres croient que c’clt une nation étrangère qui cil “ 
venue s’établir dans leur pays , & que s’ils ne parlent pas, “ 
c’eft qu’ils craignent qu’on ne les obligea travailler ». 

«On fe paflferoit bien ( dit un autre Voyageur b ) 
de voir à Macacar un aulTi grand nombre de fmges , « 
carleur rencontre elt fouvcnt funefte ; il faut toujours être « 
bien armé pour s’en défendre.... Ils n’ont point de queue, « 
ils fe tiennent toujours droits comme des hommes , « 
& ne vont jamais que fur les deux pieds de derrière ». 

Voilà du moins , à très -peu près , tout ce que les 

* Relation du voyage deGennes, par Froger, pages 42 & 43. 

1 Dcfcripiion hilloriquc du royaume de Macacar. Paris, 16 SS , 
page ji. 

H ij 
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.Voyageurs les moins crédules & les plus véridi- 
ques nous difent de cet animal ; j’ai cru devoir rap- 
porter leurs partages en entier , parce que tout peut 
paroître important dans l’hiftoire d’une bête fi reffem- 
biante à l’homme: & pour qu’on puirte prononcer avec 
encore plus de connoi (Tance fur fa nature , nous allons 
exporter auffi toutes les différences qui éloignent cette 
ertpèce de l’crtpèce humaine & toutes les conformités 
qui l’en approchent; il diffère de l’homme à l’extérieur 
par le nez qui n’eft pas proéminent , parle front qui eft 
trop court , par le menton qui n’eft pas relevé à la bafe; 
il a les oreilles proportionnellement trop grandes, les 
yeux trop voirtns l’un de l’autre, l’intervalle entre le nez 
& la bouche eft auffi trop étendu : ce font-là les feules 
différences de la face de l’orang-outang avec le vifâge 
de l’homme. Le corps & les membres different en ce 
que les cuiffes font relativement trop courtes , les bras 
trop longs, les pouces trop petits, la paume des mains 
trop longue & trop ferrée , les pieds plutôt faits comme 
des mains que comme des pieds humains ; les parties 
de la génération du mâle ne font différentes de celles 
de l’homme , qu’en ce qu’il n’y a point de frein au 
prépuce ; les parties de la femelle font à l’extérieur fort 
femblables à celles de la femme. 

A l’intérieur, cette ertpèce diffère de l’efpèce humaine 
par le nombre des côtes; l’homme n’en a que douze, 
l’orang-outang en a treize; il a auffi les vertèbres du cou 
plus courtes, les os du baffin plus ferrés, les hanches 
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plus plates, les orbites des yeux plus enfoncées ; il n’y 
a point d’apophyfe épineufc à la première vertèbre 'du 
cou; les reins font plus ronds que ceux de l’homme, 
& les uretères ont une forme différente , auiïi-bien que 
la veffie & la véficule du fiel qui font plus étroites 6c 
plus longues que dans l’homme ; toutes les autres 
parties du corps, de la tête & des membres , tant exté- 
rieures qu’intérieures , font fi parfaitement femblables 
à celles de l’homme , qu’on ne peut les comparer fans 
admiration , & fans être étonné que d’une conformation 
fi pareille 6c d’une organifation qui efl abfolument la 
même , il n’en réfultc pas les mêmes effets. Par exemple, 
la langue & tous les organes de la voix font les mêmes 
que dans l’homme, & cependant l’orang-outang neparle 
pas; le cerveau efl abfolument de la même forme & de 
la même proportion , 6c il ne penfe pas : y a - 1 - il une 
preuve plus évidente que la matière feule , quoique 
parfaitement organifée , ne peut produire ni lapenfée ni 
la proie qui en efl le figne , à moins qu’elle ne foit 
animée par un principe fupérieur! L’homme 6c l’orang- 
outang font les fculs qui aient des feffes 6c des mollets, 
& qui par conféquent foient faits pour marcher debout ; 
les feuls qui aient la poitrine large , les épaules aplaties 
6c les vertèbres conformées l’un comme l’autre ; les 
feuls dont le cerveau , le cœur , les poumons, le foie, 
la rate, le pancréas , l’eflomac, les boyaux foient abfo- 
lument pareils , les feuls qui aient l’appendice vermi- 
culaire au cæcum ; enfin l’orang-outang reffemblc plus 
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à l’homme qu’à aucun des animaux , plus meme qu’aux 
babouins <Sc aux guenons , non - feulement par toutes 
les parties que je viens d’indiquer, mais encore par la 
largeur du vifàge , la forme du crâne , des mâchoires , 
des dents, des autres os de la tête & de la face, parla 
groffeur des doigts & du pouce , par la figure des ongles, 
par le nombre des vertèbres lombaires & fàcrées , par 
celui des os du coccix , & enfin par la conformité dans 
les articulations , dans la grandeur & la figure de la rotule, 
dans celle du fternum , &c ; en forte qu’en comparant 
cet animal avec ceux qui lui reffemblent le plus , comme 
avec le magot , le babouin ou la guenon, il fe trouve 
encore avoir plus de conformité avec l’homme qu’avec 
ces animaux, dont lescfpèces cependant paroiffent être 
fi voifines de la fienne , qu’on les a toutes défignées par 
le même nom de finges : ainfi les Indiens font excufables 
de l’avoir affocié à l’efpèce humaine par le nom d ’orang- 
cuuing, homme fauvage, puifqu’il reffemblc à l’homme 
par le corps plus qu’il ne reffemble aux autres finges ou 
à aucun autre animal. Comme quelques - uns des faits 
que nous venons d’expofer pourroient paraître fufpeéts 
à ceux qui n’auroient pas vu cet animal , nous avons 
cru devoir les appuyer de l’autorité de deux célèbres 
Anatomifles, Tyfon * & Cowper qui l’ont enfemble 

* L’Orang-outang refïêinble plus à l'homme qu’aux finges ou aux 
guenons ; i ° en ce qu’il a les poils des épaules dirigés en bas & ceux 
des bras dirigés en haut; 2° par la face qui cfl plus fcmblable à celle 
de l’homme, étant plus large & plus aplatie que celle des finges; 
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cliiïequc avec une exactitude fcrupuieufc , & qui nous 
ont donné les rcfultats des comparaifons qu’ils ont 
faites de toutes les parties de fon corps avec celui de 


3“ par la figure de l'oreille qui reflemlile plus à celle de l'homme, 
à l’exception que la partie cartilagineulc elt mince comme dans les 
linges; 4. 0 par les doigts qui font proportionnellement plusgros que 
ceux des linges ; 5 ° en ce qu’il cft à tous égards fait pour marcher 
debout , au lieu que les ftnges & les guenons ne font pas conformes 
à cette fin ; 6° en ce qu'il a des feflês plus groflês que tous les autres 
ftnges; 7.° en ce qu'il a des mollets aux jambes; 8." en ce que là 
poitrine & fês épaulés font plus larges que celles des linges ; 9° fon 
talon plus long; 10." en ce qu'il a la membrane adipeufe , placée 
comme l’homme fous la peau ; 11.° le péritoine entier & non perce' 
ou alongé , comme il l’efl dans les ftnges ; 1 2.° les imdlins plus 
longs que dans les ftnges; 13.° le canal des imcflins de différent 
diamètre, comme dans l'homme & non pas égal ou à peu près égal 
comme il l’efl dans les ftnges ; 1 4.° en ce que le cæcum a l’appen- 
dice vermiculairc comme dans l’homme, tandis que cct appendice 
vermiculaire manque dans tous les autres ftnges , & aufli en ce que 
le commencement du colon n’ell pas fi prolongé qu’il l’eft dans le* 
ftnges; 1 j.“ en ce que l’inlcrtion du conduit biliaire & du conduit 
pancréatique n’ont qu’un feul orifice commun dans l'honuue Sc 
l’orang-outang , au lieu que ces inlêrtions font à deux pouces tic dit 
tance dans les guenons; 16° en ce que le colon efl plus long que 
dam les ftnges; 17.° en ce que le foie n’ell pas divile en lobes 
comme dam les ftnges , mais entier <& d’une Icule pièce comme dans 
l’homme; 1 8.° en ce que les vaifleaux biliaires font les mêmes que 
dans l’homme; 19. 0 la rate la même; 20." le pancréas le même; 
ai.” le nombre des lobes du poumon le même; 2.2° le péricarde 
attaché au diaphragme comme dam l'homme & non pas comme il 
l’eft dans les ftnges ou guenons; 23. 0 le cône du cœur plus émouflé 
que dans les ftnges ; 24. 0 en ce qu’il n’a point d’abajoues ou poches 
au bas des joues comme les autres linges & guenons ; 2j.° en ce 
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l’homme. J’ai cru devoir traduire de l’Anglois , 
préfentcr ici cet article de leurs ouvrages , afin que 

tout 

qu’il a le cerveau beaucoup plus grand que ne Pont les linges , & 
dans toutes Tes parues exactement conformé comme le cerveau de 
Phomine; 2 6° le crâne plus arrondi & du double plus grand que 
dans les guenons ; 27.* toutes les futures du crâne lêmblables à celle 
de l’homme ; les os appelés offit triquetra V'ormiana lê trouvent dans 
la future lamboïde , ce qui n'eft pas dans les autres linges ou guenons ; 
2 8.° il a l’os cribiforme & le crijla galli , ce que les guenons n’ont 
pas; 29.° la (elle ftUa 1 qu'ma connue dam l’homme, au lieu que dans 
les fmges & guenons cette partie cft plus élevée & plus proéminente ; 
3 o.“ le proccjfus pterygoides comme dans l’homme , cette partie manque 
aux fmges & guenons ; 31." les os des tempes & les os appelés offit 
bregmaiis comme dans- l’homme ; ces os font d’une forme différente 
dans les linges & guenons; 32“ l’os zygoinau’que, petit, au lieu que 
dans les fmges & guenons, cet os eft grand; 33.” les dents font 
plus lêmblables à celles de l'homme qu’à celles des autres linges , 
fur-tout les canines & les molaires; 3 4.° les apophylês tranfverfes des 
vertèbres du cou , & les lixième & feptième vertèbres reflêmblent plus 
à celles de l'honunc qu’à celles des linges & des guenons ; 3 5 ,° les 
vertèbres du cou ne loin pas percées comme dans les linges pour 
laifièr palier les nerfs , elles font pleines & lâns trou dans l’orang- 
outang comme dans l’homme ; 3 6.* les vertèbres du dos & leurs 
apophylês font comme dans i’homme ; & dans les vertèbres du bas , il 
n’y a que deux apophyfes inférieures , au lieu qu’il y en a quatre 
dans les fmges; 37.° il n’y a que cinq vertèbres lombaires comme 
dans l’homme , au lieu que dans les guenons il y en a lix ou fept ; 

3 8.” les apophylês épineulês des vertèbres lombaires font droites 
comme dans l’homme ; 39. 0 l’os lâcrutn cft compofé de cinq ver- 
tèbres comme dans l'homme , au lieu que dans les linges & guenons 
il n’eft compofé que de trois; 40.* le coccix 11’a que quatre os 
comme dans l’homme, & ces os ne font pas troués, au lieu que 

dans 
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tout le monde puifle mieux juger de la reflfemblance 
prefquc entière de cet animal avec l’homme ; j'obfer- 
verai feulement pour une plus grande intelligence de 

dans les linges & guenons le coccix eft compole d’un plus grand 
nombre d’os , & ces os font troués j 41.* dans l’orang - outang , il 
n’y a que fept vraies côtes f cojfce verte )+. & les extrémités des fâuffès 
côtes ( nothee ) font cartilagincufes , & les côtes font articulées au 
corps des vertèbres; dans les linges & guenons, il y a huit vraies 
côtes , & les extrémités des fauflès côtes font oflèufes , & leur articu- 
lation fo trouve placée dans l’interftice entre les vertèbres ; 42. 0 J’os 
du flernum dans l’orang-outang eft large comme dans l’homme , & 
non pas étroit comme dans les guenons ; 43 les os des quatre doigts 
font plus gros qu’ils ne le font dans les finges; 44.° l’os de la cuiffè, 
fuit dans fon articulation , foit à tous autres égards eft femblable à 
celui de l’homme ; 4J. 0 la rotule eft ronde & non pas longue, fimple 
& non pas double comme elle l’efl dans les finges : 46.° le talon , 
le tarie & le métatarfe de l’orang-outang font comme ceux de l’homme ; 
47.° le doigt du milieu dans le pied n’elt pas fi long qu’il l’eft dans 
les finges; 48.° les mufcles ebliquus inferior capitis , pyriformis & 
biceps femeris font lèmblables dans l’orang-outang & dans l’homme , 
tandis qu’ils font diffèrens dans les finges & guenons , &c. 

L’orang-outang diffère de l’homme plus que des finges ou gue- 
nons ; 1 en ce que le pouce eft plus petit à proportion que celui 
de l’homme , quoique cependant il foit plus gros que celui des autres 
finges ; 2° en ce que la paume de la main eft plus longue & plus 
étroite que dans l’homme ; 3 il diffère de l’homme & approche des 
finges par la longueur des doigts des pieds; 4.° il diffère de l’homme 
en ce qu’il a le gros doigt des pieds éloigné à peu près comme un 
pouce, étant plutôt quadrumane comme les autres finges que qua- 
drupède ; j * en ce qu’il a les cuifles plus courtes que l'homme ; 
6 ° les bras plus longs; 7.” en ce qu’il n’a pas les bourfes pendantes; 
8.° l’épiploon plus ample que dans l’homme ; 9. 0 la véficule du fiel 
longue & plus étroite; 10° les reins plus ronds que dans l’hommç 

Tome XJ K J 


Digitized by Google 



66 Histoire Naturelle 

cette note, que les Anglois ne font pas réduits comme 
nous à un feul nom pour dé/igner les fmges; ils ont, 
comme les Grecs, deux noms diiïércns , l’un pour les 

& les uretères di fier eus ; 1 1." la veille plus longue; ta.* en ce qu’il 
n’a point de frein au prépuce ; 13.* les os de l'orbite de l’œil trop 
enfoncés ; 14.* en ce qu'il n’a pas les deux cavités au-deffous de la 
telle du turc ( félin turcka) comme dans l’homme ; 1 5.* en ce que 
les proceffus nuiflmits & fiyloides font très -petits & prefque nuis; 
1 6." en ce qu’il a les os du ne/ plats; 17." il diffère de l’homme, 
en ce que les vertèbres du cou (ont courtes comme dans les fmges, 
plates devant & non pas rondes , & que leurs apophylcs cpineulès ne 
font pas fourchues comme dans l'homme ; 18.* en ce qu’il n’y a 
point d’apophylê épineufe dans la première vertèbre du cou ; 1 9.' il 
diffère de l’homme en ce qu’il a treize côtes de chaque côté , & que 
l'homme n’en a que dou/e; io.” en ce que les os des î es lotit par- 
faitement lëmblaljjes à ceux des linges, étant plus longs, plus étroits 
& moins concaves que dans l'homme ; 2 1 .* il diffère de l’homme , 
en ce que les mufcles fuivans fe trouvent dans le corps humain < 5 e 
manquent dans celui de l’orang-outang; lavoir , occipitales , f -ont ait s, 
dilatatores alarum nafi feu t/evatores labii fuperioris , interfplinales colli , 
glutcei minimi , extenfor digitorum pedis brevis & tranfvtrfilis petits ; 
22.° les mufcles qui 11e parodient pas fe trouver dans l’orang-outang, 
& qui fe trouvent quelquefois dans l’homme lont ceux qu’on appelle 
Pyramidales , emv Mufcutofa quadrata ; le long tendon & le corps 
charnu du irtufcle palmaire ; les mufcles attolins èr retrahens eturkulam ; 
23. 0 les mufcles élévateurs des clavicules (ont dans l’orang-outang, 
comme dans les fmges & non pas comme dans l'homme ; 24. 0 les 
mulcles par lefquels l'orang - outang reffeinble aux fmges & diffère 
de rjiomtne font les fuivans, longue colli, peâora/is , latijfimus dorfi , 
glutceus maximus Ù" médius , Pfoas magnus & pitrvns , iliacus internus 
dtr gafitrtmamius intérims ; 24." il diffère encore de l'homme par I.» 
forme des tnufcles, deltoïdes, pronator radii teres & extenfor pollicis brevis . 
AnatOmic de i’orang-ouumg , par Tylon. Londres , 1 fpp, in-qf 
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finges fans queue * qu'ils appellent apc , & l’autre pour 
les fmges à queue qu’ils appellent tuonkie. J’ai toujours 
traduit le mot monkie par celui de guenon , & le mot apc 
par celui de Jinge ; & ces linges que Tyfon défignepar 
le mot apc , ne peuvent être que ceux que nous avons 
appelés le pitheque & le magot ; & il y a même toute appa- 
rence que c’eft au magot feul qu’on doit rapporter le 
rom apc ou fmge de la comparaifon de Tyfon. Je dois 
obferver aufti que cet Auteur donne quelques caractères 
de rcffemblance & de différence qui ne font pas affez 
fondés : j’ai cru devoir faire fur cela quelques remarques ; 
on trouvera peut-être que ce détail cft long , mais il me 
fcmblc qu’on ne peut pas examiner de trop près un être 
qui , fous la forme de l’homme , n’cft cependant qu’un 
animal. 

i .° Tyfon donne comme un caractère particulier 
à l’homme & à l’orang-outang, d’avoir le poil des 
épaules dirigé en bas, & celui des bras dirigé en haut; 
il eft vrai que la plupart des quadrupèdes ont le poil de 
toutes les parties du corps dirigé en bas ou en arrière, 
mais cela n’cft pas fans exception. Le pareffeux & le 
fourmiller ont le poil des parties antérieures du corps 
dirige en arrière , & celui de la croupe & des reins dirige 
en avant: ainfi ce caractère n’cft pas d’un grand poids 
dans la comparaifon de cet animai à l’homme. 

* Si mi a dividuntur in caudâ tarent es quee Jîmia fmp/icitrr dicuntur df 
taudatas qutc ccrcopitheci appeUantur ; quee prions gtneris font Anglicc 
Apes dicuntur; quee paierions monhiys. Ray. Syn, quad. pag. 149. J 
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i ° J’ai auffi retranché dans ma traduction les quatre 
premières différences , qui , comme celles-ci, font trop 
légères ou mal fondées: la première, c’cfl la différence 
delà taille; ce caraétère eft très-incertain & tout-à-fait 
gratuit , puifque l’Auteur dit lui-même que fon animal 
étoitfort jeune : les fécondé, troifième & quatrième ne 
roulent que fur la forme du nez , la quantité du poil & 
fur d’autres rapports auffi petits. II en eft de même de 
pluffeurs autres -que j'ai retranchées, par exemple , du 
yingt-unième caraétère tiré du nombre des dents ; il eft 
certain que cet animal & l’homme ont le meme nombre 
de dents, & que s’il n’en avoit que vingt-huit, comme 
le dit l’Auteur , c’eft qu’il étoit fort jeune, & l’on fait 
que l’homme dans fà jeuneffe n’en a pas davantage. 

$.* Le onzième caraétère des différences de l’Auteur 
eft auffi très-équivoque ; les enfâns ont les bourfes fort 
relevées, cet animal étant fort jeune ne devoit pas les 
avoir pendantes. 

4. 0 Le quarante-huitième caraétère des reffemblances, 
& les trente, trente-unième , trente-deuxième, trente- 
troifième & trente-quatrième caraétères des différences 
ne défignant que la préfence ou la figure de certains 
mufcles, qui dans l’efpèce humaine varient pour la 
plupart d’un individu à l’autre , ne doivent pas être confi- 
dérés comme des caraétères effentiels. 

j.° Toutes les reffemblances & différences tirées de 
parties trop petites , telles que les apophyfes des ver- 
tèbres, ou prifes de la pofition de certaines parties-, de 
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leur grandeur , de leur groffeur , ne doivent au/fi être 
confidérées que comme des caradères accéffoircs , en 
forte que tout le détail de cette table de Tyfon peut 
fe réduire aux différences & aux reffemblances effen- 
tielles que nous avons indiquées. 

6° Je crois devoir infifter fur quelques caradères 
plus généraux , dont les uns ont été omis par Tyfon » 
&. les autres mal indiqués. i.° L’orang -outang eft 
le feul de tous les finges qui n’ait point d’abajoues , 
c’eft-à-dire, de poches au bas des joues; toutes les 
guenons , tou6 les babouins , & même le magçt & le 
gibbon ont ces poches , où ils peuvent garder leurs 
aiimens avant de les avaler: l’orang-outang feul a cette 
partie du dedans de la bouche faite comme l’homme. 
a.° Le gibbon , le magot, tous les babouins & toutes 
les guenons , à l’exception du doue , ont les feffes 
plates & des callofités fur ces parties ; l'orang-outang 
eft encore le feul qui ait les feffes renflées & fans cailo- 
fités ; le doue les a aufli fans callofités , mais elles font 
plates & velues , en forte qu’à cet égard le doue fait la 
nuance entre l’orang-outang & les guenons, comme le 
gibbon & le magot font cette meme nuance à l'égard 
des abajoues , & le magot feul à l’égard des dents 
canines & de l’alongement du mufeau. 3. 0 L’orang- 
outang eft le feul qui ait des mollets ou gras-de-jambes 
& des feffes charnues ; ce caraétère indique qu’il eft 
de tous le mieux conformé pour marcher debout; feu- 
lement comme les doigts de fes pieds font fort longs , 
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& que Ton talon pofe plus difficilement à terre que celui 
de l’homme, il court plus facilement qu’il ne marche, 
& il auroit befoin de talons artificiels plus élevés que 
ceux de nos fouliers , fi l’on vouloit le faire marcher 
aifément& long-temps. f° Quoique l'orang-outang ait 
treize côtes , & que l’homme n’en ait que douze , cette 
différence ne l’approche pas plus des babouins ou des 
guenons , qu’elle l’éloigne de l’homme , parce que le 
nombre des côtes varie dans la plupart de ces cfpèces, 
& que les uns de ces animaux en ont douze , d’autres 
onze &. d’autres dix , &c ; en forte que tes feules diffé- 
rences eflcntielles entre le corps de cet animal & celui 
de l’homme, fe réduifent à deux, favoir , la confor- 
mation des os du balfin & la conformation des pieds : 
ce font-là les feules parties confidérables par lefquelles 
l’orang-outang reffemble plus aux autres finges qu’il ne 
reffemble à l’homme. 

D’après cet expofé que j’ai fait avec toute l’exaélitude 
dont je fuis capable, on voit ce que l’on doit penfer 
de cet animal ; s’il y avoit un degré par lequel on pût 
defeendre de la nature humaine à celle des animaux , fi 
l’efTence de cette nature confifloit en entier dans la 
forme du corps & dépendoit de fon organifation , ce 
finge fe trouveroit plus près de l’homme que d’aucun 
animal : alfis au fécond rang des êtres , s’il ne pouvoit 
commander en premier, il feroit au moins fentir aux 
autres fa fuperiorité , & s’efforccroit de ne pas obéir ; fi 
l’imitation qui femblc copier de fi près lapenfee en étoit 
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le vrai figne ou i’un des résultats , ce fingc fe trouvcroit 
encore à une plus grande diflancc des animaux & plus 
voifin de l’homme; mais, comme nous l’avons dit, 
l'intervalle qui l’en fcpare réellement n’en cft pas moins 
immenfc; & la rcflTemblancc de la forme, la confor- 
mité de l’organifation , les mouvemens d’imitation qui 
paroilTent rciiilterde ces fimilitudes, ni ne le rapprochent 
de la nature de l’homme , ni même ne relèvent au- 
dcïïiis cfe celle des animaux. 

CaraClcres dijîinâifs de celle efpcce. 

L’orang-outang n’a point d’abajoues, c’eft-à-dire , 
point de poches au dedans des joues, point de queue, 
point de callofités fur les felfes ; il les a renflées 6c 
charnues ; il a toutes les dents & même les canines fem- 
blablcsà celles de l’homme; il a la Face plate, nue & 
bafànée , les oreilles, les mains, les pieds, la poitrine, 
le ventre auflï nus ; il a des poils fur la tête qui dcfccndcnt 
en forme de cheveux des deux côtés des tempes, du 
poil fur le dos & fur les lombes , mais en petite quantité; 
il a cinq ou fix pieds de hauteur, & marche toujours 
droit fur fes deux pieds. Nous n’avons pas etc à portée 
de vérifier fi les femelles font fujettes comme les 
femmes à i’ccoulcmcnt périodique, mais nous le pré-. 
Aimons, &. par analogie nous ne pouvons guère en 
douter. 


7 2 


Description 



DESCRIPTION 

DU J 0 C K O. 

«Je n’ai vu que la peau bourrée ( pl / ) fie la plus grande partie 
du fquelette du Jocko , que i on montroit à Paris en 1740: il» 
mourut l'année fuivante à Londres où il fut ouvert ; on le rap- 
porta ici dans de l’eau-de-vie, & on le mit au Cabinet : dans 
la fuite on a fait bourrer la peau 8c préparer le fquelette. Ce finge 
avoit été pris en Afrique dans le fond du Gabon , fur la côte 
d'Angole : étant debout , il avoit deux pieds quatre ou cinq 
pouces de hauteur, depuis le talon ju (qu’au fbmmet de la tête. 
U étoit plus grand que celui qui a été décrit par Tylbn fous le 
nom de pigtnée * , fie qui navoit guère plus de deux pieds : 
apres avoir comparé la defeription du pigmée de Tylbn avec 
notre jocko , j’ai trouvé ces deux animaux fi reffemblans , qu'il 
y a tout lieu de croiie qu’ils étoient de même efpèce comme 
ils étoient de même |xiys, 

La peau qui a fêrvi de (iijet pour çette delcription, avoit 
quelques poils durs fur le bord de la lèvre du dedîisfit au devant 
de la mâchoire du defleus ; le refie de la face étoit nu , à l’ex- 
ception des joues où il y avoit des poils iêmblables à ceux du 
refie du coqis. 11 fê trouvoit des cils aux deux paupières 5 c quel- 
ques poils à l’endroit des fburciis ; il y en avoit de gris fur le 
milieu du ferotum 5 c autour de l’anus. Le poil de la tête n’étoit 
j ras différent de celui du refie du corps , par fâ couleur noire ni 
par fes autres qualités ; le plus long fe trouvoit aux côtés de la 

» Orang-outang five hmo frivtftris ; or the anatomv of apigmix, &c. 

I Y cl- (rt-f.* London, t6ÿj. 
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face & fur les épaules, il avoit deux pouces à deux pouces & 
demi. Le poil étoit afîèz touffu pour couvrir la peau fur la 
tête , le dos , les épaules , & fur la face externe des quatre jambes ; 
il étoit fort rare , & lailîoit voir la peau fur la poitrine , fur les 
côtés du ventre & fur la face interne des quatre jambes. Il étoit 
dirigé en bas fur les côtés de la tête , &. en haut fur le côté 
externe & poftéricur de la cuifîè., Sc fur la face externe de 
l’avant - bras , tandis que le poil du bras étoit dirigé en bas, de 
forte que les pointes des poils étoient oppofées les unes aux autres , 
à l’endroit du coude. Tyfbn donne la direétion du poil de l’avant- 
bras du jocko , comme un caraétère commun avec l’homme , mais 
il eft auffi commun avec plufieurs animaux. 

Ne pouvant pas prendre des dimenfions exaéles fur une peau 
bourrée , telle que la peau du jocko qui efl au Cabinet du Roi , 
je rapporte dans la table fuivanle les principales dimenfions que 


Tyfôn a prilês fur lôn pigmée qui étoit vivant. 

pieds. puuc. lignes. 

Hauteur depuis le talon jufqu'au fonimet de la tête. . . 2. » 6 . 

Circonférence du corps prifc fur le bas de la poitrine. 1. 3. u 

La ment, circonférence prilê fur les hanches » 9. 6 . 

Circonférence de la tête prife fur les yeux & les 

oreilles 1. u 6 . 

Ouverture de la bouche » 2. 1. 

Hauteur depuis le milieu de la lèvre fupérieure juf- 

qu aux fourcils u 2. 7. 

Longueur depuis les (ourdis jufqu’à l’occiput .... «/ 7. u 

Diamètre de l’oreille du dédits au deflous » 2. 4. 

Diamètre tranfverlâl * 1. j. 

Le pourtour de l’oreille » J. 2. 

Circonférence de la partie de l’oreille qui tenoit à la tête. « 2. 4. 

Hauteur depuis le deflbusdupubisjulqu'aux clavicules, n 9. 6 . 

Tome XIV. K. 
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pieds, pouc. ligne». 


Diflance entre le nombril & le flernutn » 3. 3. 

Diflance emre le nombril & le bas du pubis 0 2, 10. 

Diflance entre les deux mamelons 0 3. n 

Longueur du bras depuis 1 épaulé jufqu'au bout des 

doigts 1. 4. 0 

Circonférence du bras 0 4. 1. 

Circonférence de l’avant-bras 0 4. 8. 

Longueur de la main depuis le poignet jufqu’au bout 

du doigt du milieu 0 5. 2. 

Longueur du pouce . . 0 1. 3. 

Longueur du fécond doigt 0 1 . 1 o 

Longueur du doigt du milieu 0 2. 4. 

Longueur du quatrième doigt 0 2. 3. 

Longueur du cinquième doigt 0. 1. 3. 

Circonférence du pouce & du petit doigt 0 0 1 t 

Circonférence «les autres doigts h i. 3. 

Longueur de la paume de la main // 2. 10. 

Largeur 0 1 . 7 j. 

Hauteur depuis le talon jufqu’à l’extrémité fupérieure 

de l'os de la cui/Iè 0 1 1. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu’à l’extrémité du doigt 

du milieu qui éioit le plus long n 5. 5. 

Circonférence de la cuifïê 0 5. 8. 

Circonférence de la jambe à l’endroit le plus gros. . . u 4. 0 

Circonférence du pied prife à l'origine du pouce. « 4. 8. 

Longueur du pouce 0 1. 3. 

Longueur du fécond doigt 0 0 11 

Longueur du troifième 0 1. 3. 

Longueur du quatrième 0 1. 2. 

Longueur du cinquième ' 0 a il*. 
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pWs. pouc. lignes. 

La plus grande largeur de la plante du pied à la 


nai fiance du pouce ,, tê | 0 î_ 

La même Largeur près du talon „ j. j. 

Circonférence du pouce à l’endroit le plus gros .... n i . j . 

Circonférence des autres doigts « » , , t. 


Pour donner quelque delcription des parties intérieures du jocko, 
je vais tirer des obfêrvations que Tyfôn a faites fur les vifeères 
de fon pigmée , celles qui ont le plus de rapport avec mon plan 
de defeription , & les rapporter ici. 

Le ventre du pigmée de Tyfon , étoit plat 5c large comme 
celui de l’homme. 

L’épiploon sctendoit aufli loin que les intertins ; il étoit large 
Sc fort mince. 

Les circonvolutions des intertins 5c leur fituation étoient à 
peu près comme dans l’homme. 

L’eftomac reflêmhloit à celui de l’homme; fâ grande circon- 
férence étoit de dix-fêpt puces, 5c la petite de près d’un pied. 

Les intefiins avoient environ neuf pieds de longueur, depuis le 
pylore jufqu’au cæcum ; 5c la longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cæcum, étoit d’environ douze pieds. 
L’appendice vermiculaire étoit gros comme une plume d’oie; les* 
intertins grêles avoient deux pouces fept lignes de circonférence , 
5c le colon trois pouces Sc demi ; il étoit à proportion un peu 
plus long que dans l’homme, mais il avoit la même fituation. 

Le foie refTêmbloit à celui de l’homme ; il avoit cinq puces 
deux lignes de longueur , deux puces dix lignes de largeur , 5c 
un puce huit lignes d’épaifîêur. La véficuie du fiel étoit plus 
longue que dans l’homme 5c plus détachée du foie; elle avoit 
trois puces neuf lignes de longueur. 

Kij 
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La rate ctoit de couleur plombé: & de même forme que celle 
de l’homme ; elle avoit deux pouces quatre lignes de longueur , 
& un pouce deux lignes de largeur. 

Les reins reffembloient à ceux de l’homme par leur fituation , 
par l’étendue du baffin & par la conformation de leurs différentes 
fubftances , mais leur enfoncement étoit moins grand ; ils avoient 
deux pouces une ligne de longueur, un pouce cinq lignes de 
largeur, 8c près d’un pouce depaiflêur. 

• Le centre nerveux du diaphragme étoit plus étendu que dans 
l'homme. 

Les poumons rcflëmbloient à ceux de l’homme ; le droit étoit 
compofé de trois lobes , & le gauche de deux. 

Le cœur étoit obtus comme celui de l’homme. 

La langue étoit un peu plus étroite que celle, de l’homme. 

Le cerveau refiembloit à celui de l’homme , & étoit à pro- 
portion auffi grand ; il pefoit onze onces fêpt gros. Le cervelet 
reffembloit aulïi à celui de l’homme. 

Les mamelons étoient au nombre de deux : un de chaque 
côté de la poitrine , comme dans l’homme. 

Il n’y avoit point de fcrotum ; les teflicules étoient fous la 
peau dans la région du pubis K où ils formoient une élévation de 
chaque côté de la verge. 

La verge différoit de celle de l’homme; elle avoit près de deux 
pouces de longueur , un pouce deux lignes de circonférence à la 
racine ; elle étoit compolce de deux corps caverneux , 8c pointue 
par le bout : il n’y avoit point de frein. 

La veffie étoit obiongue & moins Iphérique que dans l’homme; 
les tellicules , les véficules féminales & les proftates refïèmbloient 
à ces mêmes parties vues dans l'homme. 

Le fquelette du jocko qui m’a lêrvi de fujet pour cette 
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delcription , ayant cté tiré d’un jeune individu , & fês épiphyfës 
n’étant ps offifiées en entier, je l’ai compré à un fcjuelctte 
d’enfant , qui eft à pu près dans le même état , afin de pouvoir 
reconnoître avec plus de précifton les reftèmblances & les diffé- 
rences qui Jont entre le jocko & l’homme, pur la figure 
des os. 

La tête du jocko eft à propttion moins groflë que celle de 
l’homme ; elle a moins de hauteur , moins de largeur & même 
moins de longueur , quoique les mâchoires foient beaucoup plus 
(aillantes en avant. La boîte oflèufe du crâne a moins de cap- 
cité , principlement dans la partie pftérieure ; & en général la 
tête du jocko eft très-différente de celle de l’homme pr la figure. 
Les apphyfês maftoïdes font très -pu apprentes. Iln’yavoit 
pint de foture coronale. Les grandes ailes de l’os fphénoïde ne 
font pas auffi étendues que dans l’homme; elles ne le prolongent 
pas entre l’os tempral & le frontal jufqu’à l’os priétal : au con- 
traire le tempral & le frontal s’articulent enfêmble , & même 
le tempral touche à l’os de la pmette au-deffus du fphénoïde ; 
ce qui fait une grande différence dans la conformation de la tête 
du jocko comprée à celle de l'homme: auffi la tête du jocko a 
moins de hauteur depiis l'arcade zygomatique jufqu’au fommet. 
Les mâchoires font plus longues que dans l’homme , les os pro- 
pres du nez font auffi plus longs ; ils ne forment pint de voûte 
tranfverfale avec ceux de la mâchoire ; l’ouverture des narines eft 


placée plus bas que dans l’homme : car elle eft en entier au-deffous 
des orbites ; elle a moins de hauteur que dans l'homme , & là 
partie inférieure eft beaucoup plus éloignée du bord alvéolaire de 
la mâchoire ; c’eft purquoi le mufèau du jocko eft alongé , & 
(à lèvre fopérieure eft très-longue. Les orbites des yeux font plus 
grandes que celles de l’homme; la cloifon oflèufe qui les fépare 
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a beaucoup moins de largeur : jxtr confoquent les yeux font moins 
éloignés l’un de l’autre. Les orbites ont plus de hauteur que de 
largeur , tandis que dans les hommes elles ont ordinairement plus 
de largeur que de hauteur, ou au moins ces deux dimenfions (ont 
égales. La partie fupérieure du bord des orbites eff très-lâiliante , 
en forme de bourrelet qui Ce continue fur le bas du front , depuis 
l’une des orbites jufqu’à l’autre: ce bourrelet donne à l'os frontal 
du jocko une forme très - differente de celle de l’os frontal de 
l’homme , 8c femble terminer le haut de la face 5c en féparer la 
plus grande partie de l’os frontal. La face du jocko eff terminée 
en bas par l’arcade alvéolaire de la mâchoire fupérieure ; la bafê 
du menton , au lieu d’être laillante en avant comme dans l'homme , 
eff arrondie 8c inclinée en arrière ; auffî le jocko n'a-t-il point 
de menton charnu, fàillant, 5c diÉtngué de la lèvre inférieure par 
un pli tranfverfil comme le menton de l’homme. J'ai fait la même 
obfèrvalion (ur toutes les autres efpèces des animaux que j’ai vus 
en chair ou en fquelette. 

H ne reffoit dans le fquelette dont il s’agit , que deux dents , 
qui étoient , la fécondé 8c fa troilième mâchelière du côté droit de 
la mâchoire du deffous ; elles reffêmbloient à celles de l’homme. 

En comparant les parois internes du crâne du jocko à celles 
du crâne de l’homme, on y trouve auffi des différences très- 
marquées dans les proportions de cette cavité; les foffès font 
moins grandes , il n'y a prefqu’aucun veffige de l’éminence de 
l’os ethmoïde , appelée crête de coq, 8cc. 

Le jocko diffère beaucoup de l’homme par la fituation de 
l’articulation de la tête avec le cou , 8c par la direction du plan 
du grand trou occipital. Ce trou 8c les condyles qui font for fon 
bord , le trouvent placés plus en arrière dans le jocko , c’eft-à- 
dire , plus près de l’occiput 8c plus loin de la face , 8c par 
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confisquent iapophyfè bifilaire eff beaucoup plus longue *. Eu 
fuppofint le jocko debout fur fcs pieds comme un homme , le plan 
du grand trou occipital eft dirigé obliquement de bas en haut & 
de devant en arrière , de forte que s’il éloit prolongé en avant , 
il pifîèroit au-defîbus de la face du jocko; au contraire dans 
l’homme, ce plan eft à peu près horizontal , & s'il ctoit prolongé 
en avant, il paftèroit au-defïbus des yeux. Cette différence entre 
le jocko & l'homme, par rapport à l'articulation de la tète avec 
le cou , fait que l’homme aurait bien moins de facilité que le 
jocko à préfènter fôn vifâge en avant , s’il pofôit fès mains à terre 
pn^fe mettre dans l'attitude des quadrupèdes , & que le jocko 
eft obligé d’incliner fa tête pour préfènter fa face en avant, 
lorfqu’il eft debout dans l’attitude de l'homme. 

Les vertèbres cervicales du jocko refîèmblent à celles de 
l’homme , mais les vertèbres dorlâles diffèrent de celles de l’homme 
par le nombre ; il y en a treize , & par conféquent treize côtes 
de chaque côté, fept vraies & fix fauflès; elles font moins larges 
& plus épaiffès que celles de l’homme. Le flernum n’étoit pas 
offifié en entier dans le fquelelte du jocko qui fiit le fujet de 
cette defeription : on n’y diftinguoit que les trois premiers os. 
11 m’a paru que fi ioffificatiorudu flernum avoit été complète, 
les articulations des côtes avet^w flernum auraient été difpofees 
comme dans l’Itomme. Les côtes avoient moins de courbure 
& d’inclinaifon en bas ou en arrière que dans l’homme , & par 
conféquent le flernum étoit plus éloigne de la colonne vertébrale. 

Il n’y avoit que quatre vertèbres lombaires dans le fquelette 
dont il s’agit ici ; mais j’ai reconnu qu’en faifânt ce fquelette , on 


* Voyez les Mémoires de l’Academie Royale des Sciences , année i/jf- 
Mémoire fur les différences de la fituatiou du grand trou occipital dans 
l'homme & dans les animaur. 
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avoit fupprimé la féconde ; ainfi je crois que le jocko a cinq 
vertèbres lombaires , comme le dit Tyfôn * ; il m’a paru que ces 
vertèbres & les dorûies ne différaient de celles de l’homme qu’en 
ce qu’elles étoient à proportion plus petites. 

L’os fâcrum avoit cinq fauffès vertèbres comme celui de 
l'homme ; mais il étoit plus petit , & il s ecartoit moins de la 
direction de la colonne vertébrale : il étoit aufîî moins concave 
le long de fi face interne. 

Le coccix étoit compofé de quatre ou cinq pièces comme 
dans l’homme , mais il étoit plus alongé fie beaucoup moins 
courbe vers le baffin. Par ces différences de direction £de 
courbure , le jocko a moins de rapport à l’homme qu’aux 
quadrupèdes, car ils ont le fâcrum fie les premières vertèbres de 
la queue, placés à peu près fur la même ligne que la colonne 
vertébrale. Tyfôn a obfêrvé que le coccix du fityre étoit un peu 
raillant , ôc formoit une protubérance fiir la peau. 

Les os du badin du jocko ont auflî plus de rapport à ceux 
des quadrupèdes qu’à ceux de l’homme , non-feulement par leur 
direction , mais aufli par leur forme. 

L’os de la hanche eft à proportion plus long 6c moins large 
que dans l’homme , par confèqiflR fi crête a moins de longueur, 
ce qui diminue beaucoup la largeur de l’os ; la plus grande dif- 
férence de longueur eft dans celle du bord antérieur 6c de l'échan- 
crure feiatique ; ainfi la partie de l’os qui fe trouve entre le fâcrum 
fie la cavité cotyloïde eft très-longue , 6c donne au badin beaucoup 
plus de longueur que de largeur , comme dans les quadrupèdes , 
6c au contraire de ce qui eft dans l'homme; le bord antérieur de 
l’os de la hanche n’a point d’épines ; il n’y a point de convexité 

* Orang-outang, &c. Page 63. 

fur 


Digitized by Google 


D U J 0 C K 0. 8l 

fur la face externe, ni de concavité fur la face interne, comme 
dans l’homme : cet os eft moins incliné fur la colonne vertébrale 
que celui de l’homme , & par conféquent le plan de l’entrée du 
badin forme avec la colonne vertébrale un angle plus ouvert dans 
le jocko que daus l’homme. 

Les os pubis font plus longs que dans l’homme , & contribuent 
avec les os des hanches à rendre l’entrée du badin plus longue 
que large , comme dans les quadrupèdes. Les os pubis s’articulent 
enfomble, non-feulement par leur angle comme dans l’homme, 
mais audi par leur branche comme dans les quadrupèdes , de 
foile qu’ils forment une gouttière fous le vagin des fmges femelles , 
comme fous celui des femelles des autres quadrupèdes. 

La tubérofité de l’ifchion m’a paru plus grande que dans 
l’homme , quoique le jocko n’ait point de callofités fur cet os ; 
comme la plupart des autres finges. Le trou ovalaire eft plus 
arrondi que dans l’homme à l’endroit de fon bord qui eft formé 
par l’ifchion , parce que là branche s’écarte plus du corps de l’os 
pour fê joindre à la branche du pubis , qui eft aufîi plus écartée 
du corps de cet os à caufo de là réunion avec la blanche de 
l’autre os pubis. 

L’omoplate eft moins large & beaucoup plus alongée que celle 
de l’homme; par cette forme, elle refièmble plus à l’omoplate 
des quadrupèdes ; le bec coracoïde , l’acromion 5c les clavicules 
reflèmblent à ces mêmes parties, vues dans l’homme. 

La différence la plus fènfible que j’aie remarquée entre les os 
du bras 6c de la cuiflë du jocko 6c de l’homme , confifte en ce 
que l’os de fa cuiflë eft plus court dans le jocko. 

Les os de l’avant-bras , de la jambe 6c des pieds manquoient 
dans le fquelette qui a fervi de fujet pour cette defcriptiort. 

Tome XJ V. b 
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Longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à 

l'occiput 

La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 

phyfe condyloïde 

Épaiflèur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

du dédits 

Largeur de la mâchoire du deftus, â l’endroit des 

dents canines 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l’endroit le plus large 

Largeur des orbites 

Hauteur . 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas 

Longueur d’un côté à l’autre 

Hauteur de l'apophyfe épineufe de la fécondé vertèbre. 

Largeur 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue. 

Longueur du ftemum 

Longueur du corps de b quatrième vertèbre lom- 
baire, qui eft la plus longue 

largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche. 
Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité cotyloïde 

jufqu’au milieu du côté fupérieur 

Longueur des trous ovalaires 

Largeur 
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piedi. pouc. ligna. 

Largeur du baffin n j . 1 1, 

Hauteur u 3. 4. 

Longueur de l’oinop!atc h 3. 6. 

Largeur dans le milieu u 1 . 7. 

Longueur de l’hutnerus // 6 . g. 

Longueur du fémur *. u 6 . 7. 
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LE PITHEQUE*. 

» I L y a , dit Ariflote, des animaux dont la nature efl 
*> ambiguë , & tient en partie de l’Homme & en partie 
>» du quadrupède , tels que les Piihèques , les K'cbcs & les 
*> Cynocéphales ; le kèbe efl un pitheque avec une queue; 
» le cynocéphale efl tout fcmblable au pitheque , feu- 
« lement il efl plus grand & plus fort , & il a le mufeau 
» avancé , approchant prcfque de celui du dogue , & c’elt 
» de là qu’on a tiré fon nom ; il efl aulfi de mœurs plus 
» féroces , & il a les dents plus fortes que le pithèque & plus 
rcffemblantes à celles du chien ». D’après ce palfage , 
il efl clair que le pithèque & le cynocéphale indiqués 
par Ariflotc n’ont ni l’un ni l’autre de queue, puifqu’il 
dit que lespithèques qui ont une queue s’appellent /xArr, 

* Pithèque. nltrxcc, en Grec; Simia, en Latin; Chinchin, en Tartarie, 
félon Rubruquis; & Sinjin , à la Chine, (èlon le P. du Halde. 

Pilhtcus , Ariftotelis. Hifl. animal, lib. II , cap. VIII. 

Simia, Gefner. Hiji, quad. pag. 8 47 , fig. ibid. Icon. quad. png. 9 a, 
fig. ibid. Nota. C’eft la même figure copiée. 

Simia, Jonlton , de quad. tab. 59 , duce figura. 

Simia JimpUciUr diâa, enudâ carens. Ray. Syn. quad. psg. 149. 

Figura prima tjl earum Jïmiarum quæ caudas non habent : h ce cauris 
facilins & citius manfuefunt ; cceterifque folertiori ingtnio prcejlcrti bila- 
riorefque & verfuliores exijlunt. Profp. Alp. Idift. Ægypù , lib. 1 Y, 
rab. 20 , fig. 1 . 

Simia unguibus omnibus planis & rotundatis . , . # > . Le fing e. Brijfl 
rtg. anim. pag. j 88. 
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t!k que le cynocéphale reflemble en tout au pithèque, 
à l’exception du niufeau qu’il a ])lus avancé & des 
dents qu’il a plus groftes. Ariftote fait donc mention 
de deux efpèces de finges fans queue , le pithèque <5c 
le cynocéphale & d’autres finges avec une queue qu’il 
appelle kibes. Maintenant, pour comparer ce que nous 
connoiffons avec ce qui étoit connu d’Ariftote, nous 
obfcrverons que nous avons vu trois efpèces de finges 
qui n’ont point de queue, fàvoir, l’orang-outang, le 
gibbon & le magot , & qu’aucune de ces trois efpèces 
n’eft le pithèque ; car les deux premières, c’eft-à-dire, 
l’orang-outang & legihbon n’étoient certainement pas 
connues d’Ariftote, puifque ces animaux ne fc trouvent 
que dans les parties méridionales de l’Afrique <& des 
Indes qui n’étoient pas découvertes de fon temps , & 
que d’ailleurs il$ ont des caraélères très-différens de 
ceux qu’il donne au pithèque; mais la troifième efpèce 
que nous appelons magot , eft le cynocéphale d’Ariftote; 
il en a tous les caraétères , il n’a point de queue, il 
a le mufeau comme un dogue , & les dents canines 
grofles & longues; d’ailleurs il fe trouve communé- 
ment dans l’Afie mineure & dans les autres provinces 
de l’Orient qui étoient connues des Grecs ; le pithèque 
eft du même pays, mais nous ne l’avons pas vu , nous 
ne le connoiffons que par le témoignage des Auteurs; 
& quoique depuis vingt ans que nous recherchons les 
finges, cette efpcce ne fe foit pas rencontrée fous nos 
yeux , nous ne doutons cependant pas qu’elle n’exifte 

L iij 
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auiïi réellement que celle du cynocéphale. Gefner &. 
Jonfton ont donné des figures de ce finge pithèque; 
M. Briflon l’a indiqué comme l’ayant vu, il le dif- 
tingue du cynocéphale ou magot, qu’il défigne atilïi 
comme l’ayant vu, & il confirme ce que dit Ariftote, 
en afîurant que ces deux animaux * fe refTemblent à 
tous égards, à l’exception du mufeau qui eft court dans 
le pithèque ou finge proprement dit , & alongé dans le 
cynocéphale. Nous avons dit que l’orang-outang , le 
pithèque , le gibbon & le magot font les feuls animaux 
auxquels on doive appliquer le nom générique d z finge, 
parce qu’ils font les feuls qui n’ont point de queue, 
& les feuls qui marchent plus volontiers & plus fouvent 
fur deux pieds que ^iir quatre : l’orang-outang & le 
gibbon font très-différens du pithèque & du magot: 
mais comme ceux-ci fe refTemblent en tout, à l’ex- 
ception de la grandeur des mâchoires & de la groiïeur 
des dents canines, ils ont fouvent été pris l’un pour 

* Race première de* finges , ceux qui nom point de queue , & 
qui ont le mulèau court ; i le finge. J’ai vu plufieurs finges qui ne 
differoient entr’eux que par fa grandeur ; leur face , leurs oreilles & 
leurs ongles font alfez (èmblables au vilâge , aux oreilles & aux ongles 
de l’homme ; le poil qui couvre tout leur corps , excepte les fefîcs 
qui font nues , cfl mêlé de verdâtre & de jaunâtre ; le verdâtre do- 
mine dans la partie fupérieure du corps , fit le jaunâtre dans la partie 

inférieure Race féconde des finges , ceux qui n’ont point de 

queue , fit qui ont le mulèau alongé; i .“ le finge cynocéphale , il ne 
diffère tlu finge que par lôn mulèau alongé' , comme celui d’un chien , 
d’ailleurs il lui reflèmble en tout. J’en ai vu plufieurs qui ne differoient 
entr’eux que par la grandeur. Brijf. reg. anim. pg. i Sp fi: 191. 
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l’autre ; on (es a toujours indiqués par le nom commun 
de finge , & même dans les langues où il y a un nom 
pour les linges (ans queue , & un autre nom pour les 
finges à queue, on n’a pas diftingué le pitiièque du 
magot ; on les appelle tous deux du même nom aff\ 
en Allemand; apc , en Anglois ; ce n’eft que dans la 
langue Grecque que ces deux animaux ont eu chacun 
leur nom ; encore le mot cynocéphale eft plutôt une dé- 
nomination adje&ive qu’un fubftantif propre, & c’eft 
par cette raifon que nous ne l’avons pas adopté. 

Il paroît par les témoignages des Anciens , que le 
pithèque eft le plus doux , le plus docile de tous les 
finges qui leur étoient connus , & qu’il étoit commun 
en Afie auflî-bien que dans la Lybie & dans les autres 
provinces de l’Afrique , qui étoient fréquentées par les 
Voyageurs Grecs & Romains; c’eft ce qui me fait pré- 
fumer qu’on doit rapporter à cette efpèce de finge les 
paffages fuivans de Léon l’Africain & de Marmol ; ils 
difent, que les finges à longue queue qu’on voit en Mau- 
ritanie, & que les Africains appellent mortes , viennent 
du pays des Nègres , mais que les finges fans queue 
font naturels & fe trouvent en très- grande quantité 
dans les montagnes de Mauritanie, de Bugie & de 
Conftantine; « ils ont, dit Marmol, les pieds, les 
mains, & s’il faut ainfi dire, le vifage de l’homme, €« 
avec beaucoup d’efprit & de malice ; ils vivent d’herbes , « 
de blé & de toutes fortes de fruits qu’ils vont en troupes « 
dérober dans les jardins ou dans les chapips, mais ayant « 
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» que de fortir de leur fort il y en a un qui monte fur 
»> une éminence , d’où il découvre «toute la campagne, 
« & quand il ne voit paroître perfonne il fait figne aux 
» autres par un cri pour les faire fortir & ne bouge de-là , 
» tandis qu’ils font dehors; mais fitôt qu’il voit venir 
»* quelqu’un il jette de grands cris, & fautant d’arbre en 
» arbre tous fe fauvent dans les montagnes ; c’cfl une 
» chofe admirable que de les voir fuir, car les femelles 
» portent fur leur dos quatre ou cinq petits & ne laiflent 
» pas avec cela de faire de grands fàuts de branche en 
« branche; il s’en prend quantité par diverfes inventions 
» quoiqu’ils -foient fort fins; quand ils deviennent fàrou- 
» elles ils mordent , mais pour peu qu’on les flatte ils 
« s’apprivoifent aifément ; ils font grand tort aux fruits 
» & au blé, parce qu’ils ne font autre chofe que de 
» cueillir, couper & jeter par terre, foit qu’il foit mûr ou 
» non, & en perdent beaucoup plus qu’ils n’en mangent 
»> & qu’ils n’en emportent ; ceux qui font apprivoifés 
» font des chofes incroyables, imitant l’homme en tout 
ce qu’ils voient 1 ». Kolbe rapporte les mêmes faits à 
peu près au fujet des finges du cap de Bonne-efpérance; 
mais on voit par la figure & la defeription qu'il en 
donne que ces finges font des babouins, qui ont une 
queue courte , le mufeau alongé , les ongles pointus , &c. 
& qu’ils font auffi beaucoup plus gros & plus forts que 
ces finges de Mauritanie b : on peut donc préfumer 

* L’Afrique de Marmot, tome I , page J 7. 

*■ Voyez ci-aprcs l’article du Papion. 

que 
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que Kolbe’a copie le partage de Marniol , Si applique 
aux babouins du Cap les habitudes naturelles des pi- 
thèques de Mauritanie. 

Le pithèque , le magot, & le babouin que nous avons 
appelé psipion , étoient tous trois connus des Anciens; 
aufii ce§ animaux fe trouvent dans l’Afic mineure, en 
Arabie , dans la haute Égypte Si dans toute la partie 
feptentrionale de l’Afrique : on pourroit donc auffi ap- 
pliquer ce partage de Marmol à tous trois ; piais il eft: 
clair qu’il ne convient pas au babouin, puifqti’il y eft 
dit que ces finges n’ont point de queue; & ce qui 
me fait préfumer que ce n’eft pas du magot , mais du 
pithèque dont cet Auteur a parlé , c’eft que le magot 
n’eft pas aifé à apprivoifer , qu’il ne produit ordinaire- 
ment que deux petits & non pas quatre ou cinq comme 
le dit Marmol : au lieu que le pithèque qui cft plus 
petit doit en produire davantage ; d’ailleurs il eft plus 
doux & plus docile que le magot qui ne s’apprivoife 
qu’avec peine & ne fe prive jamais parfaitement : je 
me fuis convaincu par toutes ces raifons, que ce n’eft 
point au magot , mais au pithèque qu’il faut appliquer 
ce partage des Auteurs Africains ; il en cft de même 
de celui de Rubruquis , où il eft fait mention des 
finges du Cathay , il dit « qu’ils ont en toutes chofes 

la forme & les façons des hommes qu’ils ne font <« 

pas plus hauts qu’une coudée & tout couverts de poils; « 
qu’ils habitent dans des cavernes; que pour les prendre « 

on y porte des boiftons fortes & enivrantes qu’ils « 

Tome XIV M 
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» viennent tons enfemble goûter de ce breuvage, en criant 
» chinchin, dont on leur a donné le nom de chinchin, Ôc 
» qu’ds s’enivrent fi bien qu’ils s’endorment ; en forte que 
les chaflfeurs les prennent aifément * . » Ces caractères 
ne conviennent qu’au pithèque & point du tout au 
magot: nous avons eu celui-ci vivant, 6c nous ne 
l’avons jamais entendu crier chinchin; d’ailleurs il a 
beaucoup plus d’une coudée de hauteur 6c refTemble 
moins à l’homme que ne le dit l’Auteur; nous avons 
eu les mêmes raifons pour appliquer au pithèque 6c 
non point au magot la figure Ôc l’indication de Profper 
Alpin , par laquelle il affiire que les petits finges fans 
queue qu’il a vus en Egypte s’apprivoifent plus vite 6c 
plus aifément que les autres, qu’ils ont plus d’intelli- 
gence & d’induftrie, 6c qu’ils font aulfi plus gais 6c 
plus plaifans que tous les autres : or le magot efl d’une 
grofie 6c affez grande taille, il eft mauflàde, trille, 
farouche 6c ne s’apprivoife qu’à demi ; les caractères 
que donne ici Profper Alpin à fon finge làns queue , 
ne conviennent donc en aucune manière au magot 6c 
ne peuvent appartenir à un autre animal qu’au pithèque. 

Caraflcres dijlinâifs de cette efpèce. 

Le pithèque n’a point de queue, il n’a point les 
dents canines plus grandes à proportion que celles de 
l’homme, il a la face plate, les ongles plats aulfi , 6c 
arrondis comme ceux de l’homme; il marche fur fes 
* Relations île Rubruquis,, pages iy6 & fuir . 
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deux pieds, il a environ une coudée, c'cft-à-dire, tout 
au plus un pied & demi de hauteur ; Ton naturel eft 
doux , Si on l’apprivoife aifément. Les Anciens ont 
dit que la femelle eft fujétte àd’ccoulement périodique, 
& l’analogie ne nous permet pas d’en douter. 
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LE GIBBON*. 

LE Gibbon (p l.lldrill) fc tient toujours debout, 
lors meme qu’il marche à quatre pieds, parce que Tes 
bras font auflî longs que fon corps & fes jambes ; 
nous l'avons vu vivant, il n’avoit pas trois pieds de 
hauteur, mais il étoit jeune, il étoit en captivité: ainfi 
l’on doit préfumer qu’il n’avoit pas encore acquis toutes 
fes dimenfions , & que dans l’état dénaturé, lorfqu’il eft 
adulte, il parvient au moins à quatre pieds de hauteur; il 
n’a nulle appareqee de queue : mais le caractère qui le 
diftingue évidemment des autres finges , c’eft cette 
prodigieufe grandeur de fes bras qui font aulfi longs 
que le coqis & les jambes pris enfemble , en forte que 
l’animal étant debout fur fes pieds de derrière , fes 

* Gibbon, c’eft le nom fous lequel M. Dupleix nous a donné ec 
finge qu’il avoit apporié des Indes orientales ; j’ai d’abord cru que 
ce mot étoit Indien , mais en fhifânt des recherches fur b Nomen- 
clature des finges, j’ai trouvé dans une note rie Dalcchamp fur Pline, 
que Strabon a dtfigné le Ctphus par le mot Ktipon , dont il eft pro- 
bable qu’on a fait Guibon, Gibbon. Voici le partage de Pline, avec 
kt note de Dalechamp : Pompeii magni primùm ludi pjlenderunt ex 
Æthiapiiî quas vocant cephos *, quarum pedes pojleriores pedibus humanis 
tf cipribus priores manibus fuere fimilcs ; hoc animal pojica Roma non 
yidit. 

* CtfJm ) Siralv, lib. 15. Kt'nror ivcat, tjpyut trtA'u faeil fatyn pmiltm. Dal. Pliru 
Hij}. nat. lib. VIII , cap. XIX. Nota. Il me paroît 411e le Ctha des Grecs , & le Ctpha 
de Pline , qu'on doit prononcer Ktbiu & Kephus pourmicni bien venir CTiginairemcat 
de Kopk ou tfophio, qui eu llckeu & en ChaJdticn cil le nom du linge, 


Digitized by Google 


d Um G i b b o n. 93 

mains touchent encore à terre 6c qu’il peut marcher 
à quatre pieds , (ans que fon corps fe panche; il a tout 
autour de la lace un cercle de poils gris , de manière 
qu’elle fe préfente comme fi elle ctoit environnée d’un 
cadre rond , ce qui donne à ce fmge un air très-extraor- 
dinaire; Tes yeux font grands, mais enfoncés , fes oreilles 
nues & bien bordées, fa face eft- aplatie, de couleur 
tannée 6c afTez femblable à celle de l’homme : le gibbon 
eft après l’orang-outang & le pithèque , celui qui ap- 
procherait le plus de la figure humaine, fi la longueur 
exceffive de les bras ne le rendoit pas difforme ; car 
dans l’état de nature l’homme aurait aulîi une mine bien 
étrange; les cheveux & la barbe, s’ils ctoient négligés, 
formeraient autour de fon vifàgc un cadre de poil afTez 
femblable à celui qui environne la face du gibbon. 

Ce finge notisa paru d’un naturel tranquille, 6c de 
mœurs afTez douces, fes mouvemens n’étoient ni trop 
brufques ni trop précipités, il prenoit doucement ce 
qu’on lui donnoit à manger; on le notirriffoit de pain , 
de fruits, d’amandes, 6cc. Il craignoit beaucoup le 
froid 6c l’humidité , 6c il n’a pas vécu long-temps hors 
de fon pays natal : il eft originaire des Indes orientales, 
particulièrement des terres de Coromandel, deMalaca 
6c des îles Moluques *. Il paraît qu’il fe trouve aufîi 

* Le P. le Comte dit avoir vu aux Moluques une elpècede finge, 
marchant naturellement fur tés deux pieds, le fêrvant de lès bras 
comme un homme, le vilâge à peu près comme celui d’un Hottentot, 
mais le corps tout couvert d’une eipece de laine gril'c, étant cxa&ctnenf 
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dans des provinces moins méridionales , & qu’on doic 
rapporter au gibbon , le finge du royaume deGannaurc 
frontière de la Chine , que quelques Voyageurs ont 
indiqué fous le nom de fcfî * ; au refte cette efpèce 
varie pour la grandeur & pour les couleurs du poil , it 
y en a deux au Cabinet , dont le fécond (pl. ni ) quoi- 
qii adulte cft bien plus petit que le premier ( pl. il ) , 
& n’a que du brun dans tous les endroits, où l’autre a 
du noir; mais comme ils fe reflemblcnt parfaitement à 
tous autres égards , nous ne doutons pas qu’ils ne foient 
tous deux d’une feule & même efpècc. 

Caraâtres diflinflifs de cette efpèce. 

Le gibbon n’a point de queue, il a les fefles pelées 

comme un enfant & exprimant parfaitement fes paffions de fe* appétits; 
il ajoute que ces finges font d'un naturel très - doux , que pour 
montrer leur affetflion aux perfonnes qu’ils connoifTent , ils les einbraf- 
fent & les bai (cm avec des tranfports finguliers ; que l'un de ces finges 
qu'il a vu , avoit au moins quatre pieds de hauteur , qu’il étoit extrê- 
mement adroit & encore plus agile. Alémoires fur ta Chine , par Louis 
le Comte , page y r o. 

* Dans le loyaume de Gannaure , frontière de la Chine , il fe trouve 
un animal qui efl fort rare, qu’ils nomment Fefé ; il a prefque I* 
forme humaine, les bras fort longs, le corps noir & velu, marche 
fort légèrement & fort vite. Recueil des Voyages, ù"c. Rouen, i y t 6, 
tome U I, page t 6 8. Nota. i.° Ce caradère des bras fort longs 
n’appartient qu'à ce finge , «St par confequent indique afléz clairement 
que le Fefé efl le même que le Gibbon. Nota, a." On peut préfu- 
mer que le mot fefé vient de jtfef ou Jefef , nom du babouin dans les 
provinces de l’Afrique , voifines de l'Arabie . & qu’on a transféré ce 
nom «lu babouin au gibbon ; car Je babouin n’a pas les bras plus long* 
que les autres linges. 
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avec de légères callofités; fa face cft plate, brune & 
environnée tout autour d’un cercle de poils gris; il a 
les dents canines plus giandes à proportion que celles 
de l’iiornme ; il a les oreilles nues , noires & arrondies , 
le poil brun ou gris fuivant l’âge ou la race; les bras 
cxcefiivcmcnt longs : il marche fur fes deux pieds de 
derrière, il a deux pieds & demi ou trois pieds de 
hauteur. La femelle eft fujettc, comme les femmes, à 
un écoulement périodique de fang. 
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DESCRIPTION 

DU GIBBON. 

Le Gibbon ( pl. 1 1 ) a la tête ronde , les yeux grands & 
enfoncés, ie nez aplati , les oreilles arrondies 5c bordées à peu 
près comme celles de l'homme ; il y a des callofités fur les feflës *, 
mais je n’ai remarqué aucune apparence de queue. Les jambes 
de devant font beaucoup plus longues que celles de derrière 5c 
exceflivement longues , car l'animal étant debout 6c tenant fes 
jambes de devant pendantes, leurs doigts touchoient la terre. J'ai 
ouï dire que celui qui a fervi de fujet pour cette defcription , le 
tenoit fouvent dans cette attitude. Le tour des yeux , le nez 6c 
l’extrémité des deux mâchoires étoient nus 5c de couleur brune. 
Il y avoit une bande en forme de cercle , formée par des poils 
gris , qui paffoit au -dédits des yeux , fur les joues 6c fous la mâ- 
choire inférieure ; ce cercle gris donnoit un air fort extraordi- 
naire à la face de ce linge. Les oreilles étoient nues 6c de couleur 
noirâtre; le poil de la tête, du cou , du dos, des côtés du corps 
6c des jambes étoit noir ; celui qui recouvrait la face fîipérieure 
des pieds avoit une couleur grilê ; la plante étoit nue 6c de 
couleur noire, les ongles étoient au(Ti de cette couleur. 

pieds, pouc. ligne* 

Longueur du corps entier , nie futé en ligne droite, 

depuis le bout du mulèau jufqu’à l’anus i. 3. 6 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau julqu’à 

l’occiput h 4- 4» 

* Ces callofités font formées par une adhérence de la peau aux tubérofités 
des os déliions, fur Icfijeiclfes il y a une facette revêtue par une peau calicufê 
& nue ; les feffes fêmhlent être pelées dans ces deux endroits ; c’cll pourquoi 
les callofités dont il s’agit , peuvent aulli être défignées par les mots de fijfis 
pcUtt : je n’ai remarque ce caractère datas aucun des fapajous ni des fagoins. 

Circonférence 
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pieds, -pouc. ligne». 

Circonférence du bout du mufêau n 4. 3. 

Circonférence du mufeau , prife au-defl'ous des yeux. <r j. 3. 

Contour de l'ouverture de la bouche n 2, 3. 

Di fiance entre les deux narines « y 

Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de l’oeil y 4.. 3. 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille n a 1 1 . 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre y n 6 . 

Ouverture de l’oeil y y 4. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux t y 10. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles y y. 6 . 

Longueur des oreilles. y y 7 . 

Largeur de la baie, mefurée fur h courbure extérieure, y 2. y 

Diftance entre les deux oreilles, prife au bas. ...... y 2. y 

Longueur du cou y 3. 6 . 

Circonférence y 7. 6 . 

Girconférence du corps, prife derrière les jambes 

de devant 1. 1. y 

Circonférence à l’endroit le plus gros 1. 3. n 

Circonférence devant les jambes de derrière y it. 6 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet y y. 6 . 

Circonférence du poignet. y j. 8. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, y (i. 6 . 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, n 7. y 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles ... u 5 . 4. 

Cefingeétoit femelle & pefôit neuf livres; I 'épiploon s’étendoit 1 
jufqu’au pubis ; l’eltomac ctoit en plus grande partie à gauche qu’à 
droite ; le foie ctoit placé en entier dans le côté droit. . 

Tome XIV. N 
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Le duodénum étoit fort court , & fe replioit en dedans prelqu’au 
lôrlir de l’ellomac ; le jéjunum failôit lès circonvolutions dans la 
région ombilicale 8c dans le côté gauche fur celles de l’iieum , 
qui setendoient aulîî dans la région iliaque gauche. Le cæcum 
étoit placé dans la région hypogaftrique & dirigé de devant en 
arrière ; le colon selendoit en avant dans le côté droit , palfoit 
de droite à gauche derrière i’ellomac , fe prolongeoit en arrière 
le long du côté gauche fur les intellins grêles , 8c le replioit fur 
le bord du balïin, avant de le joindre au reélum qui étoit fort 
court. 

Les intellins grêles a voient tous à peu près la même grolîêur , 
excepté l'ileum (AB, pl. 1 v , fg. 1 ) qui s’amincilfoit en 
approchant du cæcum (C). Cet inteftin étoit gros, court 8c ter- 
miné par un appendice (DE) qui avoitcinq pouces de longueur 
5c environ deux lignes & demi de diamètre. Le colon ( FC ) 
étoit très -gros auprès du cæcum , 8c coudé à la diftance d’en- 
viron deux pouces 8c demi de cet inteflin ; le relie du colon 
diminuoit de grolîêur en approchant du reélum : il y avoit trois 
bandes tendineulês fur le colon. 

Le foie ( pl. 1 y.fp. 2 J étoit divifc en deux parties, par une 
(cilTure (A) peu profonde, dans laquelle palîbit le ligament fuf 
penlôir; la partie droite du foie étoit plus grande que la gauche; 
il (è trouvoit un lobul z(B) à leur racine : ce foie avoit une couleur 
rougeâtre , plus pâle au dedans qu’au dehors' de ce vilcère : il 
pefoit cinq onces trois gros 8c demi. 

La véficule du fiel ( C , pl. / v , fg. 2 ) étoit verdâtre & 
placée fur la face poflérieure du foie, près de la fcilîûre où fe 
trouvoit le ligament lufpenlôir. 

1 2 rate ( pl. /y, fg. j ) ctoit placée contre le fond du grand 
cul-de-làc derefiomac; fa figure approchoit de celle d’un triangle, 
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dont la balé aurait été en bas & lefômmet en haut; elle avoit au 
dehors & au dedans une couleur rougeâtre : elle peloit deux gras. 

Le pancréas avoit une forme oblongue , & il s’étendoit depuis 
le duodénum julqu’à la rate; il redèmbloit beaucoup au pancréas 
de l’homme. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d'environ un tiers 
de la longueur ; ils avoient une forme à peu pics ovoïde ; leur 
face fupérieure étoit plate, Sc l’inférieure convexe; l’enfoncement 
avoit peu de profondeur; la plupart des mamelons tenoient les uns 
aux autres ; le balïinet étoit peu étendu. 

Le poumon droit étoit compole de quatre lobes , placés & 
proportionnés comme dans la plupart des animaux quadrupèdes. 
11 n’y avoit qu’un lobe dans le poumon gauche , mais il étoit 
divifé par une profonde Icidùreen deux parties, dont i antérieure 
étoit plus petite que l’autre : le cœur redèmbloit beaucoup à celui 
de l’homme , par là figure & là fituation. 

La langue étoit large , épaidè 8c ronde à l’extrémité ; la partie 
antérieure étoit couverte de papilles très-petites , & de tubercules 
ronds & blancs. Il y avoit fur la partie poftérieure de gradés 
papilles 8c plufieurs glandes à calice, dont deux étoient placées fur 
le milieu de la langue , une de chaque côté , à quatre lignes de 
diflance l’une de l’autre : leur diamètre étoit d’environ une ligne. 

Le palais étoit traverlé par fix filions allez la'rges Sc peu eievés ; 
ils étoient partagés par un fillon longitudinal , Sc chacune de leurs 
parties étoit convexe en devant ; la partie podérieure du palais avoit 
une couleur noirâtre ; l’épiglotte étoit peu (aillante Sc coupée 
carrément à Ion extrémité. 

Le cerveau étoit fort grand , il s’étendoit audi loin dans l'oc- 
ciput que le cervelet ; le cerveau pefbit deux onces deux gros & 
quarante-huit grains, 8c le cervelet quatre gros Sc douze grains. 

N i] 
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Il y avoit deux mamelons fur la poitrine , un de chaque côté; 
ils n’étoient éloignés l’un de l’autre que de quinze lignes. 

La vulve étoit placée entre deux callofités (AB, pi. V, fig. 1 ) 
adhérentes aux os i (chions; elles avoient chacune un pouce de 
longueur & neuf lignes de largeur ; elles n’étoient éloignées l’une 
de l’autre que d’environ trois lignes. 

Les lèvres de la vulve (C ) avoient peu d’épilîêur , & là 
partie antérieure étoit terminée par un petit bec recourbé en las. 
Le gland du clitoris n’étoit pas apparent au dehors ; onnevoyoit 
que le prépuce ( D) qui formoit le bec inférieur de la vulve 
dont il a été lait mention; la veille (A, fig. 2) avoit moins de 
diamètre dans le milieu qu’aux deux bouts ; les bords de l’ori- 
fice de la matrice (B) étoient froncés; le corps (è terminoit pr 
deux prolongemens fort courts (CD) & très-différens des cornes 
de la matrice des autres animaux; les ovaires (EF, fg. 1 & 2) 
avoient une figure approchante de l’ovoïde 8 c une couleur jau- 
nâtre très - pâle. On a reprélènté figure 2 les parois intérieures 
(GH) du vagin ; l'orifice (I) de l’urètre, marqué pr un ftilet KL, 
8 c les trompes (MN) de la matrice. 

potte. ligna. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf- 

qu’au cæcum 7. « « 

Circonférence du duodénum 11 2. 

Circonférence du jéjunum 11 2. 

Circonférence de i’ilcum dans les endroits les plus gros, u 2. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . » 2. 

Longueur du cæcum * 1 . 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . » 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince u 2. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. » 1 o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... u 3 . 


Digitized by Google 


£> ts Gibbon. 


ioi 

plais, pouc. ligna. 


Circonférence du reétum près du colon n 3. 4, 

Circonférence du reélum près de l’anus u 5. g 

Longueur du colon & du reélum pris enfêmble . . ! 1 . y. g 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris le 

cæcum 8. y. « 

Grande circonférence de l’eftomac 1. 1. 

Petite circonférence » 10. g 

Longueur de la petite courbure, depuis l'angle que 

forme la partie droite julqu’à l’œlophage g 1. 8. 

Profondeur du grand cul-de-lâc » 1. 8. 

Circonférence de l’oefciphage u 3, a 

Circonférence du pylore « 1 . 6 . 

Longueur du foie u 2. 10. 

Largeur 0 5 . 2. 

Sa plus grande épaiflëur u t. 3. 

Longueur de la véficule du fiel 0 1 . p. 

Son plus grand diamètre a h y. 

Longueur de la rate g 2. 1 , 

Épaiflëur dans le milieu 0 0 4. 

ÉpaifTêur du pancréas 0 n 3. 

Longueur des reins » 1. 8. 

Largeur 11 1. « 

Épaiflëur 0 n 8. 

Longueur du centre nerveux du diaphragme depuis 

la veine-cave jufqu’à la pointe 0 1. 0 

Largeur. ■. . 0 1. 3. 

Circonférence de la baie du cœur 0 4. 9. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naifîânce de l'artcre 

pulmonaire «... 0 1 . 10. 

Hauteur depuis la pointe julqu'au fac pulmonaire .. . 0 1. 6 . 
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pieds, pouc. lignes. 


Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. ... u a 3. 

Longueur de ia langue » 2. t. 

Longueur de la partie anterieure , depuis le filet juiqu’à 

l'extrémité v u 8. 

Largeur de la langue n » g. 

Longueur du cerveau » 2. p. 

Largeur a 2. 3. 

Épaiflêur t 1 . 4. 

Longueur du cervelet h h i i . 

Largeur h 1 . 10. 

Epaiflêur * u 10. 


Il y a au Cabinet du Roi un autre linge ( pl 111 ) très-ref- 
fomblant au gibbon ( pl il ) , mais beaucoup plus petit ; quoiqu’il 
foit defféché & bourré , on peut avoir lès dimenfions avec allez 
de précifton , parce qu’on a lai fie tous les os fous la peau : il efl 
d’environ un tiers moins grand que le gibbon dont la deferip- 
tion précède celle-ci. Le petit gibbon paraît avoir toutes les pro- 
portions du grand ; il a les jambes & les pieds de devant auffi 
longs ; les mêmes traits dans la face ; la même forme dans les 
oreilles 8c dans les ongles; la même couleur fur la face, fîtr les 
oreilles, fur les ongles ôc fur la plante des pieds. Il a les felîès 
pelées 8c fans aucune apparence de queue ; enfin il relîèmble 
exactement au grand gibbon par (à figure; il a auffi la face entou- 
rée de poils gris qui forment un cercle fur le bas du front , fur 
les tempes , fur les joues & fous la mâchoire inférieure ; fos quatre 
pieds font auffi couverts de poils gris , mais les couleurs du poil 
des autres parties du corps diffèrent de celles du grand gibbon ; 
la tête, le delfus 8c les côtés du cou, la partie antérieure du dos , 
les épaules , le bras 8c la face externe de l’avant-bras font bruns 
8c non pas noirs ; le deffous du cou , la face interne de i'avant- 
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bras , la poitrine , le ventre , la cuiffè , les côtés du corps & la 
jambe proprement dite , ne (ont pis noirs comme fur le grand 
gibbon, mais de couleur grile , mêlée de brun la partie poffé- 
rieure du dos & la croupe ont une couleur grile & non pas noire- 
Je ne fais fi cette différence de couleur du gris au noir ne vient 
que de la différence de l.age , en fuppofant que le petit gibbon 
foit de même efpèce que le grand , mais dans un âge moins 
avancé. Il eff certain que ces différences de couleurs ne viennent 
pas de la différence des (ex es , car ces deux animaux étoient 
femelles. Le petit a été apporté de Maiac, par M. le Comman- 
deur Godeheu ; & le grand de Pondicheri , pr M. Dupleix. 

La tête du Iquelette ( p/. v / ) du grand gibbon eff moins 
aiongée que celle du jocko ; le crâne a plus d’étendue à l’endroit 
de l’occiput ; l’os du front eff plus aplati : le bord Itipérieur des 
orbites a beaucoup moins de faillie ; le petit bourrelet qu’il forme 
11e s’étend ps d’un oeil à l’autre comme dans le jocko ; au con- 
traire l’efpace qui (è trouve entre les deux yeux au-deffiis dû 
nez , eff un peu enfoncé ; les orbites des yeux ont plus de largeur 
que de hauteur comme dans l’homme ; la cloifon offeulê qui 
fépre les deux orbites , eff plus large que dans le jocko & à peu 
près auffî large que dans l’homme ; les os propres du nez (ont 
beaucoup plus longs que ceux de l’homme , mais moins longs 
que ceux du jocko ; auffî l’ouverture des narines n’eft pas en 
entier au-deffous de celles des orbites , & la prtie inférieure eff 
moins éloignée du bord alvéolaire de la mâchoire , ce qui fait 
que le mulèau eff moins alongé: ainfi le gibbon a plus de 
rapport à l’homme que le jocko , par les proportions des orbites 
des yeux & par l’intervalle qui eff entre deux , pr la fîtuation 
de l'ouverture des narines qui eff placée en prtie entre les 
orbites, & pria petite diffaneequi fe trouve entre l’ouverture de> 
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narines & ie bord alvéolaire de la mâchoire; ce qui fait que la 
lèvre fupérieure du gibbon efl moins longue que celle du jocko 
& plus reflèmblante à celle de l’homme. La forme de la mâchoire 
inférieure eft à peu près la même dans c es deux animaux. 

Les dents du gibbon refîèmblent à celles de l'homme pour 
le nombre & La fituation , & même pour la forme , excepté les 
canines qui font pointues 8c beaucoup plus longues; celles du 
detfiis ont une légère cauelure longitudinale fur le côté interne. 

Les vertèbres cervicales different de celles de l’homme Si du 
jocko , en ce que lapophyfe épineufe de la première efl plus 
longue , 8c que celles des autres vertèbres ne font pas fourchues. 

Le gibbon n’a que douze vertèbres dorfales comme l’homme , 
& douze côtes de chaque côté , fèpt vraies & cinq fâuffes ; elles 
ne font pas fi épaifîês que celles du jocko. Le fternum eft com- 
pofé de fix os dont les premiers refîèmblent à ceux du jocko & 
de l’homme. Les premières côtes , une de chaque côté , s'articulent 
avec la partie antérieure du premier os du fternum ; l’articulation 
des fécondes côtes efl entre le premier 8c le fécond os du fternum ; 
celle des troifièmes côtes entre le fécond & Je troifième os , 8c 
ainfi de flûte jufqu’aux fixièmes 8c fèptièmes côtes qui s’articulent 
entre le cinquième 8c le fixième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix : ainft il y en 
a une de plus que dans l’homme 8c le jocko. 

L’os facrum n'eft compofé que de trois faufïès vertèbres ; il 
n y avoit que trois pièces dans le coccix du fquelette , fur lequel 
cette defoription a été faite , mais il ma paru qu'il manquoit au 
moins une pièce du coccix. 

Les os du bafTin diffèrent de ceux du jocko , en ce que les os 
des hanches font plus étroits, & que le plan de l’entrée du bafTin 
eft fur la même ligne que la colonne vertébrale ; à cet égard le 

gibbon 
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gibbon a encore plus de rapport avec les quadrupèdes que le jocko* 
La tubérofité des os ifchions eft beaucoup plus grande que dans 
le jocko, 8c a une face plate, fur laquelle étoit la callofité qui le 
trouve de chaque côté de l’anus fur la peau du gibbon. 

L’omoplate Sc les clavicules diffèrent peu de ces mêmes os 
vus dans le jocko. 

Les os du bras 8c de l’avant-bras ont une longueur exceffive. 
L’os du bras eff plus lông que celui de la cuifle; les os de l’avant- 
bras font beaucoup plus longs que ceux de la jambe , au contraire 
de ce qui eff dans l’homme : car il a les os du bras 8c de l’avant- 
bras beaucoup moins longs que ceux de la cuiflë 8c de la jambe. 
Les os de i’avant-bras du gibbon font beaucoup plus écartes l’un 
de l’autre que dans l’homme. 

Le carpe eft compole de onze os, quatre dans le premier 
rang , quatre dans le lëcond 8c trois furnuméraires *. Les os du 
fécond rang font placés comme dans l'homme, relativement aux 
os du métacarpe; mais ils en diffèrent pour la figure, principa- 
lement le quatrième, qui eff plus long que le troifième qui 
correfpond au grand os du carpe de l’homme , de forte qu’il aboutit 
au fecond os du premier rang : le troifième os de ce rang eff placé 
fur le quatrième du lëcond rang , 8c touche au cinquième du 
premier rang qui correfpond aupififorme de l’homme, mais qui 
eff oblong comme dans la plupart des quadrupèdes. Le premier 
des furnuméraires lë trouve placé fur le joint qui eff entre le 
troifième 8c le quatrième os du premier rang. Le lëcond os fumu- 
méraire eff fort petit 8c placé au côté interne du carpe , en partie 
contre le premier os du premier rang 8c en partie contre le. 
premier os du lëcond rang. Le troifième os furnuméraire eff entre 
les deux rangs du carpe au-deflous du premier 8c du lëcond os 
* Il n'y en avoit qu’un de connu avant cette defeription. 
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du premier rang , 5c au-delfus du fécond 5c du troifième os du 
fécond rang. 

Le tarie efl complu de fëpt os comme dans l’homme ; le 
premier cunéiforme ell beaucoup moins gros que celui de l’homme. 

11 y a de plus dans le gibbon un huitième os placé* au côté ex- 
terne du tarfe , à l’endroit où le calcanéum touche au cuboïde. 

Les os du métacarpe 5c des doigts font à proportion auffi longs 
que ceux de l’avant-bras 5c du bras ; mais le premier os du méta- 
carpe efl. beaucoup moins long que les autres , 5c la première 
phalange du pouce a au (h , à proportion, moins de longueur que 
dans l’homme. 

Les os du métatarlê 5c des quatre derniers doigts ont une lon- 
gueur proportionnée à celle des os de la jambe 5c de la cuilîé ; 
le premier os du métatarlê a moins de grolîéur que celui de 
l’homme ; il efl fort écarté du lëcond os pr lôn extrémité anté- 
rieure. Les deux phalanges du puce font moins longues 5c moins 
grolîés que dans l’homme, relativement aux phalanges des autres 
doigts : les plialanges du troifième doigt font plus longues que 
celles du lëcond qui ell de même longueur que le quatrième, 
comme dans une main. Le puce des pieds du gibbon ell à pu 
près de même longueur que celui des mains ; mais relativement 
à la longueur des doigts , il ell beaucoup plus long. 

picd>. pouc, ligne?» 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu'à l’occiput // 3, 8 [. 

La plus grande largeur de la tête n 2. 6 {. 

Longueur de la mâchoire du detlôus , depuis ton 
extrémité antérieure, julqu’au bord pollérieur de 
l’apophytè condyloïdc // 2. y. 

Épaiflêur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du defius u » 2 J. 
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pieds, pouc. lignes» 

Largeur tic la mâchoire du dédits, à l’endroit des 

dents canines a h i i, 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. ;/ u 3 j. 

Longueur de cette ouverture // a 7. 

Largeur u » 6. 

Longueur des os propres du nez u u 6 f. 

Largeur à l'endroit le plus large h h 3. 

Largeur des orbites t u 10. 

Hauteur //. n 10. 

Longueur des dents canines /; u 3. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 

bas n n j J, 

Longueur d’un côte' à l’antre n n j 

Hauteurde l’apophyfeépinculedela leconde vertèbre, uns.. 

Largeur u u a |. 

Longueur de la huitième côte, qui efl la plus longue, u 4. 1 o. 

Longueur du Itcrnum n 2. 7. 

Longueur du corps de la quatrième vertèbre lom- 
baire , qui efl la plus longue u u 5. 

Largeur de la partie fupe'ricure de l’os de la hanche, n 1. 3. 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

ioïde, ju (qu'au milieu du côte fupericur n 3. 2 j. 

Longueur des trous ovalaires h * pi. 

Largeur « u 6 

Largeur du badin u 1 . 6 j. 

Hauteur u 2. 3. 

Longueur de l’omoplate u 2. 8. 

Largeur dans le milieu u 1. 4. 

Longueur de l’hume'rus n 7. n j, 

Longueur de l’os du coude » 9. 1 
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pieds, pouc. ligne!. 


Longueur de l’os du rayon 0 8. 1 o. 

Longueur du fémur a 7. 1 . 

Longueur du tibia 0 6 . 1 . 

Longueur du péroné .... 0 j. 8. 

Hauteur du carpe n u 7. 

Longueur du calcanéum » * 11. 

Hauteur du premier os cunéiforme, & du feaphoïde 

pris enfémble u 0 7. 

Longueur du premier os du métacarpe qui eft le plus 

court 0 1. 4. 

Longueur du fécond os du métacarpe, qui eft le 

plus long u 2. 4, 

Longueur du premier & du cinquième os du méta- 

tarfe , qui font les plus courts 0 1 . 4 1. 

Longueur du troifième qui eft le plus long n t . 7 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant u u 8 '. 

Longueur de la fécondé u » 4 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, u 1. 7 j. 

Longueur de la (cconde n 1. 2. 

Longueur de la troifième n » j. 

Longueur de la première phalange du pouce des 

pieds de derrière t 0 S 

Longueur de la féconde 11 u j. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. 0 1 . 1 . 

Longueur de la fécondé 0 u 7 1 . 

Longueur de la troifième 0 0 4 '. 
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LE MAGOT*. 

ET animal ( pt. vit ir vnr) eft <lc tous les Singes, 
c’elt-à-direde tous ceux qui n’ont point de queue *, celui 
qui s’accommode le mieux de la température de notre 

* Magot , nom ancien de ce Singe en françois , & que nous avons 
adopté. Momenct , félon Jonfton ; on l’a auflî appelé Tartarin , parce 
qu'il eft fort commun dans la Tariarie méridionale. 

Cynocephalos Arirtotelis. Hijl. ani/rt. lib. II, cap. vin. 

Cynocephalus primas. Jonfion. Jig. tab. LIX. 

Cynocephalus aller. Profp. Alpin. Ægypt. vol. II, png. 241 , f g. 
tab. XVI. 

Simia cynocephala omnibus vnguibus plants & rotundatis. ... Le linge 
cynocéphale. BrifT. Regn. anim. pag. 191. Nota. Il nous paroît que 
M. BrifTon s’efl trompé fur la forme des ongles de ce finge : il eft 
vrai que ceux des pouces des pieds de devant & des pieds de derrière 
font plats & arrondis à peu près comme ceux de l’homme ; mais les 
ongles des autres doigts font courbés en forme de gouttière renverfee. 

Sy/vanus , ftmia ecaudata clunibus tubercfocallojîs. Ctrcopitkccus , 
Jonfion, quad. tab. LI \,fg. J- Linn. Syfl. nat. edit. X, pag. 2j. 
Nota. Il nous paroît que M. Linnæus sert trompé en rapportant cet 
animal au Ctrcopilhccus de Jonfion, c’efl plutôt le Cynocephalus de la 
même planche; mais il eft vrai qu’on pourroit regarder ce Cynoce- 
phalus & ce Cercopithccus comme le même animal , fi le poil de ce 
dernier n’étoit pas trop épais & trop long. 

* Nota. Il eft certain que ce finge eft fans queue , quoiqu’il en ait 
une légère apparence formée par un petit appendice de peau d'en- 
viron un demi-pouce de longueur , qui le trouve au-defius de l’anus , 
mais cet appendice n’eft point une queue avec des vertèbres , ce n'cfl 
qu’un bout de peau qui ne tient pas même plus particulièrement 
coccix que le refte de la peau. 

O iij 
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no Histoire Naturelle 
climat : nous en avons nourri un pendant plufieurs 
années ; l’été il fe plaifoit à l’air, & l’hiver on pouvoit 
le tenir dans une chambre fans feu. Quoiqu’il ne fût 
pas délicat , il étoit toujours trille & fouvent mauflàde; 
il fàifoit également la grimace pour marquer fa colère 
ou montrer fon appétit : fes mouvemens étoient 
brufques , fes manières grolfièrcs & là phyflonomie 
encore plus laide que ridicule ; pour peu qu’il fût agité 
de palfion il montroit & grrnçoit les dents en remuant 
la mâchoire; il remplifloit les poches de fes joues de 
tout ce qu’on lui donnoit , & il mangeoit généralement 
de tout, à l’exception de la viande crue, du fromage 
& d’autres chofes fermentées : il aimoit à fe jucher 
pour dormir, fur un barreau, fur une patte de fer; on 
le tenoit toujours à la chaîne, parce qtie malgré là 
longue domefticité , il n’en étoit pas plus civiiifé , pas 
plus attaché à fes maîtres; il avoit apparemment été mal 
éduqué : car j’en ai vu d’autres de la même efpèce, 
qui en tout étoient mieux , plus connoilfans , plus 
obéilfans , même plus gais & alfez dociles pour ap- 
prendre à danfer, à gelticuler en cadence, & à fe laifler 
tranquillement vêtir & coiffer. 

Ce fmge peut avoir deux pieds & demi ou trois 
pieds de hauteur lorfqu’il cil debout fur fes jambes de 
derrière; la femelle cft plus petite que le mâle, il mar- 
che plus volontiers à quatre pieds qu’à deux : lorfqu’il 
cil en repos , il eft prefque toujours alTis & fon corps 
porte fur deux callolités très-éminentes qui font fituées 
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au bas de la région où devroient être les felfes ; l’anus 
eft plus élevé , ainfi il eft alfis plus bas que fur le cul : 
aufti Ton corps eft plus incliné que celui d’un homme 
a (Iis ; il di Ibère du pithèque ou fmge proprement dit ; i.°. 
en ce qu’il a le mufeau gros 6c avancé comme un dogue, 
au lieu que le pithèque a la face aplatie; 2. 0 en ce qu’il 
a de longues dents canines , tandis que le pithèque ne 
lésa pas plus longues à proportion que l’homme; 3. 0 
en ce qu’il n’a pas les ongles des doigts auiïi plats & 
aufïi arrondis, 6c enfin parce qu'il eft plus grand, plus 
trapu 6c d’un naturel .moins docile 6c moins doux. 

Au relie, il y a quelques variétés dans l’efpèce du 
magot ; nous en avons vu de différentes grandeurs 6c 
de poils plus ou moins foncés 6c plus ou moins fournis; 
il paroît meme que les cinq animaux dont Profper Alpin 
a donné les ligures 6c les indications fous le nom de 
cynocéphales a , font tous cinq des magots , qui ne 
different que par la grandeur 6c par quelques autres 
caraélères trop légers pour qu’on doive en faire des 
efpèccs dillinéles 6. féparées. Il paroît aulfi que l’efpèce 
en eft alfez généralement répandue dans tous les climats 
chauds de l’ancien continent , 6c qu’on la trouve éga- 
lement en Tartarie , en Arabie , en Ethiopie, au Malabar b # 

* Profp. Alpin. Hijf. nat. Ægypt. lib. IV, tab. XV, fg. /, & 
tab. XVI, XVJI, xvili & XIX. 

k La troifième efpèce de linge au Malabar eft de couleur cendrée, 
fans queue ou n’en ayant qu’une très- courte, elle eft familière; ap- 
prend aiféinent tout ce qu’on lui cnlêigne on m’en avoit donne 
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en Barbarie , en Mauritanie &. jufque clans les terres 
du cap de Bonne -efpcrance *. 

Caraftcres 

«n , je m’avifâi un jour de le battre , à tes cris , il en accourut une fi 
grande quantité de (iiuvagcs , que crainte d’accident , je lui rendis fa 
liberté. Voyage du P. Vincent Marie , chap. XIII, pag. 405. Trad. 
par Al le A far qui s de Afontmirail. 

* Ce fl vraifêmblablcmcnt de cette efpèce de finge dont parle 
Robert Lade , dans les termes fuivans. « On nous fit traverfer une 
» grande montagne dans les terres du cap de Bonne-efpérance , fur 
» laquelle nous primes plaifir à chafïèr de gros finges qui y font en 

. j> abondance Je ne puis repréfenter toutes les iouplcfles de ces 

» animaux que nous pourfuivions , ni avec combien de légèreté & 
» d’impudence ils revenoient fur leurs pas apres avoir pris la fuite 
s» devant nous; quelquefois ils le laifioient approcher de fi près & à fi 
» peu de diflance , que m'arrêtant vis-à-vis d’eux pour prendre mes 
» mefures, je me croyois prefque certain de les fâifir, mais d’un feul 
j> fiut ils s’élançoient à dix pas de moi , en montant avec la même 
» agilité fur un arbre ; ils demeuroient enfuite tranquilles à nous regarder 
» comme s’ils euflent pris plaifir à le faire un fpeétade de notre éton- 
» nement ; il y en avoit de fi gros, que fi notre Interprète ne nous 
s» eût pas alluré qu'ils n’étoient pas d’une férocité dangereule, noue 
« nombre ne nous auroit pas paru fuffilîim pour nous garantir de 
» leurs infultcs ; comme il nous auroit été inutile de les tuer nous ne 
» fîmes aucun ufage de nos fufils : mais le Capitaine s’étant avifé d’en 
» coucher en joue un fort gros qui étoit monté au (bmmet d’un arbre, 

» «près nous avoir long-temps fatigué à le pourfiuivre ; cette efpèce de 
» menace , dont il fè louvenoit peut-être d’avoir vu quelquefois i’exécu- 
» tion fur quelques-uns de fes fèmblables, lui cau& tant de frayeur, qu’il 
» tomba prefqu’immobile à nos pieds, & dans l’étourdifiëment de fa 
a> chute nous n’cuines aucune peine à le prendre; cependant lorf- 
» qu’il fut revenu à lui , nous eûmes befoin de toute notre adrefîè & 

» de tous nos efibrts pour le conferver, en lui liant étroitement les 

pattes , 
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Caraftères dijlinâifs de cette efpèce. 

Le magot n’a point de queue, quoiqu’il y ait un 
petit bout -de peau qui en ait l’apparence, il a des aba- 
joues , de grofles callofitcs proéminentes fur les ftflTes ; 
des dents canines beaucoup plus longues à proportion 
que celles de l’homme ; la face relevée par le bas en 
forme de mufeau , femblabie à celui du dogue, fl a du 
duvet fur la face, du poil brun-verdâtre fur le corps & 
jaune-blanchâtre fous le ventre. Il marche fur fes deux 
pieds de derrière & plus fouvent à quatre ; il a trois 
pieds ou trois pieds & demi de hauteur, 6t il paroit 
qu’il y a dans cette efpèce des races qui font encore 
plus grandes. Les femelles font, comme les femmes, 
fujettes à un écoulement périodique de fàng. 

pattes ; il (è défcndoit encore par fes morfures , ce qui nous mit « 
dans la néceffùé de lui couvrir la tête & de la ferrer avec nos u 
mouchoirs.» Voyage traduit de l’ Anglais , tome J , pages S o & S t. 
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DESCRIPTION 

DU MAGOT. 

L E Magot ( planche vil , où il efl vu Je face ; & pl VIII , 
où il cfl vu Je prof! ) qui a lèrvi de fujet pour cette defcription , 
avoit la tête gradé , ie nez fort plat &. le mufèau faillant ; les 
dents canines étoient fort longues & les yeux petits ; il n’y avoit 
que très- peu d’intervalle entre les deux yeux; les oreilles étoient 
courtes & nues , elles avoient beaucoup de rapport à celles de 
l’homme. La phyfionomie du magot étoit trille ; il ne l’animoit 
jamais qu’en montrant les dents , & en agitant rapidement la 
mâchoire inférieure, au point de choquer à coups réitérés les 
dents de delîous contre celles de delfus *. Le col étoit court. 
L’anus (A , pl ix) lêmbloiiêtre pôle plus haut que dans les autres 
animaux ; mais les parties du corps de cet animal que l’on pourrait 
comparer aux felfes de l’homme, parce que tout le corps portoit 
delfus lorfque l'animal étoit dans la li tuât ion d’un homme alTis, le 
trou voient au-devant de l’anus, au lieu d'être de chaque côté comme 
dans l’homme; ces parties étoient dégarnies de poils, calleulés 
& fort dures, elles formoient deux callofités ( B C ) qui avoient 
chacune deux pouces de longueur fur quinze lignes de largeur. 

11 y a dans la bouche du magot, de chaque côté de la mâ- 
choire inférieure, l'entrée d’une poche qui s’étend le long du 
cou : on a appelé ces poches des abajoues ; l’animal y dépolê des 
alimens , & les y garde pour les mâcher & les avaler dans un 
autre temps. J’ai nourri un magot pendant plus d’un an; il ajmoit 
beaucoup le vin : je l’ai vu manger & boire de tout ce que 

* Ce mouvement ett commun à plusieurs espèces de Singes. 
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Ion fcrvoit fur la table , excepté la moutarde 8c les fromages 
fermentes, il les a toujours refufes fous queiqu’appas que je les 
lui aie préfentés. Je liai point trouve d’abajoues dans aucun des 
fâpajous ni des fâgoins , que j’ai diflequés. (Voyci ci- après une 
Dcfcription de ces abajoues dans celte de ta moue. Le Hamjler a 
aujft des abajoues. VoytZ, be tome XI 11 de cette Hijloire Naturelle, 
page 1 jo, pi. XV J, fy. 2. 

Le magot qui m’a fêrvi de fujet pour cette defcriptîon , avoit 
des cils aux deux paupières, qui étoient entièrement nues 8c de 
couleur de chair allez claire ; le tour 8c l’entre-deux des yeux , le 
nez, la mâchoire fùpérieure 8c les lèvres 11’avoient que très-peu 
de poils 8c étoient de couleur de chair très-bafânée ; les joues, 
le front, les côtes de la tête, le cou , à l'exception de la gorge, 
le dos, les côtés du corps, les reins, les épaules, les hanches 8c 
la face extérieure des jambes de devant 8c de derrière, étoient 
garnis d’un poil allez touffu, qui avoit jufqu’à deux puces de 
longueur; ce poil étoit de couleur grifê, noirâtre depuis la racine 
jufqu'A’environ la moitié de la longueur , enfuite il étoit d’un 
gris plus clair, 8c plus loin encore de couleur fauve verdâtre; 
enfin l’extrémité étoit noire, on ne voyoit à l’extérieur que la 
couleur fauve verdâtre 8c le noir; la mâchoire inférieure, la gorge, 
le ventre, les aillèlles, les aines, la face intérieure des jambes de- 
devant 8c de derrière étoient garnis d’un poil d’environ un puce 
ou un pouce 8c demi de longueur , 8c de couleur jaunâtre très- 
pâle; la peau étoit blanchâtre; les doigts avoient du pii, mais 
la plante (EEFF) des pieds étoit nue , le bout des doigts étoit 
gros 8c arrondi , les ongles avoient une couleur noire ou noirâtre, 
ceux des puces étoient plats à peu près comme dans l’homme , 
mais les ongles des doigts étoient courbés Scdifpofcs en gouttière 
fur leur longueur. 
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dimensions 

du Magot. 

Magot 

Mâle. 

Magot. 

Femelft. 

I Longueur du corps entier, mefurt 

, pieds, pouces. lignes 

j ueds, pouces, ligne». 

I en ligne droite depuis le bout di 



I inufeau jufqu’à l’anus 



I Longueur de la tête depuis le bout 


I • 0. U 

du niuftau jufqu’à l’occiput . . . 

" î- 7 - 

H 4. 6 . 

I Circonférence du bout du mufêau. 

0 6 . 6 . 

B 4. 6 . 

I Circonférence du mufeau, prifê au- 



deflbus des yeux 

u 3 . 8. 

u 7. // > 

I Contour de l’ouverture de la bouebe. 

n 4. J. 

H 3. n 

IDiflance entre les deux nafêaux . . . 

" H 2 1 . 

UH 2. 

IDiflance entre le bout du mufeau & 



I l’angle antérieur de l’oeil . . . t 

U 2 . 3. 

// t. 6 . 

IDiflance entre iangle poftérieur & 



I l’oreille 

" 2 . 6 . 

n 2. n 

«Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre. 

« * 7 . 

11 0 6 . 

JOuverture de l’oeil 

" « 3 ;• 

" 0 ' 3. 

IDiflance entre les angles antérieurs 



des yeux 

n 1, 2. 

h n y. 

I Cii conférence de la tête, prifê entre 



I les yeux & les oreilles 

« • 1 . 6 . 

u 1 0. 6 . 

(Longueur des oreilles 

n n 8. 

» 1. u 

■ Largeur de la bafê mefurée fur la 



I courbure extérieure 

// 2 . U 

u 2. 6 . 

I Diflance entre les deux oreilles prife 



dans le bas 

n 3. 8. 

u 2. S. 

■ Longueur du cou 

// 2 . 5. 

U 2 . 2. 

ICirconference du cou 

a p. » 

11 6 . 1 c. 

JCirconférence du corps, prifê derrière 
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DIMENSIONS 
T> U M A C O T. 

Magot 

Mâle. 

Magot 

Femelle. 

La même circonférence à l’endroit le 

ptccii. pouces, lignes. 

pictli. pouces, lignes. 

plus gros 

I. 4 . 0 

1 • 1 . 6 . 

La même circonférence devant les 



jambes de derrière 

*11. 6 . 

« 1 0. 6 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le 
coude jufqu’au poignet 

a y. a 

» 6. 4. 

Circonférence du poignet 

11 3. 8. 

0 3. 0 

Longueur depuis le poignet jufqu’au 



bout des ongles 

a 4. 6 . 

M 4. II 

Longueur de h jambe depuis le genou 

0 8. 4. 


jufqu’âu talon. 

0 7. 3. 

Longueur depuis le talon julqu'au 

n 6 . 6 . 


bout des ongles. 

0 j. 4. 

Longueur des plus grands ongles. . . 

11 0 7. 

,t n 4. 


Le mâle peSoit vingt-trois livres. L'épiploon s’étendoit jus- 
qu'au baffin ; il étoit chargé dans quelques endroits d’une graille 
jaunâtre. 

Le duodénum , au fortir de i’eftomac , le replioit en dedans , 
& lê joignoit au jéjunum dans la région ombilicale ; le jéjunum 
fàifoit (es circonvolutions dans la même région & dans l’hypo- 
condre gauche. Les circonvolutions de i’ileum étoient dans le 
côté gauche , & dans la région ombilicale , où il aboutilîôit au 
cæcum qui étoit dirigé obliquement de devant en arrière & de 
haut en bas dans le côté droit. Le colon s’étendoit en arrière 
dans la région iliaque droite ; il failôit des circonvolutions dans 
cette région , dans l’hypogalhique & dans l’iliaque gauche , avant 
de lê joindre au rçétum qui , au lieu de Suivre les vertèbres 

Pii; 
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1 1 8 Description 

lombaires , formoit dans le baffio un arc, dont l'une des branches 
abouti doit à l’anus. 

L’eflomac s’étendoit plus à droite qu’à gauche ; il reflëmblok 
beaucoup par là figure à celai de l’homme , mais il étoit plus 
renflé fur la petite courbure à côté de l'œfôphage & fur fes deux 
faces. 

Les inteflins grêles avoient tons à peu près la même groflèur; 
leurs membranes étoient rougeâtres & aflèz minces. Le cæcum 
(A B , pi X , fg- i ) étoit court & gros ; le colon (C ,D , E) 
étoit aufli gros que le cæcum près de cet intefiin , enfuite il 
diminuoit peu à peu de groflèur fur la longueur de huit pouces: 
le refie étoit à peu près de la même groflèur que le reélu m. Il 
y avoit fur le caecum le colon & le reélum, trois bandes tendi? 
neufês , dont l’une étoit peu apparente fur le cæcum % & il n’y 
en avoit qu’une feule qui s’étendît jufqu’à l’extrémité du reélum : 
le cæcum & fur-tout le colon formoient plufieurs petites poches. 

Le foie étoit compofe de trois grands lobes , il y en avoit un 
de chaque côté , & le troifième fë trouvoit dans le milieu , le paré 
par la feifliire ( A, pi x , fig. 2) du ligament fufpenfôir en deux 
prties , dont la droite portoit la véficule (B) du fiel ; la partie gauche 
avoit aufli une petite feifliire à fôn extrémité inférieure. Il y avoit 
à la racine du lobe droit fur fâ face poflérieure un petit lobe (C) 
a.longé & pointu , & près de l’origine de ce petit lobe une émi- 
nence ( D). La couleur de ce vifeère étoit au dehors & au dedans 
d’un rouge-brun ; il pefoit fèpt onces trois gros. La liqueur du 
fiel étoit d'une couleur orangée-rougeâtre, & du poids de vingt- 
quatre grains. 

La rate ( pl x,fg. j J étoit fituée au côté gauche de l'eflomac, 
& sctcndoit obliquement de devant en arrière & de haut eu 
bas; fâ partie fup*rkure étoit beaucoup plus large que l'inférieure ; 
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celle-ci formoit un globule leparé du relie par une fciflure ; la 
rate avoit au dehors & au dedans une couleur noirâtre; elle 
pelbit trois gros. 

Le pancréis étoit de figure fort irrégulière, 5c s’étendoit , depuis 
la courbure que formoit le duodénum au Ibrtir de l’ellomac , 
jufqu a la rate & au rein gauche. 

Les reins étoient alongés , Si leur enfoncement àvoit peu de 
profondeur; le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’environ 
la moitié de fi longueur : les mamelons étoient fort gros & réunis 
les uns aux autres; le balfinet avoit peu d’étendue. 

Le poumon droit étoit divifé en quatre lobes conformés & 
fitués comme dans la plupart des quadrupèdes; à gauche, il n’y 
avoit que deux lobes , dont le premier étoit divile en deux parties 
par une profonde IcilTure. Le cœur étoit peu pointu ; il fortoit 
deux branches de la crollê de l’aorte. 

Les papilles de la langue étoient très-courtes , & il y avoit à 
l’extrémité quantité de grains blanchâtres & ronds; ces grains 
étoient plus éloignés les uns des autres fur le relie de h langue. 
On voyoit fur l’extrémité pollérieure trois glandes à calice d’une 
ligne de diamètre , elles étoient placées de façon quelles formoient 
un triangle , dont la- balè étoit en avant. L'épiglotte n avoit aucun, 
prolongement en pointe. 

Le cerveau pefoit trois onces, & le cervelet trois gros Si demi;, 
il étoit entièrement recouvert par la partie pollérieure du cerveau. 

Le gland ( A , pl. xi ) étoit aplati fur les côtés, & terminé 
par un rebord (B) lemblable en quelque forte à la tète d’un 
champignon ; ie pédicule (A) , qui tenoit à ce rebord , formoit 
le corps du gland , 5c étoit plus mince pics du chapeau du 
champignon que près de ia verge. Les tdlicules ( CC) étoient 
très-gros 5c prefque ronds ; l’épididyme ( DD) avoit aulîi un trcs r 



120 


Description 

grand volume ; la fubflance de l'intérieur des teflicules étoit de 
couleur grilatre , & il y avoit au milieu un axe blanchâtre ; les 
canaux dcférens ( EE) étoient à peu près de même diamètre 
dans toute leur étendue : la veille ( F) avoit peu de volume , 
elle étoit prefque ronde, les véficules (ém\m\cs(GG) avoient une 
forme oblongue , & les prodates (H ) étoient fort épi des. 

Il y avoit au - dedus de l’anus tine lôrte de petite queue en 
forme d’excroillânce , qui étoit fans poil & qui avoit cinq lignes 
de longueur , deux lignes de largeur & une ligne d’épaillèur : 
cette queue le trouvoit au bout du coccix , mais elle n’y adhérait 
pas plus que le relie de la peau. 

La femelle de magot , dont les dimenfions font rapportées 
dans la table précédente , m’a pru avoir plus de jaune & moins 
de verd que le mâle , fur la tête , lur le cou , fur les épules , la 
poitrine & la face extérieure des jambes de devant : elle pefoil 
douze livres trois quarts. 

L’anus étoit placé au-deffous du dos comme celui du mâle; 
la vulve le trouvoit entre les deux callolités des os ifchions , fur 
lefquelles l’animal s’adied. 

Celte femelle avoit deux mamelons fur la poitrine , un de 
chaque côté ; ils avoient trois lignes de diamètre , & ils le trouvoient 
placés à un pouce quatre lignes de dillance l’un de l’autre. 

Dans cette femelle, le duodénum étoit aufTi court que dans le 
mâle, à peine avoit -il trois ou quatre pouces de longueur; il 
formoit un arc au fortir de l’ertomac , & il aboutifloit dans la 
région ombilicale : le reélum étoit très-court. 

Les intellins grêles avoient fix pieds & demi de longueur 
depuis le pylore jufqu’au cæcum ; celle da colon & du reélum 
prifes enlêmble étoit de trois pieds : l’extrémité iupérieure de la 
rate étoit pointue. 

Le 
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9 du Magot. 

Le gland du' clitoris ( A, pl xil, qui repréfente le vagin ouvert ) 
étoit peu apparent 8c place fur le bord de la vulve; il ne formoit 
qu’un tubercule peu élevé , mais le corps du clitoris étoit gros. 
L’orifice (B) de l’urètre fe trouvoit à trois lignes de diftance du 
clitoris, ( cet orifice efi marque' , pi. xil , par un fiilet CD). I_e 
vagin (EF) avoit peu de longueur ; l’orifice (G) de la matrice 
étoit long de trois lignes ; la matrice (H) avoit une forme 
triangulaire, (bn col ( I ) étoit fort gros, il n’y avoit point de 
cornes ; les trompes ( K K) fortoient de chaque côté du fond de 
la matrice , fie aboutidbient à un pavillon qui enveloppoit la plus 
grande partie des tefiicules (L L), qui étoient de couleur blanchâtre 
fie de forme très-irrégulière, car leur furface fùpérieure étoit plate , 
fie l'inférieure convexe: on voit dans la planche x 1 1 la veffie 
( M) Sc une portion (NO) du rectum. 

pieds, pave. lignes, 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore julqu’au 


coecum 8. u a 

Circonférence du duodénum M g m 

Circonférence du jéjunum n 2 . p. 


Circonférence de i’ileum dans les endroits les plus 


gros n 2 . p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... n 2. 3. 

Longueur du coecum // 2. tt 


Circonférence du ccecutn dans les endroits les plus 


■gros H y, „ 

Circonférence à l’endroit le plus mince n 2. 6 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, u y. h 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... a 1 . p. 

Circonférence du rcétum près du côlon n 2. p. 

Circonférence près de l’anus // 2, j. 

Longueur du colon & du rçélunt prjs cnfçmbJc. ... v 2. <?, 

Tome XIV. Q 
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Description, # 

p«d*. pouc. ligne 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris 

le coccum i o. 6. u 

Grande circonférence de I’cllomac i. p, „ 

Petite circonférence i. * 

Longueur de la petite courbure , depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu a l’oefophage </ j. 

Profondeur du grand cul-de-fâc 0 2. <>. 

Circonférence de l’œfophage . „ 2. 0 

Circonférence du pylore 0 2. 6. 

Longueur du foie « 4. <J. 

Largeur # <5. u 

La plus grande épaiflcur „ „ Mi 

Longueur de la véficule du fiel 0 , . ^ 

Son plus grand diamètre u 0 g. 

Longueur de (a rate 0 2. 3. 

Largeur de l’extrémité inférieure u 1. u 

Largeur de l’extrémité fupérieure t u fi, 

Épaiflêur dans le milieu a „ 

Épaiflcur du pancréas 0 tm ^ . 

Longueur des reins 0 2. 1. 

Largeur » 1. 1. 

Épaiflcur „ „ 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-ave 

jufqu’à la pointe * 1. 6. 

Largeur „ a . ^ 

Circonférence de la bafé du coeur. 0 4, 

Hauteur depuis la pointe jufqua la aaiflânee de l'ar- 
tère pulmonaire u j. I0# 

Hauteur depuis b pointe jufqu’au fâc pulmonaire, a 1. (. 

Diamètre de l’aorte , pris de dehors en dehors. . . u » 4. 
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pieds. pouc. ligna; 

Longueur de h langue 0 3 . j 3 . 

Longueur de la partie antérieure , depuis ie filet 

jufqu'à i’cxtrémitc n 1. 0 

Longueur du cerveau 0 3. 0 

Largeur * 2. 4. 

Épniilèur 0 1. 2. 

Longueur du cervelet 0 t. 1. 

Largeur u 1. 6 . 

Épai fleur n 0 8, 

Difiancc entre l'anus & le icrotum n 3. 3. 

Diftance entre le ferotum & l'orifice du prépuce. .1111 8. 

Longueur du g'and u 1. 1. 

Circonférence 0 1. 0 

Circonférence du champignon 11 1. 3. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l'infcnion du prépuce n 2. t o. 

Circonférence 0 1. 0 

Longueur des tefticules h 2. 0 

Largeur 0 1. 8. 

. ÉpaiHèur 0 1. 5. 

Largeur de l’épididynte 0 0 5. 

Épaiiïêur, // 0 J. 

Longueur des canaux déférens. 0 3 . 0 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 0 0 1 . 

Grande circonférence de la veffie 0 7. 6 . 

Petite circonférence 0 6 . 6 . 


Circonférence de l’urètre 0 1. 3. 

Longueur des véftcules fëminales » 2. 6 , 

Largeur 0 0 6 . 

Épai fleur 0 0 4. 
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Description 


picJs pouc. ligna. 

Longueur des proftntes. ui.tr 

Largeur u » 6 . 

Ejiailîeur h h 4. 

Diltancc entre l’anus & la vulve u h 4. 

Longueur de la vulve n h 4. 

Longueur du vagin n 1 . p. 

Circonférence u 2. 3 , 

Grande circonférence de la veffie. . u 6 . // 

Petite circonférence n 5. 6 . 

Longueur de fui être. n a 5. 

Circonférence 11 n p. 

Longueur du corps & du col de la matrice // 1. 3. 

Diffance en ligue droite entre les tefticules & la 

matrice ir n 4. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. « // p. 

Longueur des tefliculcs n a j. 

Largeur 0 h 4. 


Épaifîcur u 0 2. 

La tête du fquelette du magot diffère de celle de l’homme ; 
du jocLo 5c du gibbon, principalement par le mulèau qui effplus 
long , par la fituation de l’ouverture des narines qui eff placée plus 
bas au-deffous des orbites des yeux, pr l’étendue de ces orbites 
qui (ont plus petites , 6c par une arête tranfverlâle qui eff fui 
l’occiput ; cette arête fe trouve dans la pluprt des quadrupèdes , 
elle fert d’attache aux mulcles qui (ôuliennent la tête ; plus elle a 
d’épiffèur 6c de faillie , plus die dénote l’effort que font ces 
mulcles pour (ôutenir la tête des quadrupèdes 6c pour la relever 
ptrcc quelle n’eff ps en équilibre fur le cou comme celle de 
l'homme. Le front du magot ne s'élève pas au-deffus des orbites; 
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leur bord fupérieur forme un bourrelet très-faillant en avant , fie 
ce bourrelet s’étend d’une orbite à l’autre au-deffùs du nez où il 
a une face prefque perpendiculaire à celle des os propres du nez ; 
ce même bourrelet le prolonge fur le côté extérieur des orbites , 
parce que l’apophyfè orbitaire de l’os frontal St celle de l’os de 
la pomette font très -groffès; l’arcade zygomatique efl auiïi plus 
convexe que dans l’homme , le jocko St le gibbon , fit a plus de 
rapport à celle de la plupart des quadrupèdes. Les orbites des yeux 
ont beaucoup plus de largeur que de hauteur. L’ouverture des 
narines s'étend prefque jufqu’au bord alvéolaire. La mâchoire in- 
férieure différé de celle de l’homme, du jocko St du gibbon , ci» 
ce que lès branches font moins recourbées St pkis reflèmbluiues 
à celles de la mâchoire de la plupart des quadrupèdes. 

Les dents du magot reffèmblent à celles de l’homme pour le 
nombre : niais il y a de grandes différences pour la forme , prin- 
cipalement dans les canines qui font rdlèmblantes à celles du 
gibbon , mais de beaucoup plus grandes. La première mâchelière 
du deffous efl à proportion plus grofîè que dans l’homme , elle 
préfènte une longue face antérieure , formée par le frottement de 
la dent canine du deffîts. La dernière mâchelière de chaque côté 
des deux mâchoires eft la plus grofîè comme dans la plupart des 
animaux ; St au contraire de ce qui eft dans l'homme , elle a fur 
chaque face deux cannelures longitudinales. Il y a entre les ïneï- 
fives St les canines du defTus , 8t entre les canines St les mâche*- 
hères du deflous , un efpace vide dans lequel la dent canine de la 
mâchoire oppofée entre lorfque b bouche fè ferme. 

Aucune des vertèbres cervicales n’a l'apophy fè épineufe fourchue; 
la branche inférieure de l’apophylè tranfverfe de la fixième ver- 
tèbre eft large St plate comme dans la plupart des quadrupèdes. 

11 y a douze vertèbres dorlùles St douze côtes de chaque côté* 

Q üj 


i z6 Description 

huit vraies & quatre fauflès. Le fternum eft compole de iêpt os. 
Les premières côtes , une de chaque côté , s’articulent avec la partie 
antérieure du premier os du fternum ; l’articulation des fécondés 
côtes eft entre le premier 8c le fécond os du fternum ; celle des 
troifièmes côtes , entre le fécond & le troifième os , & ainfi de 
fuite jufqu'aux fèptièmes 8c huitièmes côtes qui s’articulent entre 
le fixième 8c le (êptième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fèpt. 

L’os lâcrum eft compofé de trois fàuftès vertèbres ; il n’y a 
que deux pièces dans le coccix. L’os lâcrum & le coccix font 
prefque en ligne droite avec la colonne vertébrale. 

L’os de la Itanche eft concave for là face externe , il a deux 
faces longitudinales internes , dont l’antérieure eft la plus étroite. 
Les os pubis ont beaucoup de largeur à l’endroit de leur angle & 
de leur branche ; ils font plus lâillans vers l'abdomen que dans 
le gibbon & le jocko ; la gouttière qu’ils forment eft convexe 
en dehors dans là longueur. La tubérofité de chacun des os 
ifehions eft très-grande , 8c a une facette fort étendue fur laquelle 
étoit la calloftté de la peau. 

L’omoplate eft plus large que celle du gibbon 8c du jocko , 
Sc par conféquent plus relfemblante à celle de l'homme , mais 
elle eft plus longue. 

Les clavicules reflèmbient à celles de l'homme , du jocko 8c 
du gibbon. 

L’os du bras a moins de longueur que l’os du coude , au 
contraire de ce qui eft dans l’homme ; aulh les os de l’avant-bras du 
magot font beaucoup plus longs que ceux de l’homme ; cependant 
le bras du magot étant appliqué le long du corps ne s’étend que 
jufqu’au milieu de l’os de la cuiftë, à peu près comme celui de 
l'homme , parce que la grande longueur de l’avant-bras ef| 
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compense par l'étendue des lombes qui font plus longues dans fe 
magot , étant compofées de fept vertèbres , tandis qu’il n’y en a 
que cinq dans l’homme. L’os du bras du magot eft convexe eu 
avant fur la longueur de fa partie moyenne fopcrieure; il a le 
long de cette partie trois arêtes longitudinales, l’une for le côté 
externe , & les deux autres for les bords de la gouttière. Les os 
de l’avant-bras font plus écartés l’un de l’autre que dans l’homme. 

Les os de la cuilîê & de la jambe différent de ceux de l’homme, 
eu ce qu’ils font à proportion beaucoup plus courts. 

II y a onze os dans le carpe , ils reffemblent à ceux du gibbon 
par la foliation , mais ils en different à plufieurs égards pour la 
figure. 

Le tarfe n’eff compofé que de fopt os qui diffèrent peu de 
ceux du tar fê de l'homme. 

Les plus grandes différences que j’aie remarquées dans les os 
du métacarpe , du métatarlè 8c dans les phalanges des doigts du 
magot comparés aux os qui leur corre/pondent dans l'homme , 
c’eft que le premier os du métacarpe 5 c les phalanges du pouce 
font moins gros 8c plus courts que dans l'homme , 8c que les os 
du métatarlè 8c des cinq doigts des pieds de derrière du magot , 
font difpoles 8c proportionnés , comme s’ils faifoient partie d’une 
main 8c non pas d’un pied , comme je l'ai déjà oblèrvé fur le 
gibbon. 

pieds, pouc. lignes* 


Longueur depuis le l>out des mâchoires julqu’à 

l’occiput u 4. 11. 

La plus grande largeur de la téie u 3. 3 . 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis lôn ex- 
trémité antérieure jufcju’au bord poftéricur de 
iapophyfe condyloïdc u 4. 1. 
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pic.ls. pou ïî^jncs* 

Éj>a‘fTcur de la partie antérieure de l'os de fa mâ- 
choire du dclTus u 11 3. 

Largeur de la mâchoire du deflus à l’endroit des dents 

canines n 1. 4. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. u » 7 J. 

Longueur de cette ouverture // 1 . 1 • 

Largeur n a 7. 

Longueur des os propres du nez a « 9. 

Largeur à l’endroit le plus large u « 2 -j. 

Largeur des orbites u « . 1 . 

Hauteur u n 8 j. 

Longueur des dents canines n 1 . u 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. u u 6 j. 

Largeur d’un côté à l’autre // // 7. 

1 1, tuteur de l’apophyle épineulc de la leconde vertèbre, 11 n 4. 

Largeur u u 3 . 

Longueur de la huitième côte qui eft la plus longue. « j. 2. 

Longueur du (lernum /< 4. 4. 

Longueur du corps de La dixième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue «« n 9 ÿ. 

Largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche, n 11 11. 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïdc, jufqu’au milieu du côté fupérieur n 4. 11 

Longueur des trous ovalaires « 1 . 2 j. 

Largeur u n 9 1 . 

Largeur du baflin u 2. // 

Hauteur u 2. 9 j. 

Longueur de l’omoplate u 3 . 9. 

Largeur dans le milieu u 2. n 

Longueur de l’humérus n 5 . t o. 

Longueur 
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piel'. pour. lignes. 

Longueur Je l’os du coude « <J. , . 

Longueur de l’os du rayon h j . p. 

Longueur du fémur « 6 . y. 

Longueur du tibia # d. 4 t. 

Longueur du péroné u j. p. 

Hauteur du carpe. t u p. 

Longueur du calcanéum » t , 

Hauteur du premier os cunéiforme & du Icaphoïdc, 

pris enfcmblc u a p. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui cfl le 

plus court n 1. t 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui cfl le 

plus long * a 1. 6 . 

Longueur du premier os du métatarfé, qui efl le 

plus court a 1. 2. 

Longueur du troificme , qui efl le plus long u 2. n' t 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant « g (JJ, 

Longueur de la féconde : n n 3 £. 

Longueur de h première phalange du troifième doigt. 11 1. i. 

Longueur de la féconde » n 8 f. 

Longueur de la troifième a a j. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière n 11 8 J. 

Longueur de la féconde u n 4. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, h 1. 2. 

Longueur de la féconde 11 u p. 

Longueur de la troifième r 11 y , 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiflolre Naturelle 

DES SINGES. . 

N.° MCCXCI, 

La peau d’un Jocko. 

Cette peau efl bourrée , on y a lailTé les os des dernières 
phalanges des doigts pour mieux conferver leur forme, qai varie 
dans les differentes efpèces des animaux de ce genre, par les 
proportions des pouces, relativement à celles des autres doigts. 
La peau bourrée, dont il s’agit, repréfente le Jocko affis. 

N.° M C C X C I I. 

Le fquelette d’un jocko. 

Ce fquelette efl incomplet , il y manque les os des avant-bras , 
des jambes & des pieds du jocko ; on y a fubflitué des os d’un 
fquelette humain , à peu près de même hauteur que celui du jocko, 
rapporté fous le prélènt numéro ; la defeription de ce fquelette 
- & celle de la peau dont il a été fait mention lous le numéro 
précédent, font dans La defeription du jocko. 

N.° M C C X C I I I. 

La peau d’un gibbon. 

C’eft la peau d’un petit gibbon, elle efl bourrée: on y voit 
la couleur gvife du ventre & du dos, qui di flingue le petit gibbon 
du grand, 
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N.° M C C X e I V. 

Le fquelette d’un gibbon. 

Ce fquelette efl remarquable entre tous ceux qui font au 
Cabinet , par la longueur exceflîve de fês jambes de devant ; (à 
defcription & fês principales dimenfions fe trouvent dans la 
defcription du gibbon. 

N.° M C C X C V. 

L’os hyoïde d’un gibbon. 

Cet os n’eff compofe que de trois pièces , il n’a point de 
petites cornes comme celui de l’homme; il y a atiflï quelques 
différences dans la forme 8c les proportions des trois pièces de 
i’os hyoïde du gibbon, comparées à celles qui leur correfpondent 
dans l’homme. 

N.° M C C X C V I. 

Un magot. 

Cet animal efl dans l’efprit-de-vin, il reffemble au mMc 
qui a fêrvi de fujet pour la defcription du magot. 

N.° MCCXCVl I. 

Une peau de magot. 

Cette peau efl bourrée , die ne diffère {«s de celle du magot 
qui a fêrvi de fujet pour la defcription de cet animal. 

N.° M C C X C V I I I. 

Le fquelette d’un magot mâle. 

C’efl le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription 8c 
les dimenfions des os du magot ; il y manque plufieurs dents. 

m R Ü 


Digitized by Google 



jjz Description, ifc, 

N.° M C C X C I X. 

Le fqaclette d’une femelle de magot. 

Ce fquelette efl de taille plus petite que celui du mâle, il n’y 
a point d’arêtes oflèufes fur l’occiput , les bonis des orbites des 
yeux y font moins renflés & moins faillans; au relie, je n’ai 
aperçu aucun caractère qui put défigner la différence des lêxes, 
comme dans les fquelettes humains. 

N.° M C C C. 

L’os hyôide d’un magot. 

II y a cinq pièces dans cet os, une halé, deux grandes cornes, 
5c au bout de chacune de ces cornes une pièce large 8c aplatie; 
la baie efl d’une figure très-différente de la bafê de l’os hyoïde 
de l’homme, elle fê prolonge en bas & forme une gouttière 
verticale. 

N.° M C C C I. 

L’os de la verge d’un jeune magot. 

Cet os a quatre lignes de longueur, il efl courbe & plus 
mincç à l'une de fes extrémités qu’à l’autre. 
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OU BABOUIN proprement dit. 

D ans l’Homme , la phyfionomie tromj)e , & la figure 
du corps ne décide pas de ia forme de lame; mais dans 
les animaux, on peut juger du naturel par la mine, & de 
tout l’intérieur par ce qui paroît au dehors : .par exemple , 
en jetant les yeux fur nos Singes & nos Babouins, il cfl 

* Papton, mot dérive de Fapio , nom de cet animal en latin mo- 
derne , & que nous avons adopté pour le diflinguer tics autres 
Babouins. Baboon, en Anglois ; Pavyon , en Allemand ; Choac-kama , 
au cap de Bonne-efpérance , félon Kolbe. 

Papio. Gefner. Icon. Quad. pag. 76 , fig. ibid. Nota. t.° Cette 
figure donnée par Gefner a été copiée par Aldrovandc. Quad. d/git. 
pag. 2 do, St par Jonfion. Quad. tab. 6 1 , fubnomine papio priants. 
Nota, a. 0 Gefner s'cfl beaucoup trompé en prenant cet animal pour 
f’Hyæne. 

Babouin. Kolbe. Dcfcription du cap de Bonne-efpirance , tome III , 
page 6 3 , fg. 2. Cette figure donnée par Kolbe cfl encore plus 
mauvaifè que celle de Gefner , & cependant ce font les deux fculs 
Auteurs qui aient donné la figure de cet animal. 

Papio. Le babouin. Biifl. reg. anim. pag. 192. 

Sphinx. Simia femicaudata , ore vibriffalo , unguibus acuminatis. Linn. • 
■Syjl. nat. edit. X , pag. 25. Nota. M. Linnaeus s'cfl trompé en donnant 
des mouflaches , comme caraélère diflinflif à cet animal ; c'efl pro- 
bablement d’après la figure de Gefner qu'il a pris cet indice , & cette 
figure pèche en cela , car dans le réel le babouin n’a point de mouf- 
tachcs. Voyei ta fgure que nous en avons fait dejjintr d’après l’animal 
vivant (pl.xill). 
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134 Histoire Naturelle 
aifc de voir que ceux-ci doivent être plus fauvages, plus 
médians que les autres; il y a les mêmes différences, 
les mêmes nuances dans les mœurs que dans les figures. 
L’orang-outang qui rdfémble le plus à l’homme, eft 
le plus intelligent, le plus grave , le plus docile de 
tous; le magot , qui commence à s’éloigner de la forme 
humaine, &. qui approche par le mufeau Si par les dents 
canines de celle des animaux, eft bru (que , défobéiffant 
Si mauflàde; Si les babouins, qui ne rcflcmblcnt plus à 
l’homme que par les mains, & qui ont une queue, des 
ongles aigus , de gros mufeaux, &c. ont l’air de bêtes 
féroces , Si le font en effet ; j’ai vu vivant celui dont 
nous donnons ici la figure (pl. xm) , il n’étoit point 
hideux, & cependant il fhifoit horreur : grinçant conti- 
nuellement les dents, s’agitant, fe débattant avec colère; 
on étoit obligé tle le tenir enferme dans une fcage de 
fer, dont il remuoit fi puiffainment les barreaux avec 
fes mains qu’il infpiroit de la crainte aux fpeélateurs ; 
c’cft un animal trapu , dont le corps ramaffé Si les 
membres nerveux indiquent la force Si l’agilité, qui, 
couvert d’un poil épais & long paroit encore beaucoup 
plus gros qu’il n’eft; mais, qui dans le réel, eft fi 
• puiffant Si fi fort qu’il viendroit aifément à bout d’un 
ou de plufieurs hommes, s’ils n’étoient point armés *: 

* C’eft à ceue efpccc qu’il faut rapporter l’animal appelé tri tri tri tri 
à Madagalcar , il eft ( dit Flaccourt ) gros comme un veau de 
deux ans , il a la tête ronde & une face d’homme , les pieds de 
devant & de derrière comme un linge, le poil frifotte", la queuç 
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d’ailleurs, il paroit continuellement excité par cette 
paffion , qui rend furieux les animaux les plus doux ; 
il eft infolemmcnt lubrique , Si affèéle de fe montrer 
dans cet état , de fe toucher, de fe fatisfaire fcul aux 
yeux de tout le monde; & cette aélion, l’une des plus 
honteufes de l'humanité & qu’aucun animal ne fe 
permet, copiée par la main du babouin, rappelle l’idée 
du vice Si rend abominable l’afpeét de cette bête que 
la Nature paroît a\%ir particulièrement vouée à celte 
cfpccc d’impudence; car dans tous les autres animaux, 
Si meme dans l’homme, elle a voilé ces parties; dans 
le babouin au contraire, elles font tout -à -fait nues Si 
d’autant plus évidentes que le corps cil couvert de 
longs poils; il a de meme les feffes nues Si d’un rouge 
couleur de fhng , les bourfes pendantes , l’anus décou- 
vert , la queue toujours levée ; il fcmble faire parade 
de toutes ces nudités, présentant fon derrière plus fou- 
vent que fa tête, fur-tout dès qu’il aperçoit des femmes 
pour lesquelles il déploie une telle effronterie, qu’elle 
ne peut naitre que du defir le plus immodéré *. Le 

courte , les oreilles comme celles de l'homme ; il rcfiémble au lanach 
décrit par Ambroile Paré: c'clf un animal foliiairc , les gens du pa\s 
en ont grand peur. Voyage à Madagafcar , page / j /, 

* Papio , animal ad libidincm pronum , cum mulhres videt alacrilatem 
fuam ojlendit. . . . Papio quem vidé vivum, ad nutum haud fecus , al que 
caput reliqua animalia, anum vertebat frequentius populo ojlentans. Gefncr. 
Icon. Quad. pag. y y. — Il y a aux Philippines des babouins très- 
lubriques , qui 11e permettent pas aux femmes de s’éloigner de leurs 
maifons. Voyage de Gcmelli-Çarreri, tome V>P a g e * o y.— JLîs babouins 
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magot & quelques autres ont bien les mêmes incli- 
nations ; mais comme ils font plus petits & moins pé- 
tulans , on les rend modeftes à coup de fouet , au lieu 
que le babouin eft non-feulement incorrigible fur cela, 
mais intraitable à tous autres égards. 

Quelque violente que foit lapaffion de ces animaux, 
ils ne produifent pas dans les pays tempérés; la femelle 
ne fait ordinairement qu’un petit qu’elle porte entre fes 
bras & attaché, pour ainfi dire, à fK mamelle; elle efl 
fujette comme la femme à l’éviiacation périodique, & 
cela lui eft commun avec toutes les autres femelles de 
fmges qui ont les fefles nues ; au relie , ces babouins 
quoique médians & féroces ne font pas du nombre des 
« animaux carnafficrs, ils fe nourrifTent principalement de 

fruits, de racines Si de grains ; ils fe réunifient * & 

s’entendent 

n’ont point de poils fur les fortes, elles font fi pleines de cicatrices 
& d'égratignures , qu’il femble n’y avoir pas même de peau : ce font 
des animaux d’une lalciveté inexprimable. Defaiphon du cap de Bonne- 
ejptrance , par Kolbe , tome II I , page j p — Pap io , animal Ubidinofum , 
fttminis faciPe vim infert. Linii. fyfl. nai. edit. X, pag. 25. 

* Les babouins aiment palîîonnêmcnt les raifms, les pommes , & 

en général les fruits qui croiflènt dans les jardins Leurs dents 

& leurs griffes les rendent redoutables aux chiens , qui ne les vainquent 
qu’avec peine , à moins que quelque excès de raifin ne lésait rendus 
roides & engourdis. . . . J’ai vu qu'ils ne mangent ni poiflôn ni viande, 
fr elle n'a tic premièrement cuite & qu'elle ne foit accommodée de 
la manière dont les hommes la mangent , < 3 c qu’ils avalent fort avi- 
dement de la viande ou du poiffon bien apprêtés Voici la 

• manière dont ils pillent un verger , un jardin ou une vigne : ils font 

pour l’ordinaire ces expéditions en troupes ; une partie entre dans l’enclos, 
F tandij 
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s’entendent pour piller les jardins; ils fe jettent Jes 
fruits de main en main 6c par-deflus les murs, 6c font 
de grands dégâts dans toutes les terres cultivées. 

CaraClères diflinïïifs de cette efpèce. 

Le papion a des abajoues 6c de larges callofités fur 
lesfelïes, qui font nues 6c de couleur de fang; il a la 
queue arquée 6c de fept ou huit pouces de long ; les 
dents canines beaucoup plus longues 6c plus grofles à 
proportion que celles de l’homme ; le mufeau très-gros 
6c très-long, les oreilles nues, mais point bordées, le 
corps maflif 6c ramalfé , les membres gros 6c courts , 
les parties génitales nues 6c couleur de chair; le poil 
long 6c touffu , d’un brun-rouficitre 6. de couleur allez 

tandis qu’une autre partie relie fur la cloilon en lêntinelle , pour avertir 
de l’approche de quelque danger ; le relie de la troupe elt place au 
dehors du jardin à une dillance me'diocrc les uns des autres, & forme 
ainfi une ligne qui tient depuis l’endroit du pillage jufqu’à celui du 
rendez-vous ; tout étant ainfi difpofé , les babouins commencent le 
pillage , & jettent à ceux qui font fur la cloifon les melons , les courges , 
les pommes , les poires , &c. à mefure qu’ils les cueillent ; ceux qui 
font fur la cloilon jettent ces fruits à ceux qui Ibnt au bas , & ainfi 
de fuite tout le long de la ligne, qui pour l’ordinaire finit fur quelque 
montagne ; ils font fi adroits , & ils ont la vue fi prompte & fi julle, 
que rarement ils laifient tomber ces fruits à terre en fe les jetant les 
uns aux autres : tout cela fe fait dans un profond filence & avec 
beaucoup de promptitude. Lorfquc les fentinelles aperçoivent quel- 
qu’un , elles pouffent un cri ; à ce fignal , toute la troupe s’enfuit 
avec une vîtefle étonnante. Defcription du cap de Bonne-efpérance , par. 
Kolbe, tome III , page j y Cf fuiv. 
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uniforme fur tout le corps; il marche plus fouvent 
à quatre qu’à deux pieds, il a trois ou quatre pieds de 
hauteur lorfqu’il eft debout ; il paroît qu’il y a dans 
cette efpèce des races encore plus grandes 8c d’autres 
beaucoup plus petites. Le babouin que nous avons 
fait repréfenter (pi. xiv) efl de la petite efpèce, nous 
l’avons foigneufement compare au grand Babouin ou 
Papion (pl. xm ) , 8c nous n’avons remarqué d’autres 
différences entr’eux que celle de la grandeur, 8c cette 
différence ne venoit pas de celle de l’àge , car le petit 
babouin nous a paru adulte comme le grand. Les femelles 
font fujettes , comme les femmes , à un écoulement 
périodique. 
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X_iE Papion (pi. XIII ), quoique de grande taille, a la tête & 
le corps fi gros , qu’ils paroi lient mal proportionnes à là hauteur. 
Le mulèau ell fort alongé 6c très-gros ; le nez relîèmble à celui 
d’un mâtin ; les yeux font petits 6c placés fort près l’un de l’autre ; 
les bords de leurs orbites le trouvent fur un plan qui elt prefque 
perpendiculaire au chanfrein ; l’os frontal ne s’élève pas au-delTus 
des orbites, de forte que l’on ne diflingue point de front , 6c que 
la partie fupérieure des orbites eft au niveau du foinmet de la tête. 
Les oreilles font nues 5c de couleur brune , elles forment une 
petite pointe dans leur partie fupérieure .belles ne font pas bordées , 
elles ii ont point de petit lobe. Le cou elt gros 6c fort court. Le 
papion qui a lérvi de fujet pour cette defeription avoit la poitrine 
large en comparaifon du ventre qui étoit peu étendu. Les fellès 
étoient maigres , dégarnies de poil prelqu entièrement 5c calleulès. 
Le périné étoit fort long 5c plfcé en arrière au-ddîous de l’anus, 
qui fembloit par cette conformation être litué plus haut que dans 
les autres animaux. La queue n’avoit que fopt pouces de longueur, 
mais elle nctoit pas entière; elle s’élevoit au fortir du corps, 
5c elle le recourboit en bas 5c en arrière par fon extrémité. Les 
jambes de derrière étoient courtes en comparaifon de celles de 
devant 5c de la longueur totale de l’animal. Il avoit auflî les pouces 
des quatre pieds fort courts ; les ongles des pouces étoient larges 
6c plats , ceux des doigts étoient plus étroits , fort longs , crochus 
5c pliés en gouttière fur leur longueur. 

Ce papion avoit le poil long d’environ fix pouces fur l’occiput , 

S ij 


Digitized by Google 



1 


140 * Description 

fur le cou , fur la partie anterieure du dos , fur les épaules & fur 
le devant de la poitrine , de forte que toutes ces parties ne pa- 
roiffoient être qu’une maflè informe, 5c difproportionnée par fon 
volume en comparaifùn du ventre mince Sc plat, des fefles pelées 
5c des jambes courtes qui compofoient le refie du corps , & qui 
paroi ffoient encore plus petits, parce que leur poil n’avoit pas 
plus de trois pouces de longueur. 

Les couleurs étoient à tres-jreu près les mêmes fur toutes les 
parties du corps. Chaque poil avoit une couleur brune , noirâtre 
5 c une couleur jaune- rouflâtre, placées fuccefîi ventent depuis la 
racine jufqu’à la pointe , de forte que la couleur de l’animal étoit 
mêlée de brun 5c de jaune-rouflâtre , qui dominoit lorfqu’on le 
regardoit à une certaine diflance. Le mufêau 5c le tour des yeux 
étoient noirs 5c nus ; les paupières étoient blanclies , de même 
que les aifîèlles, le bas-ventre , les aines, la verge , le ferotum 5c 
le périné , 5c il n’y avoit prefque point de poil fur ces parties. Le 
deffous des quatre pieds ôc les doigts étoient auffi dégarnis de 
poil , 5c avoient une couleur noire de même que les ongles. 

4 pieds, pouc. ligne». 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufêau jufqu’à l’anus ....... i . io. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mutèau jufqu’à 


l’occiput * 6. 6. 

Circonférence du bout du mufêau u y. u 

' Circonférence du mufêau, prilè au-dcfTous des yeux, u p. 6. 

Contour de l’ouverture de la bouche » » j. 

Diflance enue les nafêaux u « z. 

Diflance entre le bout du inulêau & l’angle* antérieur 

de l’œil h 3 . z. 

Diflance enue l’angle poftérieur & l'oreille ...... . a 2 . j. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de l’oeil d'un angle à l’autre 0 a 6 . 

Ouverture de l’œil s/ p il. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux n n 8. 

La même diflance en ligne droite u 0 61. 

Circonférence de la tête , prilê entre les yeux & les 

oreilles r. 2. a 

Longueur des oreilles u 1. 4. 

Largeur de la baie, mefurée fur la courbure extérieure, u 2. 9. 

Diflance entre les deux oreilles, prilê au bas 0 4. n 

Longueur du cou u 2. y. 

Circonférence n 1 1, a 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 1. 5. 6 . 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... 1 . 6 . h 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .. . 1, 2. u 

Circonférence à l’origine de la queue * « 4. 0 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet n 8. 6 . 

Circonférence du poignet 0 4. « 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 0 4. 2. 

Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu’au 

talon 0 8. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . 0 6 . 4. 


Cet animal pefoit vingt-fix livres. L épiploon s ctendoit jufquati 
pubis. Après avoir enlevé l’épiploon , j’ai vu l’eflomac & des 
intestins grêles qui occupoient la plus grande partie de l’étendue de 
l’abdomen , le cæcum qui étoit dans le côté droit & une portion 
du colon qui s etendoit d’un côté à l’autre. 

* Je ne donne pas la longueur de la queue, parce qu'elle n'etoit pas entière ; elle cft 
tourte dans tous la lapions, 
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Le duodénum fe replioit en dedans au lôrtir de l’eftamac; 
avant de fe joindre au jéjunum qui failbit fes circonvolutions dans 
la région ombilicale & dans les côtés, celles de l’ileum ctoient aulfi 
dans la région ombilicale, dans les régions iliaques & dans l’hy- 
pogaflrique, & il aboutifibit au cæcum dans le côté droit. Le 
cæcum étoit dirigé de devant en arrière. Le colon setendoit en 
avant , palîbit de droite à gauche fur lesintefiins grêles, & faifoit 
quelques circonvolutions dans le côté droit avant de le joindre 
au rectum. 

L’ellomac étoit grand à proportion de la taille de l’animal , 
& lè trouvoit placé plus à droite qu’à gauche ; le grand cul -de- 
lac étoit profond. Les inteftins grêles avoient tous à peu près la 
même grolTeur , excepté i’ileum dont La circonférence diminuoit 
un peu près du cæcum. Cet intellin étoit gros, court, &avoit 
une figure conique dont la pointe étoit moulîè. Le colon étoit 
auffi gros que le cæcum à (on origine ; il diminuoit peu à peu 
de grofîèur fur la longueur de neuf pouces ; enlûite il étoit très- 
menu fur la longueur d’un demi-pied , & enfin il devenoit plus 
gros julqu'au rectum , mais cependant moins gros qu’à loti 
origine. 

Le foie étoit placé un peu plus à droite qu'à gauche & corn* 
pofé de trois lobes ; le plus grand fe trouvoit dans le milieu ; il 
étoit divifé en deux parties par la fcilfure du ligament fufpenfoir : 
la partie droite de ce lobe étoit la plus grande , & renfermoit 
la véficule du fiel qui y étoit prefqu’entièrement incrullée. Le 
lobe droit ctoit le pius petit de tous , & avoit deux appendices 
à fi partie lùpérieure près du rein ; le foie avoit, tant au dehors 
qu’au dedans , une couleur rouge très - pôle , il pelôit onze onces 
fix gros. La véficule du fiel étoit fort alongée, & renfermoit une 
liqueur verte-jaunâtre, qui pelôit un gros& quarante-deux grains. 


Digitized by Google 



DU P A P I O N. 14.5 

La rate avoit trois faces longitudinales , comme celle de la 
plupart des autres animaux ; Ion extrémité inférieure étoit l’endroit 
le plus large , & elle diminuoit peu à peu de largeur jufquà l'autre 
extrémité: elle étoit au dehors d’un rouge-pâle , & au dedans d’un 
rouge-noirâtre , elle pefoit deux onces trois gros. 

Le pancréas sctendoit depuis le duodénum jufqu’au rein gauche, 
où il fe terminoit en pinte , fon autre extrémité étoit beaucoup 
plus large. 

Les reins étoient aplatis, & ils avoient pu d'enfoncement; le 
baffinet étoit fort petit , on diüinguoit à pine les mamelons & 
les différentes fub( lances de ces vilcères. 

Le cœur étoit placé au milieu de la pitrine , la pointe dirigée 
un pu à gauche. Le pumon droit étoit compfe de quatre foires , 
comme dans la plupart des autres animaux , il 11’y avoit que deux 
lobes dans le pumon gauche. 

La langue étoit parfemée de ptites papilles 5 c de grains glan- 
duleux , plus nombreux fur le bout de la langue que fur le refie 
de fon étendue ; il y avoit fur la partie pflérieure de ptites 
glandes à calice rangées de file près des côt6 , & deux greffes 
glandes auffi à calice placées à dix ligues de diflance de l’épiglotte 
& à cinq lignes l’une de l’autre ; à égale diflance de ces deux 
glandes & de l’épiglotte , il s’en trouvoit une troifième un pu 
plus ptite & de couleur noire. 

Le plais étoit traverfe par huit filions , dont les bords étoient 
interrompus dans le milieu & divifes en deux prties convexes 
en avant ; les bords de l’épiglotte étoient échancrés dans le milieu. 

Le cerveau étoit très-convexe par fâ prtie fupérieure & fort 
épais dans le milieu ; il recouvrait le cervelet , qui différait de 
celui des autre* animaux , non -feulement pr fâ pfition, mais 
encore par fe figure : car il n y avoit ps fur le milieu de fe 
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furface un rebord tranfverfal convexe 8c arrondi , mais feulemênt 
une arête qui étoit continue de prt & d’autre avec la furface du 
vifcère ; il pefoit quatre gros 8c trente-deux grains , & le cerveau 
trois onces fix gros Sc trente-deux grains. 

La verge 8c les bourfes avoient à peu près la même forme 
que dans l’homme , mais le gland différait beaucoup de celui de 
l’homme ; il étoit terminé par une forte de champignon qui avoit 
huit lignes de longueur fur la face fi prieure du gland , 8c feu- 
lement fix lignes fur l’inférieure; ce champignon étoit pointu au 
fommet , où il étoit ouvert par une fente aflèz profonde , formée 
pr l’orifice de l’urctre. 

Les tefticules étoient ovoïdes 8c gros en comparaifon de la 
verge , la fubfbmce du dedans avoit une couleur grife légèrement 
teinte de jaune ; les véficules féminales étoient auïfi fort étendues 
8c compofées de tuyaux pelotonnés , qui avoient jufqu a deux 
lignes de diamètre. Il y avoit près des véficules feminales un corps 
long d’un puce , large de cinq lignes 8c épais de trois , qui étoit 
fur l’urètre , 8c qui m’a pru être les proflales , prce que je n’en 
ai pas vu d’autres : ce corps étoit cellulaire 8c prefque caverneux; 
en le comprimant , j’en ai fait fbrtir du lâng. 

pieds pouc. lignes; 


Longueur des intefiins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum 9. u 0 

Circonférence du duodénum u 2. 9. 

Circonférence du jéjunum // 2. 9. 

Circonférence de l’ilcum dans les endroits les plus gros. 0 a. 9. 

Circonférence dans les endroits les plus minces n 2. 3. 

Longueur du cæcum 0 2. 3. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . * u 6 . 10. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. n 3. 3. 


Circonférence 
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piecb. pouc. ligna. 

Circonférence du colon dans les endroiis (es plus gros. » 6 . 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces u i . u 

Circonférence du reélum près du colon u 5. » 

Circonférence près de l’anus 0 4. 0 

Longueur du colon & du reétum pris enfemble ... 3 . u u | 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le cæcum 12. 0 0 

Grande circonférence de l'eflomac 1. 9. 4. 

Petite circonférence 1. 3. 0 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle é[ue 

forme la partie droite jufqu’à l'œfophage 0 3, u 

Profondeur du grand cul-dc-fâc u 3. 0 

Circonférence de l’œfbphage a 2. 0 

Circonférence du pylore 0 2, 6 . 

Longueur du foie « 4. 8. 

Largeur. . // 7. 1 . 

Sa plus grande épaiflcur n 1. 1 . 

Longueur de la véficule du fiel. a 2. 9, 

Son plus grand diamètre 0 0 p. 

Longueur de la rate 0 4. 4. 

Largeur de l'extrémité inférieure. 0 2. 2. 

Largeur de l’extrémité fupérieure 0 0 p. 

Épaiflcur dans le milieu 0 0 p, 

Épaitfèur du pancréas .'.... 0 0 1 {. 

Longueur des reins 0 3. 2. 

Largeur 0 2. 1 . 

Épaifleur 0 0 11. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe 0 1. 8. 

Largeur 0 2. 0 

Tome XIV. T 
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pieds. pouces, tign. 

Circonférence de la bafe du cœur » 6 . 0 

ldauteur depuis la pointe jufqu a la naifiànce de l’artère 

pulmonaire a z. p. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au lie pulmonaire. . u z. a 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors n n 4. 

Longueur de la langue // 3. 9. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité n 1 . 0 

Largeur de la lingue 0 1. 1. 

Longueur du cerveau 0 3. 4. 

Largeur. 0 2. 6 . 

Epaiflèur » 1. 3. 

Longueur du cervelet n 1 . 0 

Largeur 0 1 . 10. 

Epaifièur 0 h 9. 

Longueur du gland n 1 . 7. 

Circonférence h 1. 6 . 

Circonférence du champiguon 0 1. 8. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l'infenion du prépuce 0 3. 2. 

Circonférence u 1. 6 . 

Longueur des tcfticules u 1. 3. 

Largeur 0 0 10. 

Epaifièur u u 7 

Largeur de l’épidydime. . , 0 0 2 j. 

Épaifieur 0 u 0 j. 

Longueur des canaux déférens. u 8. 6 . 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 0 0 n\. 

Crande circonférence de La vcfiîe u 6 . 0 

Petite circonférence 0 4. n 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence de l’urètre u « 7. 

Longueur des vëficules féminales. ... « 2. 4. 

Largeur » u 7. 

Épaifleur « « ij. 


J’ai vu le mai t(pl xiv ) & la femelle d’une elpèce d'animal , dont 
le corps étoit de près d'un quart moins long que celui du papion , mais 
qui dans là petite taille avoit tant de relîêmblance avec lui par les 
proportions du corps * & par les couleurs du poil , que l’on pourrait 
regarder cet animal comme une variété de l’efpèce du papion. 

La femelle du petit papion avoit le poil de la tête à pro- 
portion moins long que celui du grand ppion , car il ne couvrait 
pas les oreilles. Cet animai avoit le mufeau , le nez , le tour des 
yeux , les oreilles & la plante des pieds , de couleur noirâtre , 
le poil étoit mêlé de jaunâtre & de verdâtre, de façon que le 
jaune ou le verd dominoit lücceflïvement à différens alpeéls ; eu 
regardant de près , on apercevrait que chaque poil avoit une 
couleur cendrée près de la racine ; le refie étoit de couleur mêlée 
de jaune & de vert , interrompu en deux ou trois endroits par du 
brun-noirâtre ; la pointe avoit aufli une couleur brune qui étoit 
fort apparente fur le front , fur le (bmmet de la tête , fur la face 
extérieure de l’avant-bras & fur les quatre pieds. La face extérieure 
de la cuiüè & de la jambe étoit roulsâtre ; il n’y avoit que peu de 
poil fur le bas- ventre & fur les aînés. 

pied». pouces, ligues. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau julqu’à l’anus 1. 5. u 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau julqu’à 
l'occiput m 4. p. 


* Voyez les dimcnlîons rapportées dans la table fuivante , St comparez-ies 
avec celles des parties extérieures du grand papion. 


Tij 
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pieds, pouces, ligne». 

Circonférence du bout du mufeau g j. 6 . 

Circonfé'rence du mufeau prife au-dciïous des yeux . . a y. u 

Contour de l’ouverture de la bouche u 3 . 6 . 

Diftance entre les naféaux u » 1 . 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle anterieur 

del’oeil n 1. 10. 

Diftance entre langle poftéricur & Poreille a 2. 2. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre u u y. 

Ouverture de l’œil « n 4.. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux a a y. 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles, n 1 o. 6 . 

Longueur des oreilles u 1. 6 . 

Longueur de la bafé,mefurée fur la courbure extérieure. // 2. 8. 

Diftance entre les deux oreilles, prife Sans le bas. . a 3. 2. 

Longueur du cou a 2. 4. 

Circonférence du cou // 7. a 

Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

devant u 11. n 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... 1. u 8. 

La même circonférence devant les jambes de derrière . // 9 . 4. 

Longueur du tronçon de la queue n 6 . n 

Circonférence à l’origine » 3 . 6 . 

Longueur de l'avant -bras depuis le coude jufqu’au 

poignet a 6 . n 

Circonférence du poignet a 3. 4. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 3.' n 

Longueur de h jambe depuis le genou jufqu’au talon, a y. a 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . a J. a 

Je donne ici la delcripiion des parties de la génération de 
la femelle du petit papion , parce que je n’ai jamais vu la femelle 
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du grand : celle dont il s’agit, pefbit huit livres quinze onces, 

elle avoil deux mamelles fur ta poitrine , une de chaque côté. 

Le clitoris étoit placé fîir le bord de la vulve , & lôrtoit au 

dehors de la longueur de deux lignes ; l’orifice de Turctre fe 

trouvoit à huit lignes de diftance du bord de la vulve , & la 
portion du vagin qui étoit entre deux formoit des rides longitu- 
dinales très -grades ; le relie des parois internes du vagin étoit 
tuberculeux , 8c les plus gros tubercules fe trou voient près de 
l’orifice de la matrice. L’urètre étoit court , 8c la velfie avoit un 
allez grand volume & une forme ovoïde. La matrice étoit aplatie , 
alongée & échancrée par fon bord antérieur ; elle 11 ’avoit point de 
cornes, les trompes formoient plufieurs zigzags 8c aboutîlîoient à un 
pavillon qui tenoit au teflicule , mais qui ne l’enveloppoit pas. Les 
tellicules avoient la forme d’un rein plat 8c une couleur blanchâtre. 


picdi. pouces, lignes. 


Diftance entre l'anus & la vulve 

// 

U 

a 

Longueur de la vulve 

If 

a 

3* 

Longueur du vagin 

U 

2 . 

7- 

Circonférence 

a 

I. 

3- 

Grande circonférence de la veftïe 

N 

1 0 . 

3- 

Petite circonférence.’ 

H 

7* 

P- 

Longueur de l’urètre 

II 

II 

9- 

Circonférence . 

II 

M 

7- 

Longueur du cou & du corps de la matrice 

II 

U 

9 • 

Circonférence du corps 

II 

N 

8 . 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe- 

II 

1 . 

6. 

Longueur des tefticules 

H 

a 

4- 

Largeur 

a 

n 

2 , 

Épniffeur 

H 

n 

1 . 


Le petit papion mâle pefoit neuf iivtes Sc demie, il avoit un 

T üj 
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pied cinq pouces de longueur depuis le bout du mulêau jufqu’à 
l'anus , comme la femelle fur laquelle les dimenfions des parties 
extérieures ont été prilès. 

Les couleurs de cet animal étoient prelque les mêmes fur 
toutes les parties du corps , elles étoient roulsâtres , avec quelques 
teintes de verdâtre & de brun , cette dernière teinte dominoit fur 
le dos; au relie, les couleurs de ce mâle reflêmbloient à celles 
de la femelle ; les plus longs poils avoient environ quatre pouces , 
& le trouvoient fur les épaules , fur le garot , fur le cou , fur 
l’occiput & autour des oreilles qu'ils auraient cachées entièrement 
s,’ils avoient été plus touffus. 

La verge & le gland relTembloient à ces mêmes parties vues 
dans le grand papion ; il n’y avoit point de lcrotum , les parties 
intérieures de la génération navoient pas encore pris tout leur 
accroilîèment ; cependant les véficuies féminales, quoique' très- 
petites , avoient déjà des tuyaux fort apparens. 

11 y avoit dans le gland un petit os cylindrique, un peu courbe 
dans là partie antérieure , cet os me fait préfuiner qu’il y en a 
un pareil dans le gland du grand papion , mais je ne l’ai pas vu. 

La tête du fquelette ( pL xv ) du papion refîèmble plus à la 
tète du mandrill* , qu’à celle d’aucun autre finge, cependant elle 
efl un peu moins longue & plus grollê ; l’occiput efl plus renflé 
pir la partie lûpérieure ; l’arête oflêufe de l’occipital efl interrompue 
fur le milieu de l’os; les bords des orbites des yeux font plus épais 
que dans le mandrill ; les os propres du nez font plus courts ; 
l’ouverture des narines efl plus longue; il y a des filions à côté des 
os du nez , mais ils ont moins de largeur & de profondeur ; les 
côtés de la mâchoire fupérieure forment une grande concavité 
au-delfus des dents màchelières. 

* Voyez ci-après la Defcription du fquelette du Mandrill. 
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Les dents du babouin reffemblent à celles du mandrill pour le 
nombre & la filuation ; je n’ai aperçu que des différences très- 
légères & prefque milles dans la forme des dents de ces deux 
animaux. 

Les apophyfês des vertèbres cervicales du papion font plus 
petites que celles du mandrill. 

Il y a treize vertèbres dorlâles & treize côtes de chaque côté, 
huit vraies & cinq fauffes ; le flernum netoit pas offifié en entier. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fëpt. Los fàcrum 
efl compofé de trois fauffès vertèbres, comme dans le mandrill 
& le jocko , mais il efl plus renverfe , St il forme un angle moins 
obtus fur la colonne vertébrale. 

II n’y avoit que douze fauffes vertèbres dans la queue du 
fquelette qui a fërvi de fujet pour cette Defoription , mais il m’a 
paru qu'il en manquoit piufieurs à l’extrémité. 

Les tubérofités des os ifohions font beaucoup plus larges, <5c 
leur face efl beaucoup plus grande que dans le fquelette du 
mandrill; auffi les callofités des fefics du papion font plus étendues 
que celles des autres finges. 

L’omoplate efl plus alongée , & fon côté fupérieur efl plus 
long que dans le mandrill. 

Les clavicules , les os du bras & de l’avant-bras reffemblent 
à ceux du mandrill, mais l’os de la coiffe, & principalement 
ceux de la jambe , font plus courts. 

Il ny avoit que dix os dans le carpe , le premier des fïirnu- 
méraires y manquoit ; le tarie n’étoit compofé que de fèpt os. 

pieJj. peucej. lignes. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 


j ii tqu’à l'occiput « 7. 1. 

La plus grande largeur de la icic * 4. 4. 
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pieds, pouces, lignes. 

Longueur de la mâchoire du deflous, depuis fon 
extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 

l’apophyiè condyloïde «r y. 6 . 

Épaiiïcur de la panic antérieure de l'os de La mâchoire 

du deffus a a y. 

Largeur de la mâchoire du dcfïus à l'endroit des dents 

canines. a 1. 11. 

Diitance entre les orbites & l'ouverture des narines. . . a 1. 6 . 

Longueur de cette ouverture a 1 . 4. 

Largeur u a 9. 

Longueur des os propres du nez a 2. h 

Largeur à l’endroit ie plus large a a 2. 

Largeur des orbites u 1 . j . 

Hauteur a a 10. 

Longueur des dents canines a 1 . 4. 

Largeur du baflîn a 2. y. 

Hauteur a 2. 7. 

Longueur des plus longues vertèbres de la queue. ... u 1 . 4. 

Longueur de l'omoplate 0 4. y , 

Longueur de l'humérus a 7. 8. 

Longueur de l’os du coude a 8. 10. 

Longueur de l’os du rayon a 8. 1 . 

Longueur du fémur a 8. 7. 

Longueur du tibia a 7. 2. 

Longueur du péroné a G. 8. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui e(i ie plus 

court a 1. 3. 

Longueur du troifiéme os du métacarpe, qui eil le 

plus long a 1 . y. 

longueur du premier os du métatarfë, qui cil le plus 

court. a 1 . 4. 

Longueur 
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pieds. polira, ligna. 

Longueur du troificme , qui eft le plus long n 3. 3 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant a h 8 . 

Longueur de la féconde u a 4 î. 

Longueur de la première phalange du troifièine doigt, u 1. 1 *. 

Longueur de la féconde a a 7 i. 

Longueur de la troificme. a u j. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière n a 8 . 

Longueur de b fécondé n u j. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, a 1, j. 

Longueur de la fécondé. n a 8 1 . 

Longueur de b troificme. » a a j ï. 



Tome XIV, 
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LE MANDRILL*. 

Babouin (vl.xvi te" xvii J eft d’une laideur 

.• i 14 B ' 

défagréable & dégoûtante ; indépendamment de Ton nez 
tout plat ou plutôt de deux nafeaux dont découle con- 
tinuellement une morve qu'il recueille avec la langue ; 

* Mandrill , noin que les Anglois qui fréquentent la côte de 
Guinée , ont donné à cet animal , <Sc que nous avons adopté. 

Elpcce lingulicre , que les Blancs de ce pays de Guinée appellent 
mandrill. Je ne liiurois rien dire dê l’ofigine de Ce nom , que je 
rv’aVois jamais entendu auparavant j ceux Hiême qui le nomment 
ainfi , n’en peuvent indiquer la railon , à moins que ce ne Ibit à 
caufe de la reflcmblance de cct animal avec l’homme, pendant qu'il 
n’en a point du tout avec le linge. ( Man , en Anglois, veut dire 
homme). Nouveau voyage de Guinée , par Smith , Paris , 1 7 j 1 , tome I , 
page 104. 

Cercopithccus cynocephalus parte eorporis anteriore Ion gis pitis objita 
vafo violât eo nudo , le Afagot ou Tartarin. Brillon, reg. anim. pag. 2 1 4.. 
Nota. Il me paroît que M. Brillon s’eft trompé; i.° en donnant 
à ce linge le nom de magot ou de tartarin qu'il auroit dû appliquer 
à Ion linge cynocéphale ; 2. 0 en rapportant cet animal au cynoce- 
phalus île Gelner. Icon. fig. pag. y y , au cynocephalus fecundus de 
Jonllon , pag. t 0 0 , tab. y y , & au cynocephalus de Clulius Exotic, 
page J70 : car les figures de ces trois Auteurs ne rclTemblent point 
au babouin dont il eft ici queftion , qu’il eft cependant aile de diftinguer 
de tous les autres par les filions longitudinaux qu'il a fur la face , & 
que M. Brillon indique lui -même dans les termes fuivans : a Son 
» nez, dit-il , eft fort gros , dénué de poils, cannelé félon lit longueur, 
& d’une couleur violette ». Or ces caradères ne conviennent point 
3U cynocéphale de Clulius , de Gelner & de Jonfton. 
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indépendamment de Ton très-gros & long mufcau , de 
fon corps trapu , de fes fefTes couleur de fang & de 
fon anus apparent , & place , pour ainfi dire , dans les 
lombes; il a encore la face violette & fillonnée des 
deux côtés, de rides profondes & longitudinales qui en 
augmentent beaucoup la triftcflê & la difformité; il eft 
aufli plus grand & peut-être plus fort que le papion , 
mais il eft en même temps plus tranquille &. moins 
féroce : nous donnons ici la figure du mâle ( pl. xvi ) 
& de la femelle ( pl. xvil ) , que nous avons vus vivans ; 
foit qu'ils eulfcnt été mieux éduques , ou que naturel- 
lement ils foient plus doux que le papion, ils nous ont 
paru plus traitables & moins impudens fins être moins 
défigréables. 

Cette cfpèce de babouin fe trouve à la côte d'OrA 
dans les autres provinces méridionales de l’Afrique, où 
les Nègres l’appellent boggo & les Européens mandrill; 
il paroit qu après l’orang-outang, c’eft le plus grand de 
tous les finges & de tous les babouins. Smith *, raconte 


* Le corps du mandrill , Iorfqu’il a pris ü croifîâncc , eft aufli 
gros en circonférence que celui d’un homme ordinaire ; les jambes 
font beaucoup plus courtes & les pieds plus longs; les bras & les 
mains font dans la même proportion ; la tête eft d'une groflêur monf- 
trueule ; la face large & plate , fans autres poils qu’aux fourcils ; le 
nez eft fort petit , la bouche large & les lèvres font très-minces ; la 
face qui eft couverte d'une peau blanche , eft d’une laideur effroyable 
êc toute rklèc ; les dents font larges & fort jaunes ; les mains lotit 
fins poif; tout le refte du corps, à l’exception du vilâge &des mains, 
eft couvert de poil long & noir comme celui de l’ours ; ces animaux 

Vij 
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qu’on lui fit prcfent d’une femelle mandrill , qui n’ctoit 
âgée que de fix mois , & qui étoit déjà aufTi grande à cet 
âge qu’un babouin adulte: il ditauffi que ces mandrills 
marchent toujours fur deux pieds, qu’ils pleurent & qu’ils 
gémiffent comme des hommes ; qu’ils ont une violente 
pafîion pour les femmes, & qu’ils ne manquent pas de 
les attaquer avec fucccs lorfqu’ils les trouvent à l’écart. 

Caraâèrés dijlinâifs de cette efpèce. 

Le mandrill a des abajoues & des callofités fur les 

ne marchent jamais fur les quatre pattes comme les guenons ; quand 
on les tourmente , ils crient préciiêmcnt comme les enfans ; on 
prétend que les mâles cherchent fouvem à violer les femmes blanches, 
quand ils les rencontrent lèules dans les bois ; ils ont prefque toujours 
le nez morveux , & fe plaifent à faire entrer la morve dans la bouche. . . . 
O11 me fit prêtent à Skerbro d’un de ces mandrills : les gens du 
pays les appellent boogoc ; c'étoit une femelle qui n’avoit que fix 
mois , mais elle étoit déjà plus groflè qu’un babouin , &c. Nouveau 
voyage en Guinée , par Smith , traduit de l'Anglois. Paris , 1 7 j 1 , 
tome I , page 104. Nota. Dans le même pays , l’on appelle donc 
boogoc ou boggo & mandrill, l’animal dont il elt ici quellion, & l'on 
appelle aufll pongo & drill, X orang-outang ; ces noms fe reflèmblent, 
& lont vraifcmblablcincnt dérivés les uns des autres ; & en effet le 
pongo & le boggo , ou fi l’on veut, le drill & le mandrill ont plufieurs 
caractères communs ; mais le premier eff un finge lins queue & 
prefque lànspoil, qui a la face aplatie & ovale , au lieu que le fécond 
eff un babouin avec une queue, de longs poils, & le muleau gros & 
long. Le mot man , dans les langues Allemande , Angloife , &c. lignifie 
X homme en général; & le mot drill , dans le jargon de quelques-unes de 
nos provinces de France , comme en Bourgogne , lignifie un homme 
vigoureux àr libertin: les paylins difent , c'ejl un bon drill, t'tjl un 
maître drilL 
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fefles; il a la queue très-courte, & feulement de deux 
ou trois pouces de long; les dents canines beaucoup 
plus grofTts & plus longues à proportion que celles de 
l’homme; le mufeau très-gros Si très long , & fdlonnc 
des deux côtés de rides longitudinales , profondes & 
très-marquées ; la face nue Si de couleur bleuâtre, les 
oreilles nues auffi-bien que le dedans des mains & des 
pieds; le poil long, d’un brun-roudàtre fur le corps, 
Si gris fur la poitrine &. le ventre ; il marche fur deux 
pieds plus fouvent que fur quatre; il a quatre ou quatre 
pieds & demi de hauteur lorfqu’il cft debout; il paroit 
même qu’il y en a d’encore plus grands. Les femelles 
font fujettes , comme les femmes , à l’écoulement 
périodique. 


x 5 8 


Description 


DESCRIPTION 

DU MANDRILL. 

L E mufêau du Mandrill ( pi. xvi ) eft fort alongé & très- 
gros ; ce fmge a le nez aplati dans toute fa longueur , 5c place 
entre des plis en forme de rides , dirigés obliquement de dehors 
en dedans & de haut en bas fur les joues qui ont une couleur 
bleue. Les oreilles font nues , 5c ne diffèrent pas beaucoup de 
celles de l’homme , qnoiqu’elles fuient un peu pointues dans le haut, 
II y a des callofités fur les fefîes; la queue eft très-courte. 

Le front , l’occiput , le fômmet & les côtés de la tête , la face 
extérieure du bras 5c de l’avant-bras d’une femelle ( pl. xvil ) de 
mandrill , fur laquelle cette defeription a été faite , étoient de 
couleur mêlée de brun 5c de jaune légèrement teint de verd ; les 
poils avoient alternativement du brun & du jaune-verdâtre depuis 
leur racine jufqu’à l’extrémité, de forte que chacun avoit deux ou 
trois taches d’un jaune-verdâtre. La face fupérieure du cou , les 
épaules, la face intérieure de l’avant-bras, le dos, le haut des 
côtés du corps , la croupe , la face extérieure de la cuiflè , la jambe 
5c le dcfliis des pieds , avoient à peu près les mêmes couleurs , 
mais le brun y étoit plus apparent que le jaune. Le poil du 
défions de la mâchoire inférieure 5c de la gorge étoit de couleur 
fauve- roulsâtre. La partie antérieure de la poitrine, lesaifièlles, 
la face intérieure du bras , le Iras des côtés du corps 5c la plante 
des pieds étoient de couleur cendrée-brune. La poitrine, le ventre, 
les aines 5c la face intérieure de la cuifiè avoient une couleur 
blanchâtre , plus ou moins mêlée de jaunâtre. Les doigts ne font 
féparés les uns des autres , que le long de la fécondé 5c de la 


Digitized by Google 




du Mandrill. 159 

troifième phjiange; le pouce des pieds de derrière ef! fort gros, 
& tous les ongles font noirs & plats. 

Les dimenfions des parties extérieures, mpportées dans la table 
fui vante, ont été prilës lûr un mandiill mâle. 

pieds, poucrs. ligne.'! 

Longueur du corps entier , mefurc en ligne droite , 

de puis le bout du mufeau juiqu’à l’anus z. j. C. 

Longueur de lu tête , depuis le bout du mufeau juiqu’à 
l'occiput u 3. 6. 


Circonférence du bout du mufeau. 

H 

8. 

Il 

Circonférence dit mufiau prilè au-deflous des yeux. . 

* 

Il 

U 

Contour de l'ouverture de la bouche 

H 

6. 

6. 

Dirtance entre les deux nafeaux 

Dirtance entre le bout du mufeau A l’angle antérieur 

U 

¥ 

3- 

de l’œil 

a 

4- 

If 

Dirtance entre l’angle pofléiieur & l’oreille 

u 

2 . 

7 • 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre 

u 

U 

I I. 

Ouverture de l’œil 

a 

H 

4- 

Dirtance entre les angles antérieurs des yeux 

Circonférence de la tête prile entre les yeux & les 

tf 

II 

7- 

oreilles 

1 . 

5 . 

>• 

3* 

Longueur des oreilles 

n 

II 

8. 

Largeur de la baie , mefurée fur b courbure extérieure. 

n 

I • 

8. 

Dirtance entre les deux oreilles prile dans le bas. . . . 

u 

3- 

2, 

Longueur du cou ’. 

11 

2, t 

1 0 , 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps prile derrière les jambes de 

1 • 

1/ 

a 

devant 

». 

J- 

N 

La meme circonférence à l’endroit le plus gros 

l. 

6. 

6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 

i. 

2. 

if 



i 6 o Description 

picJj. polices, lignes. 


Longifur <Iu tronçon de la queue a 3. „ , 

C'iWnfcicrce » l'origine n 3. u 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet a p. 8. 

Circonicrencc du poignet u 4. 2, 

Longueur depuis !e poignet jufqu’au bout des ongles. u j. h 

Longueur de la jambe d. puis le genou jufqu’au talon, u p. 3. 

Lrgeur depuis le talon jufqu’au bout des ongles u 7. 4. 


La femelle de mandrill dont il a déjà été fait mention, 5c fur 
laquelle j'ai|^^crit les parties internes comme les pitiés externes , 
avoil une odeur très-approchante de celle du mufe 5c allez forte; 
elle peloit feize livres, elle avoit un pied neuf pouces de longueur, 
depuis le bout du rnufêau jufqu’à faillis. La longueur de la tête 
étoit de fept pouces Sc demi , 5c la circonférence d’un pied à 
l’endroit le plus gros ; la queue avoit deux pouces trois lignes 
de longueur & un pouce 6c demi de circonférence à l’origine. 

L’épiploon s’étendoit depuis l’efloinac jufqu’au pubis ; une 
portion du colon pflbit iranfverfalement de droite à gauche 
derrière l’cftomac, qui paroilfoit s’étendre plus à gauche qu’à 
droite, le foie étoit plus à droite qu a gauche; la rate étoit dirigée 
de devant en arrière. 

Le duodénum fe replioit en dedans au fôrtir de l’eflomac , & 
s’étendoit feulement jufqu’à la colonne vertébrale, fur laquelle il fe 
recourboit à droite. Le jéjunum faifoit fës circonvolutions dans la 
région ombilicale & dans le côté droit , i’ileum dans iecôté gauche 
5c dans les régions iliaques 6c hypogafirique. Le cæcum étoit 
placé dans le côté gauche 6c dirigé de devant en arrière; le colon 
setendoit à droite, fe replioit à gauche & pffoit derrière l’eflomac, 
ealoi te il setendoit en arrière jufqu’au pubis , où il fe repüoït à 
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gauche 8c fè prolongeoit en avant pour fe joindre au refhim. 

Le duodénum ctoit un peu plus gros dans quelques etxlroits 
que les autres inteftins gicles qui tous avoient à peu pies la môme 
grolîeur; ils étoieni minces & blanchâtres, à l'exception del’ileum 
qui étoit rougeâtre. Le coccum cloît gros , court &. arrondi par 
ie bout, il avoit à fon origine autant de grofîèur que le colon; 
il y avoit trois landes tendineufès qui s’étendoient depuis (extré- 
mité du cæcum jufqu’à l’anus. 

Le foie avoit un grand lobe &. deux petits , qui n’en etoient pas 
feparés julqua la racine; le grand lobe ctoit diviféendeux parties 
inégales par une fciirure dans laquelle paffoit le ligament fufpenlôir. 
La véficule du fiel le trouvoit incru fiée dans la portion droite 
de ce lobe qui ctoit la plus grande ; les ptits lobes ctoient placés 
de chaque côté à la racine du grand, le droit étoit un peu plus 
gros que ie gauche , & avoit deux ou trois pointes en forme 
d'appendices, placées au-devant du rein. Lf couleur du foie étoit 
au dehors & au dedans d’un rouge pâle , il pefoit huit onces 

La véficule du fiel avoit la forme d’une poire , plus étroite dans 
le milieu qu'au bout le plus petit , elle contenoit un peu de liqueur 
fort épaiflè & de couleur brune un peu verdâtre. 

La rate avoit une forme trangulaire , alongée , la pointe ctoit 
en arrière & la bafe en avant ; elle avoit en dedans une couleur 
rougeâtre, elle pefoit une once un gros. 

Le pancréas ctoit court , épais & terminé en pinte , à lieu 
près comme la rate , & placé dans la courbure du duodénum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute là 
longueur ; leur enfoncement étoit peu profond , & le baffinet 
avoit peu d’étendue ; les mamelons le réuniflûient tous les uns 
aux autres ; les capfules fubrenales étoient chacunes prelqu’aulli 
grandes que la moitié de l’un des reins. 

Tome XIV. X 


i6z De scriptiojv 

Le centre nerveux étoit épis 5c peu tranlparent. Le poumon 
droit ctoit fchircux , au point qu’on ne pçuvoit pas diftinguer (es 
lobes ; il y en avoit deux à gauche dont l'antérieur ctoit divifé 
jxir une profonde lcifTure. 

Le péricarde éloit adhérent au cœur, fur toute la baie; le 
cœur avoit la pointe dirigée en arrière ; la langue éloit large & 
épilîê , excepté à l'extrémité qui avoit peu d'épiflèur , elle ctoit 
couverte de petites papilles & prfemées de petits grains ronds- 
8c blancs; il n’y avoit qu’une petite glande à cilice dans le milieu 
de la partie poftérieure. 

L'épiglotte étoit mince 8c arrondie , 8c les bords de l’entrée 
du larynx formoient quatre tubercules , deux de chaque côté; il y 
avoit for le plais environ huit lilions , dont les premiers & les- 
derniers éloient fort irréguliers , 8c avoient lents bords difpoles 
en zigzag ; les bords des autres filions étoient convexes en devant: 
& interrompus dan! le milieu du plais. 

J’ai vu un mandrill mâle dont 1 ’auus (ênibloit être placé dana- 
les lombes, car il étoit à deux pouces au-delfos des prties qui 
touchoient h terre iorfque l’animal étoit aflis; il portoit la queue 
renverfee le long des lombes. 

Le gland étoit fendu à l’extrémité , & l’orifice' de l’urètre fê 
trou voit au milieu de cette fente; fes bords étoient renflés & 
formoient ttne forte de champignon au bout du gland. 

Le relie des parties de la génération avoit beaucoup de rapport 
à celles du n ragot , autant que j’ai pu en juger for le mandrill qui 
ma forvi de fujet , 5c qui étoit en grande partie corrompt. 

Les mamelles éloient fur la poitrine au nombre de deux, une 
de chaque côté. 

L’entrée de la vulve Ce trouvoit à un pouce de diltance de l'anus 
& à un pouce du clitoris ; le gland du clitoris éloit environné d’un 
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prépifce & terminé par une forte de champignon eompofé de 
deux lobes , comme le gland de la verge du mâle ; le prépuce 
tenoit au champignon par là partie inférieure, mais on pou voit 
tirer la partie fupérieure du gland du clitoris de quelques lignes 
au dehors du prépuce. 

Les bords de la vulve croient minces, & les parois intérieures 
du vagin formoient plufieurs rides très-marquées. La vefiie étoit 
grolîè Sc en forme de poire. La matrice avoit beaucoup de rap- 
port à celle d’une femme ; fon col débordoit dans le vagin & 
avoit la forme du bec de tanche , l’orifice étoit oblong & tranf- 
verlâl , la cavité avoitpeu d étendue, les parois ctoient fort épaiflès, 
ce vifeère n avoit point de cornes comme dans la plupart des qua- 
drupèdes ; les trompes fortoient du corps de la matrice , par- 
couraient une ligne courbe en formant des zigzags Sc aboutiffoient 
à un pavillon ; l’ovaire adhérait au pavillon Sc étoit fort alongc, 
fort étroit, fort mince Sc de couleur blanchâtre. 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf- 

pieds, polie. 

ligna; 

qu’au cæcum 

14 . 

6. 

0 

Circonférence du duodénum 

// 

3- 

fi' 

Circonférence du jéjunum 

II 

2 . 

4. 

Circonférence de i'ileum dans les endroits les plus gros. 

U 

2 « 

7* 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... 

If 

2 . 

3- 

Longueur du cæcum 

H 

I. 

S. 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

0 

J* 

S. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

ft 

2 . 

6. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

n 

J- 

8 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... 

a 

2 . 

3* 

Circonférence du reétum près du colon 

0 

2 . 

3* 

Circonférence près de l'anus 

0 

X 

*• 

* 


1 6+ Description 


Longueur du colon & du reèlum pris cnfemble .... 
Longueur du canal intcflitul en emier, non compris 

pieds, pouc. lignes. 
2. 8. a 

Gninde circonférence de i’eltoniac 

V* 

1. 

S>. // 

Petite circonférence 

I. 

3 * 4 - 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle que 
forme la partie droite jufqu'à l'œfo pliage 

* 

2. 6 . 

Profondeur du grand cul-de-fâc 

a 

2. ri. 

Circonférence de l’œfopliage 

u 

Z. N 

Circonférence du pylore 

H 

2. 6 . 

Longueur du foie *. . . . 

a 

4. 1 a. 

Largeur 

n 

y. ri. 

Sa plus grande épaifîèur 

a 

1. ft 

Longueur de la véficule du fiel 

a 

1. 9 . 

Son plus grand diamètre 

H 

* 7 - 

Longueur de la rate 

// 

5. „ 

Largeur de l’extrémité inférieure 

n 

i. 6 . 

Largeur de l’extrémité fupérieure 

Ê 

H ri. 

Épaifîèur dans le milieu 

U 

* 8 . 

Épaifîèur du pancréas 

H 

* 6 . 

Longueur des reins 

U * 

I. 9. • 




Épaifîèur » 

N 

» s . 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
jufqu’à la pointe 

N 

». 7. 

Largeu( 

* 

2. ri. 

Circonférence de h bafe du corur 

Ê 

4 « G» 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nailïïince de l’artère 
pulmonaire 

U 

2. 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’ao fâc pulmonaire . . . 

U 

1. 8. 
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. pifJs. pouc. ligna. 

Diamètre Je l'jprtc pris de dehors en dehors a a 4. 

Longueur de la langue a 3. a 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité « a 9. 

Largeur de la langue a t . 2. 

Longueur du cerveau a 3. a 

Largeur u 2. y. 

Lpaiflêur h i. i. 

Longueur du cervelet u 1, y. 

Largeur a x. 9, 

EpailTeur ’ a a 8. 

Longueur de la vulve.. an 8. 

Longueur du vagin a 2. 1. 

Circonférence . a 1. 9. 

Grande circonférence de la vcific a 10. // 

Petite circonférence. u 8. a 

Longueur de i’urcire 01/9. 

Circonférence a t. u 

Longueur du col & du corps de la matrice ...... a 1 . 7. 

Circonférence du corps u 2. a 

Difiance en ligne droite entre les tefticules & la matrice, n a j. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe . * 1.4. 

Longueur des tefticules a a 6. 

Largeur a a 2. 

Ép.iiffcur ’ a a 1. 

• 

La tête du fquaiette du mandrill diffère peu de celle du magot, 
par la forme du crâne , des orbites , de leur bord fùpérieur & 
de la partie inférieure de l’os du front qui eff entre les orbites, 
par la grondeur des apophylès orbitaires de l’os du front & de 

X iij 
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l’os de fa pomette, & par la convexité de i’arcade zygomatique; 
mais le mufeau du mandrill eft de beaucoup pluSIgros & plus 
long que celui du magot, Sc par conféquent l’ouverture des 
narines efl bien plus éloignée des orbites , Sc les os propres du 
nez font plus longs , ils ont peu de largeur ; il y a de chaque 
côté de ces os un large fillon qui s’étend depuis l'orbite jufqu’à 
{'ouverture des narines , Sc une petite cannelure moins longue Sc 
placée au côté externe de chacun des filions ; ces cannelures Sc 
ces filions font marques fur la peau, comme je l’ai déjà fait obferver. 
La mâchoire inférieure diffère Je ceKe du magot , en ce que fes 
branches font plus recourbées. 

Les dents du mandrill reffemblent à celles du magot pour le 
nombre, la fitualion Sc la forme , excepté les deux incifives du 
milieu de la mâchoire du deffous qui font plus grandes que les 
deux autres. 

Le mandrill Sc le magot fe reffemblent auflï par les vertèbres 
cervicales , dorfales 8c lombaires, par les côtes Sc les os du flernurn 
qui fe trouvoient dans le fqueiette du mandrill qui a lèrvi de 
fujet pour cette defeription ; les derniers y manquoient , ainfi je 
nai pu en favoir le nombre total, ni diftinguer les vraies côtes 
& les fauftês. 

L’os lâcrum forme un angle moins obtus par fon articulation 
avec la colonne vertébrale , que le lâcrum du magot ; il eft com- 
pofé de trois fauffès vertèbres , Sc la queue de huit. 

Les os du baffin du mandrill reffemblent à ceux du magot. 

L’omoplate diffère de celle du magot , en ce que fes deux 
côtés font à peu près de même longueur , au lieu que dans le 
magot le côté poftérieur eft plus long que l’antérieur. 

Les clavicules de ces deux animaux ont à peu près la mèmé 
forme. 
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Les os du bras, de l'avant-bras, de la cuiiïè & de la jambe 
font à proportion plus longs que ceux du magot, mais moins 
longs que ceux du gibbon ; les os de l’avant-bras /ont plus longs 
que celui du bras, mais cette différence n’eff pas fi grande que 
dans le gibbon ; au reffe tous ces os rcfîèmblent à ceux qui leur 
correljxjndent dans le magot. 

Le carpe du (quelette de mandrill qui a fervi de lûjet pour 
celte defcription , étoit incomplet; le quatrième os du fécond 
rang y itianquoit , & il n'y avoit qu’un troifième os furnummire; 
je ne fais fi les deux autres fe trouvent dans le mandrill. Il n’y 
avoit que lépt os dans le tarie. 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
jufqu’à l’occiput 

La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire du dcffôus depuis Ion 
extrémité antérieure jufqu’au bord pofléricur de 
i’apophyfe coixlyjoïde 

Épaideur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deffus 

Largeur de la mâchoire du dédits à l'endroit des dents 

canines . 

Didance entre les orbites & l’ouverture des narines , 

Longueur de ceite ouverture. 

Largeur . . . . 

Largeur des orbites - 

Hauteur. ...... ^ 

Hauteur des dents canines 

Largeur du badin 

Hauteur , , , . 


pieds, pouc. lignes. 

* 7 • I- 

" 4- J h 

* y y 

" " 4i. 

» i. ii. 

u 1. Il, 

» i» 3. 

n » 7.. 

" 1. 3. 

* U II». 

Il 1.4. 

« 2. 3. 

* 2- «). 


ï 68 


Description, ère. 

pkdi. pooc. Hgne^ 

Longueur de la première fhuflê vertèbre de La queue , 


qui eft b plus longue a * j. 

Longueur de l’omoplate u 4. 3 . 

Longueur de l'humérus u 7. ,0. 

Longueur de l'os du coude g p. y. 

Longueur de l’os du rayon u 8. 6 . 

Longueur du fémur 11 9. 2. 

Longueur du tibia * 8. 1. 

Longueur du péroné a *j, 6 . 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court . a t. 4. 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft le 

plus long u 2. 1. 

Longueur du premier os du métatarfe , qui eft le 

plus court a t. 9. 

Longueur du troifième, qui eft le plus long a 2. 4. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant * n 9. 

Longueur de b fécondé u u y. 

Longueur de b première phalange du troifième doigt, n 1. 4. 

Longueur de la fécondé n a 10. 

Longueur de la troifième 11 a 6 . 

Longueur de U première phabnge du pouce des pieds 

de derrière « u 9. 

Longueur de b féconde H a jj 

Longueur de la première phabnge du troifième doigt, u 1. *. 

Longueur de b féconde. u * 9. 

Longueur dç la troifième * « 4 ï» 


•* £ST!*rj^ 

• * 

L’OUANDEROU 


i 
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L OUANDEROU * et le LOWANDO ** 

Q u 01 que ccs deux animaux nous paroifTent ctrd 
d’u.ie leuie <Sc meme efpèce , nous n’avons pas laide 
de leur conferver à chacun le nom qu'ils portent dans 
leur pays natal , à Ceylan , parce qu’ils forment au moins 

* Ouanderou , VPanderu , nom de cet animal à Ceylan , < 5 t que nous 
avons adopte. 

Sunia ex Ægypto Venctias de du fia. Profp. Alpin. Vol. II, pag. 245 , 
tab. 20. 

Ouanderou , forte de finge à Ceylan , dont il paroît qu’il y a deux 
elpèces. Relation de Ceylan , par Knox , tome 1 , pages 1 0 y ù" 1 1 1 ; 
figure ibid. 

Cercopilhecus niger barba incanâpromifd , Wandcru Zeylancnfibus. Itay, 
Syfl. quad. pag. 158. 

Si/enus funia caudata , barbota , eorpore nigro , barba niveâ , prolixâ. 
Linn. fyjf. mit. edit. X , pag. 2 G. Nota. Il 111c paroît que M. Linnxus 
s’cfl trompé en rapportant à cet animal le ftmia callitriches magnitudine 
cynoccphalarum de Profper Alpin , page 242 , ce II évidemment celui 
de îa page 245 , que nous venons d’indiquer; il ne faut , pour s’en 
afîurcr , que comparer La figure que nous en donnons ici , avec celle 
de Profper Alpin. 

Cercopilhecus barbatus niger , barba incana , finge noir à barbe 
blanche. Briflî reg. anim. pag. 207. Nota. Il nous paroît que le finge 
Indiqué par M. Briflon fous le nom de finge noir d' Égypte , page 2 0 p , 
eft le même que celui-ci , d’autant plu/ qu’il y rapporte celui de 
Profper Alpin, page 245 , que nous avons cité ci-deflus. 

** Lowando, Etu'andu , nom de cet animai à Ceylan, <& que nous 
avons adopté. Nota. 1.° Il nous paroît n’être qu’une variété de l’ouan- 
derou. Nota. 2“ 11 nous paroît qu'il y a une féconde variété dans 

Tome XIV. Y 
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deux races diflinétes & confiantes; i’ouanderoti a Je 
corps couvert de poils bruns & noirs , avec une large 
chevelure & une grande barbe blanches, au contraire 
Je lowando a le corps couvert de poils blanchâtres avec 
la chevelure & la barbe noires ; il y a encore dans le 
même pays une troifième race ou variété qui pourroit 
bien être la tige commune des deux autres parce 
qu'elle cfl d’une couleur uniforme & entièrement blan- 
che , corps , chevelure & barbe : ces trois animaux 
ne font pas des finges , mais des babouins ; ils en ont 
tous les caractères , tant pour la figure que pour le na- 
turel; ils font farouches & même un peu féroces; ils 
ont le mufeau alongé , la queue courte , & font à peu 
près de la même grandeur & de la même force que les 
papions ; ils ont feulement le corps moins ramaffé , & 
paroifTcnt plus foibles des parties de l’arrière du corps : 
celui dont nous donnons la figure ( pl. xvm ) nous 
avoit été préfenté fous une fauffe dénomination , tant 
pour le nom que pour le climat. Les gens auxquels il 
appartenoit, nous dirent qu’il venoit du continent de 
l’Amérique méridionale, & qu’on l’appeloit cayouvafloiu 
Je reconnus bientôt que ce mot capouvaffou efl un terme 
Brefilicn , qui fe prononce fajouatteijfbu , (k qui fignifie 

fapajou, & que par conféquent ce nom avoit été mal 
• 

ccs animaux ; l’ouanderou a le corps noir & la barbe grilè , le lownixlo 
a le corps gris & la barbe noire , & il y en a d'autres de même efpcce 
qui (ont tout blancs , corps & barbe. 

Simia alba feu incanis pitis barbâ nigrâ promijfâ. Elwatltitun Zeylty 
ninfibus. Ray. Sjf. quad. pag. JJ s. A 
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appliqué , puifque tous les fapajous ont de très-longues 
queues , au lieu que l’animal dont il eft ici queftion , eft 
un babouin à queue très- courte ; d’ailleurs , non -ren- 
iement cette efpèce, mais même aucune efpècc de 
babouin , ne fe trouve en Amérique, & par conféquent 
on s’étoit atifîî trompé fur l’indication du climat; & cela 
arrive affez ordinairement , fur -tout à ces Montreurs 
d’ours & de fmges, qui, lorfqu’ils ignorent le climat &. 
le nom d’un animal , ne manquent pas de lui appliquer 
une dénomination étrangère , laquelle vraie ou fluide 
eft également bonne pour l’ufàge qu’ils en font. Au 
refie, ces babouins-ouanderous , lorfqu’ils ne font pas 
domptés , font fi médians qu’on eft obligé de les tenir 
dans une cage de fer , où fouvent ils s’agitent avec 
fureur; mais lorfqu’on les prend jeunes , on lesapprivoife 
aifément , & ils paroifTent même être plus fufceptiblcs 
d’éducation que les autres babouins ; les Indiens fe plai* 
fentàlcs inftruire, & ils prétendent que les autres finges, 
c’cft -à-dire les guenons , refpe&cnt beaucoup ces ba- 
bouins , qui ont plus de gravité & plus d’intelligence 
qu’elles. Dans leur état de liberté *, ils font extrêmement 

* On trouve au Malabar quatre efpèces de finges ; la première 
toute noire , le poil luilânt , avec une battre blanche qui lui ceint le 
menton , & qui a une palme & plus de longueur ; les autres finges 
ont tant de refpeét pour cette efpèce , qu'ils s'humilient en fa prélcnce 
comme s’ils Soient capables de reconnoître en elle quelque fupériorité ; 
les Princes & les Grands efiiincnt beaucoup ces finges à barbe , qui 
paroiflciit avoir plus de gravité & d'intelligence que les autres; on les 
éduque pour des cérémonies & des jeux , & Us s'en acquittent fi 

Yi i 
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lamages , &. fe tiennent dans les bois a . Si l’on en croit 
les Voyageurs , ceux qui font tout blancs font les plus 
forts & les plus méchans de tous ; ils font très-ardens 
pour les femmes, & alfez forts pour les violer lorfqu’il& 
les trouvent feules 11 , & fouvent ils les outragent jufqu’à 
les faire mourir. 


Caractères diftinftifs de cette efpèce. 

i 

L’ouanderou a des abajoues & des callofités fur les 
feflès , la queue de fept ou huit pouces de long , les 

,t 

parfaitement, que c’cft une cliofe admirable. Voyage du P'ere Vincent 
Marie, ch. XI 1 1 , pg. 40 J , traduit par M. le Marquis de Montmirail. 

* A Ceylan , il le trouve des finges aufiî grands que nos épagneuls , 
qui ont le poil gris, le vilâge noir avec une grande barbe blanche 
d’une oreille à l'autre. . . . On en voit d’autres île la même grofleur , 
mais d'une couleur différente; ils ont le corps, le vilâge & la barbe 
d’une blancheur éclatante; cette différence de couleur ne paroillânt 
pas changer l’efpèce , 011 les appelle également ouenderous.; ils caufcru 
peu de mal aux terres cultivées , & fe tiennent ordinairement dans 
les bois où ils ne vivent que de feuilles & de bourgeons, mais quand 
on les prend , ils mangent de tout. Relation de Knox , tome I, 
pages 107 & 1 1 1 . . . . Hifloire générale des voyages , tome VIII , 
page 545. 

11 Les finges blancs, qui font quelquefois auffi grands & auffi 
méchans que les plus gros dogues d'Angleterre, font plus dangereux 
que les noirs , ils en veulent principalement aux femmes , <Sc fouvent 
après leur avoir fait cent outrages, ils finiffentpar les étrangler. Quel- 
quefois ils viennent jufqu’aux habitations, mais les Macacarois qui font 
très-faloux de leurs femmes, n'ont garde de permettre l'entrée de leurs 
maifons à de fi méchans gilans : ils les chaflênt à coups de bàtQU* 

Description de Aiacacar , page y 0. 
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dents canines plus longues & plus grofles que celles 
de l’homme, le mufeau gros & alongé , la tête envi- 
ronnée d’une large crinière & d’une grande barbe de 
poils rudes , le corps aflfez long & allez mince par le 
bas ; il y a dans cette efpèce des races qui varient par 
la couleur du poil ; les uns ont celui du corps noir & 
la barbe blanche; les autres ont le poil du corps blan- 
châtre & la barbe noire. Ils marchent à quatre pieds 
plus fouvent qu’à deux , & ils ont trois pieds ou trois 
pieds & demi de hauteur lorfqu’ils font debout. Les 
femelles font fujettes à l'écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DE L’OUANDEROU. 

J’ai vu cet animal ( planche xv 1 1 1 ) à la foire Saint- Laurent, 
dans une cage, où il étoit étroitement refferré à caufe de (à 
férocité: il fe failoit remarquer par une très-grande barbe grife, 
d’autant plus apparente que le poil du refie du corps avoit une 
couleur noire, il ctoit plus fin que celui de la barbe, qui oc- 
cupoit non-feulement le menton , mais aufii les joues, elle ctoit 
un peu frifee , elle avoit un mélange de brun 5 c de gris fur 
les jcrties , 5 c feulement du gris fur le menton; je ne fais fi 
celte couleur venoit de l’âge , mais on a(îùr*it que cet anima! 
n’avoit que dix-huit mois ; le defîùs de la tète ctoit furmonté 
par un toupet noir en forme d'épi ; il y avoit deux mamelles 
fur la poitrine; les ongles étoient plats 5 c noirs; la queue étoit 
fort courte, 6c les feflès pelées. 

piecb. pouc, lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du ntulèau jufqu’à l’anus 2. n n 

Circonférence du bout du mufeau » 6 . n 

Contour de l’ouverture de la bouche e 3. 10. 

Diftancc entre le bout du tnufèau & l’angle antérieur 

de l’oeil u 2. ir 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux h k p. 

Longueur des oreilles * r. 6 . 

Largeur de la baie, melûrée fur la courbure extérieure. » 1 . u 

Circonférence du cou 1 . u n 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant « 1 . 2. 


Digitized by Google 





DE L* OUANDEROU. 


*75 


pieds pouc. ligne». 


La même circonférence devant les jambes de derrière.. * 10. 0 

Longueur du tronçon de la queue 11 y. a 

Circonférence à l’origine 0 a. 6. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude ju (qu’au 

poignet... 0 11. 6. 

Circonférence du poignet u 4. 0 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 4. n 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu’au talon. 0 7. 0 

Longu^ir depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 06. 0 
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LE MAIMON*. 

T j fs Singes, les Babouins & les Guenons forment 
trois troupes , qui laiffènt entr’elles deux intervalles; 
le premier eft rempli par le Magot, & le fécond par le 
Maimon : celui-ci fait la nuance entre les babouins & 
les guenons, comme le magot la fait entre les^inges 
Si les babouins; en effet, le maimon (pi xrxj reffemblc 
encore aux babouins par fon gros & large nuifeau , par 
fa queue courte & arquée; mais il en diffère & s’ap- 
proche des guenons par fà taille qui eft fort au-deffous 
de celle des babouins , & par la douceur de fon naturel. 
M. Edwards nous a donné la figure & la defeription 
de cet animal fous la dénomination de fmge à queue de 
cochon, ce caractère particulier fuftit pour le faire re- 
connoître, car il eft le feul de tous les babouins & 
guenons qui ait la queue nue , menue & tournée comme 
celle du cochon. Il eft à peu près de la grandeur du 
magot , Si. rcffèmble fi fort au macaque qu’on pourroit 
le prendre pour une variété de cette efpècc , fi fa queue 
n’étoit pas tout-à-fûit differente; il a la face nue & ba- 
lance, les yeux châtains, les paupières noires, le nez 

* Maimon. Maimonct, nom que l’on a donné dans les derniers ficelés 
aux Singes à queue courte , & que nous avons appliqué à celui-ci en 
attendant qu’on (bit informé du nom qu’il porte dans fon pays natal, à 
Sumatra & dans les autres provinces de l'Inde méridionale. 

Le linge à queue de cochon, Glanures <1' Edwards , page S, fig. ibid. 

plat , 
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plat , les lèvres minces avec quelques poils roitles, mais 
trop courts pour faire une niouftache apparente. Il n’a 
pas, comme les finges & les babouins, les bourfes à 
l’extérieur & la verge fàillante ; le tout eft caché fous la 
peau ; auffi le maimon, quoique très-vif & plein de feu 
n’a rien de la pétulance impudente des babouins : il eft 
doux, traitable & même careflânt : on le trouve à Su- 
matra & vraifemblablement dans les autres provinces 
de l’Inde méridionale, auffi fouffre-t-il avec peine le 
froid de notre climat : celui que nous avons vu à Paris, 
n’a vécu que peu de temps, &M. Edwards dit n’avoir 
gardé qu’un an à Londres celui qu’il a décrit *. 

Caractères dijïmâifs de cctre ejpèce. 

Le maimon a des abajoues & des callofités fur les 
feffes , la queue nue , recoquiiléc & longue de cinq 
ou fix pouces ; les dents canines pas plus longues à 
proportion, que celles de l’homme; le mufeau très- 
large , les orbites des yeux fort fàillantes au-deffus , la 
face, les oreilles, les mains & les pieds nus, & de 
couleur de chair; le poil d’un noir -olive fur le corps 

* Le finge à queue de cochon de l’île de Sumatra dans h mer des 

Indes fut apporté en Angleterre en 1752. II étoit extrêmement 

vif & plein d’adion : H étoit approchant de la groflêur d’un chat do- 
mefliquc ordinaire .... c’étoit un mâle .... il a vécu un an entre mes 
mains; je rencontrai une femelle de b même efpccc qu’on montroit 
par curiolîté à Londres , elle étoit b moitié plus grande que mon 
mâle; ils parurent fort charmés de Ce voir enfeinble , quoique ce fut 
leur première entrevue. Glanurcs d'Ewards , pages 8 & p. 

Tome XIV, \ ’ Z 
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& d’un jaune - rouftatre fur le ventre; il marche tantôt 
fur deux pieds & tantôt fur quatre : il a deux pieds 
ou deux pieds & demi de hauteur lorfqu’il eft debout. 
La femelle eft fujette à l’écoulement périodique. 
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C ET animai (pl. XIX ) efl de taille moyenne, il a ie mufèau 
long & la tête grade à proportion du corps ; maii le mufeau dl 
encore plus gros relativement à la groffeur de la tête ; les orbites 
des yeux font fort (aillantes dans leur partie fupérieure : le nez 
a auffi une faillie bien marquée à fon origine entre les deux yeux; 
mais dans le refie de fon étendue, il efl prefqu’entièrement aplati, 
excepté fur le bout qui efl un peu relevé ; k cloifon des narines 
a très-peu d’épaiflêur , & par confisquent leurs ouvertures fê trou- 
vent placées au-de(fous du nez; les oreilles font de médiocre 
grandeur Si terminées en haut par une petite pointe tuberculeufê, 
comme dans les macaques Si plufieurs autres animaux de ce genre; 
le bout Si le deffus du mufêau , le tour des yeux , les oreilles , la 
plante des pieds & les doigts prefqu’en entier, font dénués de poil; 
la peau de toutes ces parties 8i du refie du corps efl de couleur de 
chair; k queue efl très-courte , fort menue, fur-tout à l’extrémité, 
elle a peu de poil , elle efl prefqu’entièrement nue fur le côté 
inférieur, 8i elle fo recoquille en deffous comme celle d’un 
cochon : c’efl pourquoi on a défigné ce fmge par le nom de 
fmge à queue fie cochon ; il a des poches dans 1a Jxjuche, Si des 
caiiofités fur les feflès : le nombre des dents efl de trente-deux , 
les canines ne font pas plus longues que les autres ; le gland 
différé de celui de k plupart des autres finges par la forme de 
fon extrémité, il efl terminé par trois tubercules, dont deux font 
obiongs Si placés for les côtés; le troifième efl arrondi, plus 

Zij 
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petit que les deux autres & placé fur le devant; l’orifice de l'u- 
rètre fe trouve entre ces trois tubercules. Ce finge diffère auffi 
des autres , en ce que la verge n’e/l /aillante que dans le temps de 
l’éreétion ; il n’a point de bour(ès ; les tcfficules font placés fous 
la peau, l’un à côté de l’autre, au-devant de la verge. 11 y a 
fur le bout du mufeati, à l’endroit des /ôurcils & au-de/îûs du 
nez des poils longs, rares & noirs; le poil du front, de la tète, 
du deffiis du cdu , du garrot , du dos , des lombes & du côté 
fupérieur de la queue e/t mêlé de couleur olivâtre & de noir; 
les côtés de la tête & du corps , & la l^ce externe du bras , de 
l’avant-bras, de la cuiffè & de la jambe /ont de couleur olivâtre, 
excepté le bas de la jambe qui e/l noir près du talon; le poil 
du deiïbus & des côtés du cou , de la poitrine , du ventre & de 
la face interne des quatre jambes eft nue & de couleur jaunâtie, 
avec une teinte de roux fur le ventre & lîir les cuiflës. 

. pieds, peuc. lignes. 


Longueur du corps entier , ntefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus i . 4. 3 . 

Longueur de la tête depuis le bout du niufeau juf- 

qu’à l'occiput 11 4. 10. 

Circonférence du bout du mufeati. . n 8. 2. 

Circonféiencc du inufcati , prife au-deflous des yeux. « C. 2. 

Contour de l'ouverture de la bouche a 3 . 4. 

Diftance entre les deux natêaux n « 1. 

Diltance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de l’œil u 1. p. 

Difl.mce entre l’angle poftéricur & l'oreille u 1. p. 

Longueur de l’œil d'un angle à l'autre n » 8. 

Ouverture de l’œil. » u 4. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , en 
fuivant la courbure du chanfrein m u 8. 
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pieds. 

pouc. 

lignes; 

La même diflance en ligne droite 

// 

// 

7* 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. 

H 

I O. 

2. 

Longueur des oreilles 

y 

I. 

I. 

Largeur de la baie, tnefurée fur la courbure extérieure. 

u 

I. 

s>. 

Diflance entre les deux oreilles, priée au bas. ... . 

a 

2. 

8. 

Longueur du cou 

a 

I. 

8. 

Circonférence du cou 

a 

6. 

6. 

Circonférence du corps, pritè derrière les jambes 




de devant 





" 


J> 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. . . 

i . 

I. 

H 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 

u 

8.' 

6. 

Longueur du tronçon de la queue 

u 

î- 

4- 

Circonférence à i’origine 

// 

2. 

3* 

Longueur de l’avant bras depuis le coude jufqu'au 

• 



poignet 


/ r 


Circonférence du poignet 

U 


r. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 

n 

3 • 

8. 

Longueur de fa jambe depuis le genou julqu’au talon. 

n 

6. 

7. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles . . . 

// 


y* 


A l’ouverture Je l’abdomen , j’ai vu que IVpipIoon s'étenJoit 
jufqu’au pubis; le foie ctoit tn entier dans le côte droit, & lof- 
tomac à gauche. 

Le duodénum s’étenJoit ju/qu’au rein; le jéjunum faifiu't fês 
circonvolutions dans la région épigaflrique 5c dans l’ombilicale; 
les circonvolutions de l’ileum étoient dans la région lombaire 
droite, dans l'ombilicale, dans la lombaire gauche & dans l’iliaque 
du même côté: enfuite l’iletim palîôit dans l’hypogaflre & abou- 
tillôit au cæcum dans l’iliaque droite; le cæcum étoit fitué dans 
celte région 5c dir ige obliquement vers le pubis ; le colon s ’étendoi» 

Z iij 


Digitized by Google 


182 Description 

en avant dans la région lombaire droite 8c dans T hypocondre 
du même côté jufqu’à l’épigaftre , d’où il le prolongeoit en arriére 
8c cnfuite en avant enfaifânt de grandes circonvolutions; enfin, 
jl le joignoit au reélu m fans avoir de courbure comme dans 
l’homme. 

Le pancréas & l’efiomac différaient pu de l’efiomac 8 c du 
pancréas de l’homme ; il m’a paru que le fond du grand cul-de- 
lâc avoit moins de diamètre que dans l’homme. 

Le cæcum ctoit plus long que celui de l’homme , il n avoit 
point d’appendice vevmiculaire ; le reélum n’étoit ps gros , & 
en général les membranes avoient moins dtpillèur que dans 
l'homme. 

Le foie avoit quatre lobes, le plus grand étoit placé dans le 
milieu 6c divifé en deux portions inégales par une profonde 
fcifîiire dans laquelle le trouvoit le ligament fufpnfoir ; la véfi- 
. cule du fiel étoit incruflée dans la face poltérieure de la portion 
droite de ce lobe qui étoit la plus grande; il y avoit un lobe à 
gauche 6c deux à droite; le lobe poflérieur du côté droit étoit 
le plus ptit de tous. Il y avoit plufieurs hydatides dans le foie, 
les plus grades avoient jufqu’à un pouce 6c demi de diamètre - , 
6c renfermoient d’autres hydatides plus pli tes , qui avoient cha- 
cune leur kifie ; il le trouvoit auflï des kifles roulés 6c renfermés 
dans quelques-unes de ces hydatides ; la véficuie du fiel étoit fort 
alongée : la rate contenoit une trcs-grolîè hydatide qui la rendoit 
.difforme , 8c qui avoit plus d'un pouce 6c demi de diamètre. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d’environ la 
moitié de (à longueur ; ils différaient pu de ceux de l’homme 
pr leur forme , leur enfoncement , leur ballinet , 8cc. 

Le poumon droit étoit compfé de quatre lobes , 6c le gauche 
aie deux comme dans la plupart des quadrupèdes ; k cœur avoit 
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fa pointe un peu tournée à gauche : il refiêmbloit beaucoup à 
celui de l'homme pr fâ figure ; il 11e fbrloit que deux branches 
de la crofîê de l'aorte , mais la plus groflè lê partageait en deux 
autres branches à une petite difiance de Ion origine. 

La langue étoit moins large & plus longue que celle de l’homme, 
& moins épaifïê à l’extrémité; elle étoit. couverte de très-petites 
papilles & de grains blancs & glanduleux ; il y avoit fur la pi tié 
poltérieure quelques petites glandes à calice, rangées fur deux files, 
dirigées obliquement de devant en arrière & de dehors en dedans , 
deux à droite, trois à gauche 6c une à l’angle formé pr les 
deux files. 

Le gland de la verge étoit terminé par un champignon , comme 
dans les autres animaux de ce genre ; les teflicuies étoient prelque 
ronds ; les canaux déférens avoient à pu près le même diamètre 
dans toute leur longueur ; les véficules léminales étoient grandes 
6c bien formées; les pro fiâtes avoient pu de volume: la vtfîie 
étoit oblongue. 

pieds. pouc. lignes. 

Longueur des inteftins greles depuis le pylore jus- 
qu'au cæcum y. 6 . ir 

Circonférence du duodénum 11 1 . (>, 

Circonférence du jéjunum n 2, » 

Circonférence de nicum dans les endroits les plus gros, n 2. g 

Circonférence de l’ileuin dans les cndroiis les plus 

minces ,1 1 . 6 . 

Longueur du cæcum n 2. 6 . 

Circonférence du caecum à l'endroit le plus gros. . . u j. 9. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus mince. . n 3. g 

Circonférence du colon dans les endroits les ptus gros, a 5. u 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces.. u 3. » 
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[icils. peuc. ligne»; 


Circonférence du reélum près du colon u ’ 1. 9. 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble. . . 3. 9. u 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris le 

cæcum 1 >> 3 * 1 

Grande circonférence de 1 eflomac 1. h 9. 

Petite circonférence de I'eftomac. » « 9. 10. 

Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu a l’œfophage 11 1. « 

Profondeur du grand cul-de-làc. . . u 2. 2. 

Circonférence de l'œfophage * • • • » '■ 3 * 

Circonférence du pylore " 1 • ri. 

Longueur du foie •• • " J. 6. 

Largeur " }• 0 

Sa plus grande épaifleur u 1. » 

Longueur de la véftcule du fiel u 2. 5. 

Son plus grand diamètre " " 7. 

Longueur des reins " 1. ri. 

Largeur * 1 • 2 * 

ÉpaifTcur * " 7 * 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

julqu’à b pointe ? " » > °» 

Largeur 0 1 • ^ 

Circonférence de la bafe du cœur * 4. u 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflânee de l’artère 

pulmonaire " *• 7 * 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fie pulmonaire. . . 0 t. 3. 

Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. .. . 0 0 3. 

Longueur de la langue . « *• ri. 

Longueur de la partie anterieure , depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité 0 » 3 . 

Largeur 
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plot. pouc. lignes. 

Largeur de la langue n 1. u 

Longueur du gland 0 0 11. 

Circonférence n u 8. 

Circonférence du champignon 0 1, 10. 

Longueur île la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux julqu’à llnfertio» du prépuce a 1. 10. 

Circonférence u a S. 

Longueur des teilicuies n n C. 

Largeur 0 0 j. 

Épai fleur 0 n 4. 

Largeur de l'épididymc « 0 ai. 

Longueur îles canaux déférens u 4. 3 . 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue .hum j. 

Grande circonférence de la veflîe 0 j . 10. 

Petite circonférence n 4, 3. 

Longueur des véficuies liminales 0 j . 1 . 

Largeur 0 n 3 . 

Épaiflëur 0 n 1 


Le mairnon a plus de rapports avec le macaque qu’avec le 
papion & le mandrill , par la forme de la tête décharnée * ; 
cependant les bords des orbites des yeux font moins gros & moins 
élevés ; le crâne eft beaucoup plus grand ; les arêtes de l’occiput 
font moins (aillantes , & les angles que forment les branches de 
la mâchoire inférieure font moins arrondis. 

Les dents font en même nombre que celles du macaque, mais 
elles en different beaucoup par 4a figure ; les deux incifîves du 
milieu de chacune des mâchoires du maimon font plus larges 
que celles du macaque ; les canines font très - petites. 

* Voyez ci-après la defeription du fcincîette du Macaque. ' - 

Tome XIV A a 
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Les vertèbres dorfales & lombaires , les côtes & les os clu 
fternum , reffemblent à ceux du macaque , pour le nombre , la 
forme & les articulations; les trous ovalaires (ont plus grands. 

La queue efl compofée de vingt ou vingt-une faillies vertèbres; 
dont les trois ou quatre dernières font extrêmement petites , les 
autres ont fi peu de longueur que la queue efl très-courte, quoi- 
qu’elle ait un allez grand nombre de faillies vertèbres. 

Les clavicules font moins longues & plus grolîês que celles 
du macaque ; les os des jambes font plus longs &. moins courbes ; 
les os du métacarpe , du metatarfe & les phalanges des doigts 
font aulïi plus longs que ceux du macaque. 

picJi. pouc. ligna. 


Longueur de in tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l'occiput n 4. jj, 

La plus grande largeur de la tête. 0 2. 7, 

Longueur de la mâchoire du deflous, depuis fbn 
extrémité antérieure jufquau bord poflérieur de 

l’apophyfe condyloïde 0 3. 1. 

ÉpaifTcur de la panie antérieure de l’os de la mâchoire 

du dclTus u 0 4. 

Largeur de la mâchoire du dclTus, à l’endroit des 

dents canines * 1. 4. 

Dirtance entre les orbites & l’ouverture des narines. . 0 0 7 i. 

Longueur de cette ouverture 0 t 7 i. 

Largeur 0 0 4}. 

Longueur des os propres du nez 0 a 

Largeur à l'endroit le plus large 0 » 1 f. 

Largeur des orbites *. 0 1. t 

Hauteur u u 10. 

Longueur des dents canines 0 0 35. 

Largeur du baflîn 0 1. y. 
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Hauteur 

Longueur des plus longues fàufies vertèbres de la 

queue 

Longueur de l’omoplate 

Longueur de l'humcrus 

Longueur de l’os du coude 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur du fèinur. 

Longueur du tibia 

Longueur du péroné 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft Je 

plus long 

Longueur du premier os du ntétatarJè, qui eft le plus 

court 

Longueur du troifième , qui eft le plus long 

Longueur de la première phalange tlu pouce des pieds 

de devant 

Longueur de la ieconde 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. 

Longueur de la fécondé 

Longueur de la troifième 

Longueur de b première phalange du pouce îles pieds 

de derrière 

Longueur de b fécondé. - 

Longueur de b première phalange du troifième doigt. 

Longueur de b fécondé. 

Longueur de la troifième. 


pirds. pouc. ligne!. 

* I. I I. 

. " « 3 * 

a 2. <j. 

" 5 - 3 * 

u 5. 10. 

y 5. 3. 

" J*. 

r 5. J. 

» 4.. 1 0. 

» u 9. 

n 1 . 3 . 

11 1. t. 

u i.6. 

u n { i. 

* * 3. 

U U II. 

U H 7. 

H K 4. 

y u 6 }. 

y y 3 \. 

y h 1 1 {. 

a « 7 i*. 

« y 4» 


^EJr>SrK5* 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET. 

qui a rapport à f Hijloirc Naturelle 

DES BABOUINS. 

* N.° M C C C I I. 

La peau d’un Papion. 

C est la peau d’un grand Papion , elle eft bourrée ; les couleurs 
du poil reflèmblent à celles du papion qui a lêrvi de lujet pour 
la delcription de cet animal. 

N.° M C C C I I I. 

Le fquelette d’un papion. 

C’efI le Iqueletle d'un grand papion , il a lêrvi de fujet pour 
la delcription 5c les dimenlions des os de cet animal. 

N.° M C C C I V. 

Autre fquelette de papion. 

Ce fquelette a été tiré d’un papion de petite taille, mais adulte : 
car les arêtes oftêulês de l’occiput 8c du crâne font plus grolTes 
8c plus Cillantes que fur le fquelette précédent : celui dont il s’agit 
ici, en diffère par la forme des côtés de la mâchoire qui font 
moins enfoncés ; l’os lâcrum eft corapofé de quatre fauftès ver- 
tèbres 8c la queue de dix-lëpt, elle paroit être entière : quoiqu’il 
y ait dans l'os lâcrum de cç Iquelette une fauffo vertèbre de plus 
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que dans celui du Iquelette précédent : celte différence peut n cire 
qu’une variété entre des individus de même efpèce : elle le trouve 
dans i’elpèce humaine. 

N.° M C C C V. 

Autre fquelette de papion. 

Ce troifième fquelette efl encore moins grand que le fécond , 
& la tète efl à proportion moins groffe ; les joints des épiphyfes 
jxiroilTènt liir quelques os, il n’y a qu’une petite arête tranfverlîde 
fur l’occiput ; les bords des orbites des yeux font peu lâillans & 
ont peu depaiffeur; les dents canines font courtes, &c. 11 y a 
lieu de croire que ce fquelette vient d’une jeune femelle de papion ; 
quoiqu’il foit plus petit & moins formé que les deux précédais, 
il y a de chaque côté du nez une éminence olléulé plus grande 
que dans les deux autres. 

N.° M C C C V I. 

Os de la verge d'un papion. 

Cet os vient d’un papion de la petite race, il a un demi-pouce 
de longueur fur deux tiers de ligne de diamètre, il ell prefque 
droit & de figure approchante de la cylindrique. 

N.° M C C C V I I. 

Le fquelette d’un mandrill. 

N.° M C C C V 1 1 I. 

Le fquelette d’un maimon. 

Les delcriptions & les dimenfions de ce fquelette , & de ceîa| 
qui ell rapport^ fous le numéro précédent , font partie des 
deferiptions du mandrill 6c du maimon. 

A a iij 
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LE MACAQUE * et L’AIGRETTE'*. 

De toutes les Guenons ou Singes à longue queue, 
le Macaque (pi. XX ) eft celui qui approche le plus 

* Macaque. Atacaquo , nom de cet animal dans Ion pays natal , 
à Congo , & que nous avons adopté. 

Cercopitkecus Angolenjis major, in Congo vocatur Alacaquo. Marcgr. 
H'tjl. nat. Brafil. pag. 227. 

Ccrcopilhecus - cynocephalus ex viridefeentibus ù 1 favicanlibus pilis 
varie valus. Le cercopithèque- cynocéphale. BrilT. Reg. anim. pag. 2 1 3. 
Nota. U me (emble que M. Brillon a fait ici un double emploi, & que 
le fin^e qu’il indique dans l'article fuivant par la dénomination de 
cercopithecus-cynncep/ialus naribus bifidis, elalis, natibus calvis le macaque, 
eft le même animal. 

Sirnia (Ægyptiaca ) caudâ elongatâ , clunibus tuberofis nudis. Voyage 
d’HalTelquift. Roftock, 1762. Nota. L'épithète Ægyptiaca a été 
mal appliquée à ce linge, qui ne s’eft trouvé en Égypte, que parce 
qu'il y avoir été apporté ; ce que nous difons eft d’autant mieux 
fondé que ce Voyageur fe contredit lui -même, car après avoir 
appelé cet animal firrge d'Égypte , il dit dans le même article qu'il 
vient d’Éthiopie ; l’on (ait d’ailleurs qu’il n’y a aucune cfpèce de linge 
qui (bit naturelle au pays de l’Égypte , & que tous ceux qu’on y 
voit viennent d’ailleurs par la voie du commerce. Etfi in Ægypto 
{ dit Profper Alpin ) milium fimiarum genus nafcalur, cujujlibct lamtn 
generis Ù“ ex Arabiâ felici è? ex Æihiopiâ immenfee mercaturce causa 
jUuc convchuntur. Hift. Ægypt. lib. IV, pag. 240. 

WÊflynamolgos. Simia caudata, imberbis, naribus bifidis, elalis ; clunibus 
tubcrojïs. Linn. Syjl. nat. edit. X , pag. 28. • 

* * Aigrette, cette guenon ne nous paroît être qu’une variété du 
Macaque, nous l’avons appelée l’ Aigrette, parce qu’elle a un grand 
épi de poil au-defl'us de la tête ; nous croyons que c’eft le même que 
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clcs Babouins; il a comme eux, le corps court & ramaffé, 
la tête groffe , le mufeau large , le nez plat , les joues 
ridées, & en même temps, il eft plus gros & plus grand 
que la plupart des autres guenons; il eft auffi d’une 
laideur hideufe, en forte qu’on pourrait le regarder 
comme une petite efpèce de babouin , s’il n’en dif- 
férait pas par la queue qu’il porte en arc comme eux, 
mais qui efl longue & bien touffue : au lieu que celle 
des babouins en général , eft fort courte. Cette efpèce 
eft originaire de Congo & des autres parties de l’Afrique 
méridionale * , elle eft nombreufe & fujette à plufieurs 
variétés pour la grandeur, les couleurs & la difpofition 
du poil. Celui qu’Haffelquift a décrit avo'it le corps 
long de plus de deux pieds, & ceux que nous avons 
vus ne l’avoient guère que d’un pied <k demi; celui 
que nous appelons ici \' aigrette ( pl.xxi) , parce qu’il 
a fur le fommet de la tête un épi ou aigrette de poil, 
ne nous a paru qu’une variété du premier auquel il 
rcffemblc en tout, à l’exception de cette différence 
& de quelques autres légères variétés dans le poil ; ils 
ont tous deux les mœurs douces &. font affez dociles ; 
mais indépendamment d’une odeur de fourmi ou de 

faux mufe qu’ils répandent autour d’eux; ils font fi 
« 

Y Aigula de M. Liiinæus. Syji. nat. (dit. X , png. 2j, indiqué par 
O/bcck, fous la dénomination Simia cudatâ fui? barbata grifea , (mi- 
nent iâ pilosâ verticis longitudinal i. Itiner. pag. 99. 

* Cercopithecus Angolenjls Macaquo Caudimi portât arcuatam. ,, . 

Clamai hah, hah; déniés habet albiffimos. . . . Penem habei humano fimilem 
hajlar pueri. Marcgr. Jdifl. nat. Brafij. pag. 2 27, 


îyi Histoire Naturelle 
malpropres, fi laids & même fi affreux lorfqu’ils font 
la grimace qu’on ne peut les regarder fins horreur «Se 
dégoût. Ces guenons vont fouvent par troupes & fe 
raffemblcnt, fur-tout, pour voler des fruits Si des lé- 
gumes. Bofinan raconte qu’elles prennent dans chaque 
patte un ou deux pieds de milhio , autant fous leurs bras 
Si autant dans leur bouche , qu’elles s’en retournent ainft 
chargées, fautant continuellement fur les pattes de der- 
rière, Si que quand on les pourfuit, elles jettent les tiges 
de milhio qu’elles tenoient dans les mains Si fous les 
bras, ne gardant que celles qui font entre leurs dents, 
afin de pouvoir fuir plus vite fur les quatre pieds ; au refte 
( ajoute ce Voyageur ), elles examinent avec la dernière 
exaélitude chaque tige de milhio qu'elles arrachent, & 
fi elle ne leur plaît pas elles la rejettent à terre & en 
arrachent d’autres : en forte que par leur bizarre déli- 
cateffe elles caufent beaucoup plus de dommages, 
encore que par leurs vols *. 

Cavaâtres diflinflifs de ces efpèces. 

Le macaque a des abajoues & des callofités fur les 
fi. /Tes, il a la queue longue à peu près comme la tête & le 
corps pris enfemble, d’environ dix-huit à vingt pouces; 
la tête groffe , le mufeau très-gros, la face nue, livide 
& ridée, les oreilles velues, le corps court Si ramaffé, 
les jambes courtes Si groffes ; le poil des parties fupé- 
ricurcs efl d’un ccndré-verdâtre, & fur la poitrine Si le 

* Voyage de Bofmao. Lettre XIV , page 8 & fuir. 

ventre 
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ventre d’un gris-jaunâtre; il porte une petite crête de 
poil au-defl’us de la tête; il marche à quatre & quelque- 
fois à deux pieds; la longueur defon corps, y compris 
celle de la tête, eft d’environ dix-huit ou vingt pouces. 
Il paroît qu’il y a dans cette efpèce des races beaucoup 
plus grandes & d'autres plus petites, telle que celle 
qui fuit. 

L’aigrette ne nous paroît être qu’une variété du ma- 
caque , elle eft plus petite d’environ un tiers dans toutes 
les dimenfions : au lieu de la petite crête de poil qui 
fe trouve au fommet de la tête du macaque , l’aigrette 
porte un épi droit 6c pointu ; elle femble différer encore 
du macaque par le poil du front qui eft noir, au lieu que 
fur le front du macaque il eft verdâtre; il paroît auiïï 
que l’aigrette a la queue plus longue que le macaque , 
à proportion de la longueur du corps. Les femelles 
dans ces efpèces font fujettes , comme les femmes , à 
l’écoulement périodique. 


U 



X 
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DESCRIPTION 

DU MACAQUE. 

La taille du Macaque (pl.xx) eft courte 5c épaiflè: car i! a 
le corps 8t les jambes beaucoup plus courts & plus gros que la 
plupart des autres animaux de ce genre ; la tête eft aufli fort 
groflè à proportion du corps , 8c le nui (eau encore plus gros à 
proportion de la tête ; le nez e(l fort court 8c prefqu’entièrement 
aplati ; les yeuX font petits Sc enfoncés , parce que les bords 
fupe'rieurs des orbites & la partie de l’os frontal qui eft au-deflus 
du nez , ont beaucoup de faillie ; les joues du macaque qui a forvi 
defojet pour cette ddcription ctoient livides, teintes de rougeâtre 
& ridées : ces rides, la groflêur du niufeiu, l’affaiflèment du nez 
8c la faillie de l’os frontal , rendoient la face de cet animal fort 
hideufe : l’élévation de la partie inférieure de l’os frontal, formoit 
une concavité fur fi partie fupérieure. Les oreilles étoient de 
grandeur moyenne 8c velues prelqu’en entier : il y avoit for 
la partie poftérieure de chaque oreille deux découpures aflez 
profondes, dont je ne fois mention que parce quelles étoient 
fimétriques for les deux oreilles ; cependant ces découpures peu- 
vent venir de bleffures accidentelles , & n etre pas des caractères 
conflans , parce qu’on n’en voit point dans aucune autre efpèce 
de finge ; la queue étoit groflè & longue quoiqu’elle eût été coupée 
à l’extrémité ; les feffes étoient pelées ; la plante des pieds avoit 
une couleur livide, 8c les ongles étoient noirs, ceux des pouces 
étoient plats 8c ceux des autres doigts étoient pliés en gouttière, 
fur-tout dans les pieds de derrière. 


Digitized by Googli 


du Macaque. 195 

Le poil du fommet de la tête, de iocciput, du defliis 8c 
des côtes du cou , du dos 5 c de la partie Itjpérieure des côtés 
du corps , des épaules , de la face extérieure du bras , du côté 
antérieur de l’avant-bras, 8c de la face extérieure de ta cuilTe, 
étoit de couleur mêlée de jaune-verdâtre Sc de cendré, parce que 
chaque poil étoit de couleur cendrée-claire fur la plus grande 
partie de fi longueur , depuis la racine ; il y avoit plus haut 
fuccefli veulent du jaune- verdâtre 8c du cendré -brun. Les côtés 
de la tête, la mâchoire inférieure, la gorge, ledeflbus du cou, les 
ai délits , la poitrine, le ventre, la pailie inférieure des côtés du 
corps, les aines, 8c la face antérieure des quatre jambes étoient 
de couleur jaunâtre 8c grifâtre ; les feüès , la queue , la face ex- 
térieure de la^mbeôc le pied de derrière étoient gris. Il y avoit 
fur le milieu du fommet de la tête, entre les oreilles, une petite 
crête, haute de quatre ou cinq lignes, qui étoit formée par le 
poil, 8c qui setendoit de devant en arrière; lès plus longs poils 
avoient deux pouces 8c demi de longueur. 


Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau julqu’à l'anus 

piolî. pooc. ligne!, 
i. 6. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mulèau jufqu a 
l'occiput 

0 

4. 1 0. 

Circonférence du bout du mulcau 

0 

5 - }- 

Circonférence du mulèau prife au-de/Tous des yeux. . . 

0 

7 . 6. 

Contour de l'ouverture de la bouche 

0 

4 . 8 . 

Diflance entre les nafèaux. . .’ 

n 

n a. 

Dirtance entre le bout du mulèau & l’angle antérieur 
de l'œil 

a 

2. n 

Diflance entre l’angle pollérieur & l’oreille 

u 

2» 4. 

Longueur de l'œil d'un angle à l’autre 

n 

n 8 . 

Ouverture de l'oeil. 

a 

» +• 
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m pieds, pouc. Jignts. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en luivant 


la courbure du chanfrein // u i o. 

La même diflance en ligne droite May. 

Circonférence de la tête prife entre les yeux & les 

oreilles u i i. 8. 

Longueur des oreilles a i . 6 , 

Largeur de la bafe, mefuiée fur ia courbure extérieure, a 2. 4. 

Diflance entre les deux oreilles prife au bas a 2. 11. 

Longueur du cou // 1 . 6 . 

Circonférence a 8. 4. 

Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

devant 1. a 5. 

Circonférence à l’endroit le plus gros • 1 . 1 . 10. 

Circonférence devant les jambes de derrière a 9. 6 . 

Longueur du tronçon de la queue 1 . 6 . a 

Circonférence à l'origine a 4. 10. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet a 6 . 

Circonférence du poignet a 3. 6 . 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, a 3. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, a 5. 6 . 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . u 5 . a 

Ce macaque pefôit douze livres deux onces. L’épiploon s’é- 


tendoit jufqu’au pubis , où il lé replioit entre les inteftins & lé 
proiongeoit un peu en avant; le foie étoit placé beaucoup plus 
à droite qu’à gauche ; i’eftomac lé trou voit pôle un peu obli- 
quement dans le côté gauche , & Ja rate étoit dans la lituation 
ordinaire. 

Le duodénum lé replioit au lôrtir de l’eflomac avant de lé 
joindre au jéjunum, dont les circonvolutions étoient dans la région 
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ombilicale : fileum faifôit les bennes dans la partie poftérieure de la 
même région 5c dans la région hypogaftrique ; le cæcum étoit 
glacé dans le côté droit 8c lé prolongeoit obliquement à gauche 
8c en arrière ; le colon s’étendoit un peu en avant dans le côté 
droit , fe replioit en dehors , fe prolongeoit en arrière , pafloit 
de droite à gtuche dans la région hypogaftrique, 5c s’étendoiten 
avant dans le côté gauche julqu a l’eftomac , il faifoit quelques 
(inuofités fous le rein gauche ; 8c enfin , il fe joignoit au reétum. 

Le duodénum étoit plus gros à l’endroit où il aboutiftbit au 
jéjunum que dans le refte de là longueur. Le jéjunum 8c i'ileum 
avoient à peu près autant de diamètre l’un que l’autre ; le coecum 
étoit court , gros 5c de figure conique ; le colon avoit autant de 
diamètre que le coecum à fon origine, enfuite il diminuoit peu 
à peu de grofieur jufqu au reéhim ; les membranes dé l’eftomac 
5c des inteftins étoient très- minces. Il y avoit trois bandes ten- 
dineufes fur le coecum , le colon 8c le reélum. 

Le grand cul-de-lic de l’eftomac avoit beaucoup de profondeur, 
5c ce vifcère étoit un peu renflé dans le milieu. 

Le foie étoit compole de trois grands lobes 8c d’un petit : le 
plus grand de tous fe trouvoit dans le milieu, 8c étoit divile 
en deux parties inégales par une Iciflùre peu profonde, dans la- 
quelle | xi (Toit le ligament fufpenfoir; la véficule du fiel tenoità la 
portion droite de ce lobe, qui étoit la plus groflè; les deux autres 
grands lobes étoient chacun à peu près de la même groflëur , 8c 
placés l’un à droite 8c l’autre à gauche; le petit lobe tenoit à la 
racine du lobe droit , 8c il y avoit un appendice fur la racine 
du grand lobe moyen. La couleur du foie étoit d’un rouge-foncé 
au dehors , 8c brun au dedans ; il pelôit cinq onces fix gros. La 
véficule du fiel avoit la forme d’une poire fort alongée, elle 
contenoit un peu de liqueur ‘du poids de fept grains. 
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La rate < 5 toit large , épaiflè & peu alongée; elle avoit dans 
toute Ton étendue à peu près la même largeur , qui étoit de dix 
lignes; elle avoit la même couleur que le foie; die pefôit un 
gros quarante-deux grains. 

Le pancréas étoit un peu alongé , il s’étendoit depuis le duo- 
dénum jufqu’à la rate. 

L’enfoncement des reins étoit peu profond ; le baffinet avoit 
peu d’étendue ; tous les mamelons étoient réunis , & toutes les 
différentes fubfbnces paroiflôient très-diftinélement ; la furface 
étoit mouchetée de points gris fur un fond rouge-brun; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de fà longueur. 

11 n’y avoit rien de fmgulier dans le diaphragme ; le cœur 
étoit placé dans le milieu de la poitrine, la pointe dirigée obli- 
quement eti arrière 6c en bas ; l’aorte fe diviloit en trois branches. 

Le poumon droit étoit compole de quatre lobes, dont trois 
(ABC, pi xxn ) étoient rangés de files ; le quatrième ( D) 
qui étoit le plus petit de tous, fè trouvoit placé près de la bafe 
du cœur. Il y avoit dans le poumon gauche trois lobes (EFG) 
qui étoient rangés de file, comme les trois premiers lobes du 
poumon droit , 6c qui leur correfpondoient par leur figure 6c 
leurgroffeur; le lobe poflérieur de chaque poumon étoit le plus 
grand de tous ; le lobe antérieur avoit moins d’étendue; le lobe 
moyen étoit le plus petit des trois, 6c paroifîbit être encore plus 
petit dans le poumon gauche que dans le poumon droit. 

. La langue étoit large, épaifîè, parfêmée de grains blancs 6c 
couverte de petites papilles dirigées en arrière ; il y avoit fur fa 
partie poflérieure quatre glandes à calice , deux en avant à une 
affez. grande diflance l’une de l’autre , 6c deux en arrière moins 
éloignées. 

Les bords de l’épiglotte étoient échancrés dans le milieu , 5 c 
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ceux de l’entrée du larynx formoient de gros tubercules , deux 
de chaque côté. Il y avoit fix ou lèpt larges filions qui traverfôient 
le palais ; leurs bonis étoient convexes en devant , & ceux des 
derniers filions étoient interrompus dans le milieu. Le cerveau 
pefoit une once fix gros 8c demi , 8c le cervelet deux gros Sc 
dix grains , celui-ci n’étoit recouvert qu’en partie par le cerveau. 

Le ferotum étoit fort ample, cependant il ne renfermoit pas 
les tefliculcs , ils étoient placés au-devant de l’orifice du prépuce 
fous la peau , dans laquelle ils formoient une forte de ferotum 
( AB ,pl. XX lli J, ils adhéraient l'un à i’autie Sc aux parties 
environnantes ; la place qu’ils auraient dû occuper dans le vrai 
lcrotum étoit en pirlie vide 8c en partie remplie de graillé. 

Le gland de la verge étoit terminé par un tubercule (C) 
en forme de champignon, comme dans les autres animaux de 
ce genre ; il s’efl trouvé deux corps caverneux dans la verge. La 
veflie (D ) avoit la forme d’un oeuf ; les teflicules (EE) étoient 
très-gros , de figure ovoïde 8c de couleur blanchâtre au dehors , 
8c jaunâtre au dedans; le tubercule de l’épididyme (FF) étoit 
petit ; les canaux deférens (GG ) avoient peu de longueur , ils 
étoient plus gros près des véficuies féminales que dans le refie 
de leur étendue, ils entraient dans les véficuies féminales , HH) 
qui étoient très-grandes 8c collées contre le rectum (J); elles 
avoient une figure prifmatique 8c elles étoient terminées en pointe, 
8c compofées de vaiflêaux qui avoient jufqu a une ligne 8c demie 
de diamètre : au contraire les profiates étoient très-petites , fort 
compares 8c de figure ovoïde , elles communiquoient dans l’urètre 
par un petit tuyau qui avoit environ trois lignes de longueur. 

.... P'**’ P ouc ' HP**» 

Longueur des mteftins grefes depuis fe pylore jufqu’au 

«scwn 7 . „ „ 
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Description 

pieds, pouc. lignes. 

Circonférence du duodénum « z. p. 

Circonférence du jéjunum » z. u 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus 

gros u z. 4. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus 

minces n 2. « 

Longueur du cæcum n z. 4. 

Circonférence du caecum à l’endroit le plus gros. 11 7. 4, 

Circonférence du caecum à l’endroit le plus mince. . » 1.6. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

gros * u 7. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces n z. 9. 

Circonférence du redum près du colon u 2. 9. 

Circonférence du redum près de l'anus u 3. 2. 

Longueur du colon & du redum pris enfémble. .. . 3. 3. h 

Longueur du canal imeflinal en entier , non compris 

le caecum 3 . n 

Grande circonférence de l’ertomac 1 . 2. s 

Petite circonférence a 10. 6. 

Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu'à l’aefophage. ..... u 2. a 

Profondeur du grand cul-de-fac u 2. 2. 

Circonférence de roefophage u 1 . t 

Circonférence du pylore * t. 6. 

Longueur du foie n 3. 9. 

Largeur » 5. » 

Sa plus grande épaiflèur u u 10. 

Longueur de la véficule du fief » 1 . 4. 

Son plus grand diamètre n * 7. 

' Longueur • 
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pieds, polie. 

Longueur de la rate // 2. 

Largeur de l’extrémité inferieure u 0 

Largeur de l’extrémité fupérieurc 0 11 

Épaifïëur dans le milieu a 0 

Épaidcur du pancréas , - » u 

Longueur des reins a 1. 

Largeur * 1 . 

Épaiflêur 0 0 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-cave 
juiqu'à la pointe 0 1. 

t 

Largeur. u 2. 

Circonférence de la bafe du coeur » 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la Kaiflïince de l’ar- 

tcrc pulmonaire u 1 . 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au lâc pulmonaire. * 1. 

Diamètre de l’aorte , pris de dehors en dehors ... 0 n 

Longueur de la langue // 2. 

Longueur de la partie antérieure , depuis le filet 

jufqu’à l’extrémité 0 t. 

Largeur de la langue u 0 

Longueur du cerveau ..... n 2. 

Largeur n 2. 

Épniflêur u t. 

Longueur du cervelet 0 0 

Largeur 0 1 . 

Épaifieur n n 

Longueur du gland n u 

Circonférence 0 0 

Circonférence du champignon // 1 . 

Tme XI V C c 
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Description 


pieds. pouc. ligne» 


Longueur de fa verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqua I’inlèrtion du prépuce » 2. u 

Circonférence * u 9. 

Longueur des tcfliculcs n 1. j. 

Largeur u 1. 1. 

Épaifleur m h 10. 

largeur de lepididyme a n 3 

Épaifleur // n 1 » 

Longueur des canaux déférens a 5. 9. 

Diamètre dans b plus grande partie de leur étendue. i< u ji 

Grande circonférence de kl vcflie n 9. » 

Petite circonférence n 7. * 

Circonférence de i’urètre « h 9. 

Longueur des vélicules (ctninales » 2. 4. 

Largeur u » 9. 

Épaifleur » » J. 

Longueur des proAates » u u 4. 

Largeur n » 2. 

ÉpailTeur n « 2. 


Le fquelette du macaque ( pi. xx IV ) efl remarquable entre 
ceux des autres animaux de ce genre , par la grofîeur & la faillie 
des bords fupérieurs des orbites, qui s’élèvent jufqua huit lignes 
au-deflùs de b partie poftérieure de l’os frontal ; le bourrelet qu'ils 
forment s’étend d'une orbite à l’autre, mais il n’eft pasauffi (aillant 
au-deffus du nez qu’au-deflus des orbites; l’apophyfè orbitaire de 
l’os frontal & celle de l’os de la pomette , (ont très - grandes & 
donnent autant de gro fleur & de faillie à la partie externe du 
bord des orbites qu’il en a dans (à partie fupérieure : il y a deux 
grolîès arêtes oflêufês fur l’occiput, i’uuç tranfverfâle & l’autre. 
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longitudinale.; la première c-fl la plus forte. Le macaque furpaflèle 
magot , le mandrill & le papion , par le volume des bords de 
fct orbites ; l’ouverture des narines dl à proportion plus éloignée 
des orbites que dans le magot , & le mufeau dl plus long ; les 
angles de la mâchoire font plus recou rires. 

Les dents rcflèmblent à celles du mandrill & du papion , par 
le nombre, la forme & la fituation. 

Les trous ovalaires étoient plus arrondis, & ils avoîent moins 
d’étendue que ceux du magot : il y avoit vingt-deux faillies ver- 
tèbres dans la queue; l’os du rayon étoit beaucoup plus courbe Sc 
plus éloigné de l’os du coude que dans le fquelette du migot. 

11 n’y avoit que dix os dans le carpe du fquelette du macaque, 
fur lequel cette delcription a été- faite ; je n’y ai pas vu le premier 
os furnuméraire, dont j’ai fait mention dans la defeription da 
fquelette du gibbon. Le tarie étoit compofe de huit os , comme 
dans ce linge. 

Le premier os du métatarfe efl à proportion plus long & plus 
gros «que dans le magot , & par conféquent le pouce a plus de 
longueur, relativement à celle des doigts ; au rcfle les os du ma- 
caque m’ont paru ne différer de ceux du magot, que par des 
proportions que l’on ne peut reconnoître, qu’en comparant la table 
fuivante , avec celle des dimenfions des os du magot. 

pieds, polie. lignes* 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

juiqu’à l’occiput u 4. 4. 

La plus grande largeur de la tête « 3. " 

Longueur de la mâchoire du défions, depuis fbn 
extrémité antérieure jufqu’au bord pofléricur de 

l’apophytè condyiotdc '. * 3. a. 

EpailTeur de la partie antérieure de l’os de h mâ- 
choire du deflùs u » 4. 
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Description 


Largeur de la mâchoire du deflîts à l’endroit des dents 
canines . 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l’endroit le plus large 

Largeur des orbites 

Hauteur 

Longueur des dents canines 

Largeur du badin 

Hauteur 

Longueur de la plus longue fùufîe vertèbre de la 

queue. 

Longueur de l’omoplate 

Longueur de l'humérus 

Longueur de l’os du coude 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur du fémur 

Longueur du tibia 

Longueur du péroné' 

Longueur du premier os du me'tacarpe, qui eft le 

plus court 

Longueur du iroiftènie os du métacarpe , qui eft le 

plus long 

Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 
plus court 

Longueur du troifième , qui-eft le plus long . ...... 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 
de devant 


pieds, pouc. lignes; 

u 1.2. 

u a y, 

a » y. 

a ii y. 

« n p. 

U U 

Il II II;. 

U n 8 |. 

HHC). 

u y. 

u 2. 2. 

u i. i. 

n j. n 

» 4. 4. 

Il S. Il 

' • 

u 4. y. 

* y. 3. 

* 4. I O. 

* 4 - 5 - 

M « 

«r 1 . tj. 

a I. 

‘ r. y. 

' * 5 * 
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pic.!-, pouc. liynei, 

Longueur de la féconde a # 3. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. a » io. 

Longueur de la féconde a n 6 . 

Longueur de h troifième a a 4, 

Longueur de h première phalange du pouce des pieds 

de derrière a a 6 . 

Longueur de la féconde a a 4. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. // a 1 of. 

Longueur de la féconde a a 8. 

Longueur de la troifième a a 3. 



L 
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description 

DE L'AIGRETTE. 

Cet animal (planche xxi ) nous a été donné fous le nom de 
Macaque comu , pour une efpèce différente de celle du macaque 
Amplement dit : mais quoiqu’il eût le corps d'un tiers moins iojig 
que celui du macaque, je penlê qu’il y a lieu de (bupçonner que 
ces deux animaux font de même efpèce. La prétendue corne de 
celui dont il s’agit ici , n’efl qu’un toupet de poil, qui le trouve 
fur le front en forme d’aigrette, & qui a déterminé M. de Buffon, 
a donner à l'animal le nom d ’ Aigrette. La longueur du poil de 
cette partie & de toute autre peut varier dans difîérens individus, 
5c ce caiaélcre eft d’autant plus incertain dans le cas prélënt, 
qu’il y a aufft fur la tête du macaque un toupet de poil , qui 
forme une forte de crête le long du fommet entre les deux 
oreilles. Les couleurs du poil étoient les mêmes lùr ces deux 
animaux, excepté que l’aigrette avoît au poil du front une cou- 
leur noire qui ne paroiffoit pas fur le macaque. Les proportions 
du corps étoient auffi à peu près les mêmes dans l'un 5c dans 
l’autre , ils étoient courts 5c gros en comparaifon de la plupart 
des autres animaux de ce genre ; mais l’aigrette n’avoit qu’un pied 
de longueur , depuis le bout du mulêau jufqu’à l’origine de la 
queue , qui étoit longue de quinze pouces ; tandis que fur le 
macaque , dont j’ai fait la defeription , la première de ces di- 
menfions avoit fix pouces de plus, Ôc la fécondé trois : mais 
il faut remarquer que la queue du macaque n’étoit pas entière, 
5c que l’on n’a pas fu l’âge de ces deux animaux; fi l’aigrette 
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n’a voit pas encore pris tout lôu accroilTement, ildevoit en effet 
eue plus petit que le macaque. Les différences de la longueur 
& de la couleur du poil du Iront, pourraient bien venir aufft 
de la différence de l’âge. 
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LE PAT AS*. 

LE Patas efl encore du même pays & à peu près 
de la même grolfcur que le Macaque ; mais il en diffère, 
en ce qu’il a le corps plus alongé , la face moins hi- 
deufe & le poil plus beau ; il eft même remarquable 
par la couleur brillante de fa robe, qui cft d’un roux 
fi vif qu’elle paroît avoir été peinte ; nous avons vu 
deux de ces animaux qui font variété dans l’efpècc, 
le premier ( pl. XX y J porte un bandeau de poils noirs 
au-ddîiis des yeux, qui s’étend d’une oreille à l’autre; 
le fécond ( pl. xxvi ) ne différé du premier que par la 
couleur de ce bandeau qui efl blanc , tous deux ont du 
poil long au-defious du menton & autour des joues , 
ce qui leur fait une belle barbe ; mais le premier l’a 
jaune, & le fécond l’a bîahche : cette variété paroît en 
indiquer d’autres dans la couleur du poil , & je fuis 
fort porté à croire que l’efpcce de guenon couleur de 
chat fàuvage dont parle Marmol * , & qu’il dit venir 

du 

* Nom de cette efpè-ce de Guenon ou Singe à longue queue dans 
fon pays natal au Sénégal , & que nous avons adopté , on l’appelle 
Vulgairement le Singe rouge du Sénégal. 

En arrivant à Tabao , Bruc trouva une nouvelle elpèce de Ange 
d’un rouge fi vif qu'on l’auroit pris pour une peinture de l’art. . . . 
Les Nègres les nomment Patas. Relation de Brue. HiJIoire générale 
des voyages , tome II, page y 20 . 

* Les Anges de couleur de chat fauvage avec la queue longue & le 

jnufbu 
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du pays des Nègres , font des variétés de l’efpèce du 
patas. Ces guenons font moins adroites que les autres, 

& en meme temps elles font extrêmement curieufes ; 

« je les ai vues (dit Hrue * ) defeendre du haut des arbres 
jufqu’à l’extrémité des branches pour admirer les bar- ce 
ques à leur paffage ; elles les confidéroient quelque « 
temps & paroiffant s’entretenir de ce qu’elles avoient « 
vu , elles abandonnoient la place à celles qui arrivoient « 
après ; quelques - unes devinrent familières jufqu’à jeter « 
des branches aux François, qui leur répondirent à coup « 
defufils; il en tomba quelques-unes, d’autres demeu- « 
rèrent blefTées , & tout le refte tomba dans une étrange « 
conflernation ; une partie fe mit à pouffer des cris « 
affreux , une autre à ramaffer des pierres pour les jeter « 
à leurs ennemis; quelques-unes fe vidèrent le ventre « 
dans leur main & s’efforcèrent d’envoyer ce préfent « 
aux fpeélateurs , mais s’apercevant à la fin que le « 
combat ctoit du moins égal, elles prirent le parti de fe « 
retirer. » 

Il eflà préfumer que c’efl de cette mcmeefpèce de 
guenon dont parle le Maire : « on ne fauroit exprimer, 
dit ce Voyageur, le dégât que les finges font dans a 
les terres du Sénégal , lorfquc le mil & les grains dont « 
ils fe nourrifTent , font en maturité ; ils s’affemblent « 

mufeau blanc ou noir qui s’appellent communément en Efp.igne, 
Galos-paulès , viennent du pays des Nègres. L'Afrique de Marmot, 
tome J , page / 7. 

* Relation de Brue. Hijloire gén. des Voyages, tome 11 , page p 21, 

Tome XIV D d 
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» quarante ou cinquante; l’un d’eux demeure en fentinelle 
» fur un arbre , écoute &. regarde de tous côtés pendant 
» que les autres font la récolte ; dès qu’il aperçoit quel- 
» qu’un , il crie comme un enragé pour avertir les autres, 

» qui , au ftgnal , s’enfuient avec leur proie , fautant d’un 
»* arbre à l’autre avec une prodigieufe agilité : les femelles 
» qui portent leurs petits contre leur ventre , s’enfuient 
» comme les autres, & fautent comme fi elles n’avoient 
rien \ » 

Au relie , quoiqu’il y ait dans toutes les terres de 
l’Afrique un très-grand nombre d’efpèces de finges, de 
babouins & de guenons, dont quelques-unes parodient 
allez femblables , les Voyageurs b ont cependant re- 
marqué qu’elles ne fe mêlent jamais, & que pour l’ordi- 
■ naire chaque cfpèce habite un quartier différent. 

Caraâères diflinflifs de cette efpèce. 

Le patas a des abajoues & des callofités fur les feflës , 
fa queue elt moins longue que la tête & le corps pris 
enfemblc; il a le fommet de la tête plat , le mufeau long, 
le corps alongé , les jambes longues ; il a du poil noir 
fur le nez & un bandeau étroit de même couleur au-* 
delfus des yeux , qui s’étend d’une oreille à l’autre ; le 

* Voyages de Je Maire , pages t o j & 1 04. 

1 Ou s'engagerait dans un délai! infini fi l’on vouloit décrire toutes 
les cfpèces de finges qui fe trouvent depuis Arquin jufqu’à Sierra- 
Leona; ce qu’il y a de plus remarquable, c’eft qu'elles ne (ê mêlent 
point & qu'op n’en voit jamais de deux fortes dans le même quartier. 
Hifoire generale des voyages , tome II, page 221, 
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poil de toutes les parties fupérieurcs du corps eft d’un 
roux prefquc rouge , & celui des parties de dcftbus , 
telles que la gorge, la poitrine & le ventre, efl d’un 
gris jaunâtre. Il y a variété dans cette cfpèce pour la 
couleur du bandeau qui ell au-deflus des yeux , les uns 
l'ont noir <S* les autres blanc. Ils n’agitent pas leur mâ- 
choire, comme le font les autres guenons lorfqu'cllcs 
font en colère ; ils marchent à quatre pieds plus fouvent 
qu’à deux , & ils ont environ un pied & demi ou deux 
pieds, depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine delà 
queue. Il paroît, par le témoignage des Voyageurs, qu’il 
y en a de plus grands. Les femelles font fujettes, comme 
les femmes , à un écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DU PA TA S À BANDEAU NOIR. 

Le mufoau du Patas (pl. xxv ) elt long, & (es yeux font 
enfoncés ; il a le ddTùs des orbites 5c la partie fopérieure du 
nez fort (àillans, la tête un peu alongée & un peu aplatie par le 
fommet. Les oreilles font minces, elles n’ont point de rebord, 
& elles font en partie garnies de poils allez longs. Le corps eft 
effilé ; les jambes font longues 8c toutes à peu près de la même 
longueur; la queue eft groüè & longue, quoiqu’elle ne fût pas 
entière dans le patas qui a fervi de fujet pour cette defcription. 
La face de cet animal ctoit de couleur de chair; ilavoit la plante 
des pieds de couleur brune, 5c les ongles noirs; ceux des pouces 
étoient plats , 5c les autres étoient pliés en gouttière ; il y avoit 
for la partie poftcrieure des os ifchions deux callofités aflcz larges , 
entre iefquelles fe trouvoit la vulve : car c’étoit une femelle. 

Le nez /toit revêtu d’un poil court 5c noir; une bande de 
la même couleur s’étendoit d’une oreille à l'autre en paflant fur 
la partie fupérieure des orbites des yeux ; de forte que les fourcils 
étoient noirs. Cette bande a fait donner au finge, dont il s'agit , le 
nom de Patas à bandeau noir. Les fourcils étoient compolcs de 
poils longs , 5c il le trouvoit quelques autres poils longs 5c noirs 
au-deffits de la lèvre fupérieure à côté des narines ; le defTus du 
•front, le fommet de la tête, l’occiput, la face fupérieure du cou, 
le dos , les côtés du corps , la croupe , la lace fupérieure de l’ori- 
gine de la queue 5c la face extérieure des cuiflès, étoient de couleur 
roulîè-foncée, avec quelque mélange de noir 5c de gris, parce 
qu’il y avoit beaucoup de poils , dont l’extrémité étoit noire, 5c 
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qu’il Ce trouvoit du gris au-deffous de ce noir. L’épaule , la face 
extérieure du bras, de l’avant- bras & de la jambe; la face fupé- 
rieure de la queue & des pieds , avoient une couleur rouflè , 
pâle & mêlée de gris; les joues, le bout du mufeau, la gorge, 
le deffous & les côtés du cou; les aifîèlles, la face intérieure du 
bras & de l’avant-bras; la poitrine, le ventre, les aines , la face 
intérieure de la eu i fie & de la jambe , & la face inférieure de 
ia queue étoient de couleur grife , mêlée de jaune 8c de cendré 
fur plufieurs de ces parties ; le poil étoit rude , le plus long a voit 
jufqu a trois puces 8c Ce trouvoit fur l’occiput , fur le dedüs & 
les côtés du cou , 8c fur la partie antérieure du dos 8c des côtés 
du corps. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur du corps entier, rnefuré en ligne droite, 

depuis le bout du muleau jufqu’à l’anus i . 6. a 

Longueur de la tête depuis le bout du mulêau jufqu’à 

l’occiput 0 3 • 1 °* 

Circonférence du bout du tnufeau » 3. <S. 

Circonférence du mufeau prilè au-deflôus des yeux.. u J. » 

Contour de l’ouverture de la bouche 0 » 

Diftance entre les deux nafeaux. . . " » a. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil 11 *• 6 ' 

Diftance entre l’angle pftérieur & l’oreille » a. a. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre * » 5. 

Ouverture de l’œil * 0 4 - 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux • v 11 5. 

La même diftance en ligne droite t 0 3. 


Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, u 5. 6. 

Longueur des oreilles 0 1 • 2 . 

Largeur de la bafe.mefurée fur la courbure extérieure. » 2. 4. 

6 D d ü; 
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Difhnce entre les deux oreilles prile dans le bas. . . . 

Longueur du cou 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. . . . 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 

Longueur du tronçon de la queue . . 

Circonférence à l'origine 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufquau 

. poignet 

Circonférence du poignet 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . 


pi ois. pouc. lignes. 
u 2. IO. 

« I . I O. 

a 6. S. 

i. h a 

u ii. 6. 

a p. a 

I. 2. « 

n 3. « 

u 7. a 

a 3. a 

a 3-2. 
a 7. a 

a 4. 4. 


Cet animal peloit huit livres 6c demie; l'épiploon s’étendoit 
jufquau pubis; j’ai trouve dans la partie poftérieure de l’épiploon un 
petit prolongement membraneux , auquel tenoit un ver (pl xxvll, 
fig. 1 J refîêmblant à une petite corne d’ammon: il étoit compofé 
de plufieurs anneaux, il décrivoit un tour 6c demi de fpirale; 
dans cette attitude, le groupe qu’il formoit avoit trois lignes de 
diamètre 6c une ligne d’épailîéur. La peau de ce ver paroifloit 
être un peu cartilagineufe , elle renfermoit une fubftance molle 6c 
prelque liquide. 

Après avcflr enlevé l’épiploon , j’ai vu le cæcum dans le côte 
droit dirigé de devant ep arrière; le colon s’étendoit dans le 
milieu de l’abdomen aufïi de devant en arrière, il le replioitdans 
la région hypogaftrique 6c lé prolongeoit en avant dans Ig côté 
gauche, prefque jufqu’à* l’endroit du cartilage xyphoïde, où il lé 
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recourboit en haut & en arrière avant de fë joindre au réélu m ; 
on voyoit dans le côté droit, entre le cæcum & le colon un pe- 
loton de circonvolutions des inteflins grêles ; l’eflomac étoit placé 
en entier dans le côté gauche ; le duodénum avoit trcs-peu de 
longueur & ne formoit, pour ainfi dire, qu’une courbure fort 
courte, depuis le pylore jufqu’au jéjunum; les circonvolutions de 
cet inteflin & celles de l’ileum étoient toutes dans le côté droit, 
entre le cæcum & le colon , comme il a déjà été dit. 

L’eftomac étoit petit & oblong; le grand cul-de-lâc avoit 
beaucoup de profondeur , & la partie droite étoit afièz courte ; 
le duodénum avoit beaucoup plus de diamètre que le jéjunum 
& l’ileum ; le cæcum (AB, pl xxvil , fig. 2 ) étoit court & 
de figure conique; le coion (C ) étoit aufli gros que le cæcum 
près de cet inteflin , mais il diminuoit peu à peu de groflèur 
jufqu’au reélurn; il y avoit trois bandes tendineufes fur le colon; 
les membranes de l’eflomac & des inteflins étoient fort minces. 

Le foie étoit beaucoup plus étendu à droite qu’à gauche , il 
avoit trois gonds lobes & un petit , le plus grand de tous étoit 
dans le milieu & divife en deux portions inégales par une fcifliire 
peu profonde, où fe trouvoit le ligament fufpenfbir; 1a portion 
fa plus grolîê étoit à droite & renfermoit 1a véficule du fiel qui 
y étoit incruflée ; il y avoit un grand lobe à gauche en entier ; 
le troifième des grands lobes étoit à droite 5c le petit lobe tenoit 
à fâ racine. Le foie avoit une couleur un peu plus pâle au dedans 
qu’au dehors, il pelôit cinq oncd deux gros & demi ; la véficule 
du fiel avoit une figure prefque cylindrique, elle contenoit une 
liqueur de couleur jaunâtre- foncée, du poids de dix-fept grains. 

La rate ( pl. xxvil , fg. 3 ) étoit dans le côté gauche , placée 
comme à l’ordinaire , elle avoit beaucoup d’épaiflëur Si peu de 
longueur; l’extrémité inférieure (A) étoit plus large & plus 
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grofle que l’extrémité fùpérieure (B) ; ce vifcère avoit trois faces 
& une couleur rougeâtre au dehors & noirâtre au dedans : on 
voyoit fur fa furface plufieurs tubercules d’un rouge allez vif, il 
pefoit trois gros & quarante-huit grains. 

Le pancréas étoit peu étendu , mais fort épais. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, ils 
avoient l’enfoncement peu profond , le baflînet peu étendu & 
les mamelons confondus enfêmble : on voyoit diflinélement les 
rayons, qui s’étendoient depuis le centre jufqua la circonférence. 

Le centre nerveux & la partie charnue du diaphragme étoient 
fort minces. Le cœur fe trouvoit placé dans le milieu de la poi- 
trine, la pointe dirigée en arrière fans être inclinée à gauche, il 
étoit court & prefque rond , il n’f avoit qu’une petite branche 
à côté de l’aorte amendante. Les poumons étoient très -viciés & 
pleins de gros tubercules : on diflinguoit deux lobes dans le 
poumon gauche ; le poumon droit étoit d’une feule pièce , mais 
on y diflinguoit quatre lobes par des joints , dont les parois fèm- 
bloient avoir été collées les unes aux autres , de façon que l’on 
déchiroit plutôt les lobes que de féparer les parois de leurs joints; 
ces quatre lobes auroient été fêmblables à ceux de la pluprt des 
autres quadrupèdes s’ils avoient été fâins: car il y en avoit trois, 
rangés de file & le quatrième qui étoit le plus petit de tous 
fe trouvoit près de la bafe du cœur. 

La langue étoit épaiflë, arrondie par le bout, couverte de 
papilles très-petites & parfeméfis de grains ronds ; il y avoit fur 
la partie poflérieure trois grofîès glandes à calice , une en arrière 
& deux en avant, elles formoient un triangle par leur pofition; 
il s’en uouvoit deux autres plus pttites, placées chacune entre ta 
groflè glande antérieure & la poflérieure de chaque côté. 

L’épiglotte étoit échancrée à fbn extrémité; les bords de l’entrée 
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du larynx formoient quatre tubercules, deux fur chaque bord; 
le poflcrieur de chaque côté étoit beaucoup plus gros 8c plus 
élevé que l’antérieur. 

11 y avoit fur le palais huit filions, dont les bords étoient 
larges & élevés , ils étoient tous convexes en avant dans leurs 
parties droite 8c gauche , les derniers étoient interrompus dan» 
le milieu de leur longueur. 

Le cerveau étoit grand , les lobes moyens delcendoient fort 
bas , & les lobes poftérieurs étoient terminés en pointe & re- 
couvraient le cervelet en entier ; les parties latérales du cervelet 
ctoient logées dans une échancrure qui le Irouvoit de chaque côté 
du cerveau, entre le lobe moyen 8c le lobe pollérieur ; il y avoit 
fur le cervelet des cannelures tranfverlâies, qui s’étendoient d’un 
côté à l’autre ; le cerveau pelbit deux onces fept gros 6c demi , 
8c le cervelet trois gros. 

Le gland du clitoris (A , pl XXVlIl, qui reprefente le vagin 
ouvert ) étoit terminé par un champignon fêmblable à celui du 
gland de la plupart des mâles de ce genre ; il y avoit fur ce 
champignon un petit fillon qui setendoit le long du côté fupé- 
rieur du gland. L’orifice ( B , marque' par un f/i/et C D ) de l’u- 
rètre (E) fe trouvoit à fept lignes de d illance du gland du clitoris ; 
6c dans cet endroit du vagin il y avoit un rebord tranfverlàl 
( FC ) qui setendoit lùr fes parois intérieures , elles étoient ridée* 
en différens lëns 6c fort épaiflès ; le vagin étant enflé fe trouvoit 
beaucoup plus gros entre l’orifice de l’urètre 8c la matrice , qu’entre 
cet orifice 6c la vulve ; il formoit aulfi une convexité entre 
l’orifice de l’urètre 8c la matrice ; l’orifice (H) de la matrice netoit 
pas placé comme à l’ordinaire au fond du vagin , mais fur la face 
inférieure près du fond ; fes bords formoient un bourrelet qui avoit 
fix lignes de droite à gauche , 6c quatre lignes de largeur de devant 
Tome XIV E e 
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en arrière ; l’orifice étoit en forme de fente tranfver/âle. La velfie 
(J) avoit une figure ovoïde 6c un peu rétrécie dans ie milieu 
par un étranglement. Le col ( K) de la matrice étoit fort long, 6c 
b matrice (L) avoit une figure triangulaire; les trompes lortoient 
immédiatement des deux angles du fond ; les tellicules ( M M ) 
tenoient à un grand pavillon, ils étoient pirfëmés à l’extérieur 5c 
co m pôles à l’intérieur de petites caroncules jaunâtres ; j’ai aulfi 
bit repréfenter fur la planche xxvm l’anus N, 8c une portion O P 
du réélu m. 


piedi pou c. ligna. 


Longueur des intertins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum 6. 8 . u 

Circonférence du duodénum i 2. 3. 

Circonférence du jéjunum. u 1. 6 . 

Circonférence de l'ileutn dans les endroits les plus 

gros n 2. * 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus 

minces • 1. 6 . 

Longueur du coecum ir 2. 6 . 

Circonférence du coecum à l’endroit le plus gros. . . h 4. 6 . 

Circonférence du coecum à l’endroit le plus mince. » 2. 3. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, u 4. 6 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces. » 2. » 

Circonférence du reétum près du colon » 2. » 

Circonférence du rcétum près de l’anus « 4. n 

Longueur du colon & du reétum pris enlcmble .... 2. 1 o. u 

Longueur du canal intertinal en entier, non compris 

le coecum 9. 6 . 0 

Grande circonférence de i’ertomac 1 . 1 . 0 

Petite circonférence 0 j>. 0 
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piaii. pour. 

Longueur de In petite courbure , depuis l'angle que 

forme la partie droite jufqu'à l’œfophage 0 t. 

Profondeur du grand cul-dc-fâc . . . t i . 

Circonférence de l'oefophage * i. 

Circonférence du pylore 0 i , 

Longueur du foie , n j. 

largeur « 4. 

Sa plus grande épaiflcur * 0 

Longueur de la véficule du fiel 0 1 . 

Son plus grand diamètre » 0 

Longueur de la rate » 2. 

Ijrgeur de l’extrémité inférieure n 1 . 

Largeur de l’extrémité fupérîourc 0 u 

Epaiflcur datas le milieu 0 n 

Épaiflcur du pancréas. t u 

Longueur des reins « j . 

Largeur 0 1 . 

Épaiflcur 0 0 


Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu'à la pointe 0 1. 4. 

Largeur 0 1 . 10. 

Circonférence de la bafe du cœur u 4. 7, 

Hauteur depuis la pointe julqu'à la méfiance de l’artère 

pulmonaire 0 1. 10. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au (âc pulmonaire. . 0 1. 4. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors .... 0 a 3 

Longueur de la langue u 2. u 

Longueur de la partie antérieure depuis le ülct julqu’à 
l’extrémité 0 0 7. 

Largeur de b langue u 1) S. 


E C ij 
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Longueur du cerveau 

Largeur 

ÉpaifTeur 

Longueur du cervelet 

Largeur 

ÉpaifTeur 

Diflance entre l’anus & la vulve h 

Longueur de la vulve u 

Longueur du vagin u 

Circonférence » 

Grande circonférence de la vcdîc u 

Petite circonférence a 

Longueur de l’urètre u 

Circonférence 0 

Longueur du col & du corps de la matrice » 

Circonférence du corps u 

Diflance en ligne droite entre les teflicules & la matrice. » 
longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. * 

Longueur des teflicules » 

Largeur » 

ÉpaifTeur * 


peds. pouc. ligne. 

9 - 


3. 

a. 

ta 

I. 

ta 
0 
0 
K 
I . 

a. 

8 . 

î- 

tr 

« 

I. 

i. 

v 

i. 

0 

0 

0 


' J* 
3 - 
0 
6 . 
t o. 
8 . 
f- • 
9 * 
6 . 

9 - 

i o. 
6 . 

9 - 

а . 

+• 

9 - 

б. 

J* 

*!• 


En comparant le fqueletie du patas à bandeau noir , avec celui 
du macaque , l’on reconnoît aifement que ces deux animaux font 
d'efpèces différentes ; le premier a l'os du front beaucoup plus 
convexe ; il eft plus élevé que les bords des orbites qui ne font 
pas plus -gros dans cet animal que dans la plupart des quadrupèdes, 
tandis que le macaque différé non-fêulement du patas à bandeau 
noir, mais peut-être de tout autre animal, par l'exceffive groflêur 
des bords de ces orbites , & par leur faillie au-deflus du refte de l’os 
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frontal : oette différence dans la forme de la tète de ces deux 
animaux eft trop grande pour nette cju’une variété dans des in- 
dividus de même efpèce : d'ailleurs il y a encore d’autres carac- 
tères qui prouvent que le patas à bandeau noir , eft d’une efpèce 
diftinéte de celle du macaque; l’efpace qui fè trouve entre les 
bords fûpérieurs des orbites eft plus lai liant ; les os du nez font 
plus relevés & ont moins tle largeur d’un côté à l’autre du nez; 
i’arcaffe zygomatique eft moins courbée en haut. Il n’y a point 
d’arêtes ofîèufes fur l’occiput. Les branches de la mâchoire in- 
férieure font moins relevées. 

Il y a douze vertèbres dorfâles & douze côtes de chaque côté, 
huit vraies & quatre fauflès , comme dans le macaque : mais le 
fternum eft compofo de huit os; les premières côtes, une de 
chaque côte, s'articulent avec la partie antérieure du premier os 
du fternum; l’articulation des fécondes côtes eft entre le premier 
& le fécond os ; celle des troifièmes côtes , entre le fécond & le 
troifièmeos, & ainfi de foite jufqu’aux huitièmes côtes , qui s’ar- 
ticulent entre le feptième & le huitième os du fternum. 

Les trous ovalaires font plus grands que dans le fquelette du 
macaque ; il n’y avoit que feize fauflès vertèbres dans la queue 
du fquelette qui a fèrvi de fujet pour cette defeription : mais elle 
n’étoit pas entière. 

L’omoplate diffère de celle du macaque , en ce qu’il y a plus 
d’efpace entre l’épine & le bord antérieur. 

L’os du bras a moins de longueur que celui du rayon , tandis 
qu’il en a plus dans le macaque; l’os du rayon eft moins courbe 
& moins éloigné de l’os du coude. 

Il ny avoit que dix os dans le carpe , le premier des furttu- 
méraires y manquoit ; le tarfè étoit compofé de huit os. 

Le premier os du métatarfe eft moins gros & moins long que 
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dans le macaque , & par conféquent le pouce a moins de lon- 
gueur , relativement à celle des doigts ; il eft proportionné comme 
dans le magot. 

pied*. pour, ligne*. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l'occiput " 4- 5- 

La plus grande largeur de la tète . . . . * z. 7 . 

Longueur de la mâchoire du dcflôus , depuis (bu 
extrémité antérieure, jufqu’au bord pofiérieur de 

Papophyle condyloïde * 2 . 1 1 . 

ÉpailTeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deflus " * 3 - 

Largeur de la mâchoire du dédits, à l’endroit des 

dents canines * " 1 • 1 ■ 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines, u n 6. 

Longueur de ccue ouverture " * 1 o. 

Largeur " " 5* 

Longueur des os propres du nez » u 7 *• 

Largeur à l’endroit le plus Large » u *!■ 

Largeur des orbites * 1 • 11 !• 

Hauteur "• " 9‘ 

Longueur des dents canines " * ï >• 

Largeur du baflîn " 1 • 9 ï* 

Hauteur " 1 * ' 

Longueur des plus longues faufles vertèbres de la 

queue " 1 * 3 • 

Longueur de l’omoplate " 3- 3- 

Longueur de l’humérus * î • 

Longueur de l’os du coude " 

Longueur de l’os du rayon » y- 10. 

Longueur du fémur u 6. 2 j. 
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Longueur du tibia 

Longueur du péroné 

Longueur du premier os du mc'tacarpe , qui efl le plus 
court 

pitth. pou«. ligne», 
» 6. 4. 

Il 6. il 

a „ fi ! 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui efl le 
plus long 

// 

I . 

3- 

Longueur du premier os du metatarfo , qui font les 
plus courts 



ni. 

9 ■ 

Longueur du troifième qui efl le plus long 

il 

1. 

Longueur de La première phalange du pouce des pieds 
de devant 

0 

0 

4 î* 

Longueur de la fécondé 

U 

0 

2. 

Longueur de la première plalange du troifième doigt. 

H 

0 

9- 

Longueur de la féconde 

0 

0 

7 b 

Longueur de la troifième 

0 

0 

4- 

Longueur de la première phalange du pouce des 
pieds de derrière 

0 

0 

6. 

Longueur de la fécondé 

// 

0 

I -* 
a 

Longueur de la première phalange du troifième doigt. 

H 

0 

9 - 

Longueur de la fécondé 

0 

0 

6. 

Longueur de la troifième 

0 

0 

3 b 


. Le patas à bandeau blanc ( pi xxvi ) m’a paru ne différer du 
patas à bandeau noir , que par la couleur de ce bandeau : cette 
différence efl bien légère pour caraclérilèr une efpèce ; je crois 
que l’on peut ne la regarder que comme une variété dans des 
individus de même efpèce , juCju a ce que l’on ait des obfërvations 
fur toutes les prties du corps de cet animal. 
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LE MALBROUCK * 

et le BONNET-CHINOIS 5 *'*. 

C^>es deux Guenons ou Singes à longue queue 
( pl. xxix & xxx J nous paroiffent être de la meme 
efpèce , & cette efpèce, quoique différente à quelques 
égards de celle du Macaque , ne laiffe pas d’en être allez 
yoifine, pour que nous foyons dans le doute fi le Ma- 
caque , l’Aigrette , le Malbrouck & le Bonnet-chinois 
ne font pas quatre variétés , c’eft -à-dire, quatre races 

* Malbrouck , nom de cet animal dans fon pays natal, à Bengale, & 
que nous avons adopté. 

Cercopithecus primus Clufii Exotic. pag. 371. Nota. Clufîus eft le 
fcul qui ait donné la figure de ce finge, que Nieremberg <5c Jonfton 
ont copiée: mais Clufîus n’avoit pas vu l'animal , il en avoit feule- 
ment une figure enluminée qu'il dit même avoir fait corriger par (on 
Peintre. Je ne fais cette obfèrvaiion que pour fonder un doute que 
je crois très - raifonnable , ccfl que le flocon de poil qui eft au 
bout de la queue eft une imagination du dcfïinateur; de tous les 
linges à queue qui nous font connus, il n’y a que le fagoin marikitm . 
ou petit lion, qui ait un flocon de poils au bout de la queue , encoce 
cela n’cft-il pas fort fenfible : en ôtant donc ce flocon de poils qui 
me paraît imaginaire dans la figure donnée par Clufîus, ce finge 
fera notre malbrouck. 

Faunus. Linn. Syjl. nat. edit. X , pag. 26. 

* * Bonnet-chinois , nom que l’on a donné à cette efpèce de guenon 
ou finge à longue queue , parce quelle a le poil du fbmmet de la 
tête difpofé en forme de calotte ou de bonnet plat, comme le (ont 
les bonnets des Chinois, 

confiantes 
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confiantes d'une feule & meme cfpèce. Comme ces 
anyjiaux ne produifent pas dans notre climat , nous 
n’avons pu acquérir par l’expérience aucune connoif- 
fànce fur l’unitc ou la diverfité de leurs efpèces , & 
nous fomrnes réduits à en juger par la différence de 
la figure & des autres attributs extérieurs. Le macaque 
& l’aigrette nous ont paru affez femblables pour pré- 
fumer qu’ils font de la même cfpèce ; il en cfl de 
même du malbrouck & du bonnet -chinois , mais 
comme ils diffèrent plus des deux premiers qu’ils ne 
different entr’eux , nous avons cru devoir les en féparer. 
Notre préfomption fur la diverfité de ces deux efpèces 
efl fondée i.° fur la différence de la forme extérieure, 
2." fur celle de la couleur & de la difpofition du poil, 
3. 0 fur les différences qui fe trouvent dans les pro- 
portions du fqueiette de chacun de ccs animaux, & 
enfin fur ce que les deux premiers font natifs des 
contrées méridionales de l’Afrique , &. que les deux 
dont il s’agit ici font du pays de Bengale : cette der- 
nière confidération efl d’un auffi grand poids qu’aucune 
autre ; car nous avons prouvé que dans les animaux 
fâuvages & indépendans de l’homme , l’éloignement 
du climat efl un indice affez fur de celui des efpèces: 
au refie , le malbrouck & le bonnet-chinois ne font pas 
les feules efpèces ou races de finges que l’on trouve à 
Bengale *; il paroît, par le témoignage des Voyageurs, 

*Nota. Je crois qu’on peut rapporter au malbrouck de Bengale 
l’elpèce de linge à poil grilâtre de Calicut dotit parle Pyrard ; H dt 
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qu’il y en a quatre variétés , fivoir , des blancs , des 

noirs , des rouges <Sc des gris ; ils difent que les ngirs 

font les plus aifés à apprivoifer: ceux-ci étoient d’un 

gris-rouffâtre , & nous ont paru privés &. même afTez 

dociles. 

« Ces animaux ( difent les Voyageurs *) dérobent 
>* les fruits & fur-tout les cannes de fucre; l’un d’eux fait 
» fentintlle fur un arbre , pendant que les autres fe char- 
» gent du butin ; s’il aperçoit quelqu’un , il crie houp , 
» houp , /loup, d’une voix haute & diftinéte; au moment 
» de l’avis , tous jettent les cannes qu’ils tenoient dans la 
» main gauche, & ils s’enfuient en courant à trois pieds, 
» & s’ils font vivement pourfuivis , ils jettent encore ce 
>• qu’ils tenoient dans la main droite, & fe fàuvent en 
>» grimpant fur les arbres qui font leurs demeures ordi- 
« naircs ; ils fautent d’arbres en arbres; les femelles même 
» chargées de leurs petits , qui les tiennent étroitement 
« embraffées , fautent auflî comme les autres, mais tombent 
» ouelquefois. Ces animaux ne s’apprivoifent qu’à demi, 
» il faut toujours les tenir à !a chaîne; ils ne produifent 
» pas dans leur état de fervitude , même dans leur pays , 
» il faut qu’ils foient en liberté dans leurs bois. Lorfque 
« les fruits & les plantes fucculentes leur manquent , ils 

( dit ce Voyageur ) défendu de tuer aucun fînge dans ce pays ; ils 
font fi importuns , fi fâcheux & en fi grand nombre qu’ils caufènt 
beaucoup de dommage, & que les habitans des villes & des campagnes 
fom obligés de mettre dis treillis à leurs fenêtres pour les empêcher 
denircr dans lesmaifons. Voyages de Fr. Pyrard , tome 1 , page 42 j. 

* Voyages d’innigo de Bicrvillas , partie L", page 172 . 
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mangent des infectes, & quelquefois ils defeendent fur « 
les bords des fleuves & de la mer pour attraper des « 
poiffons & des crabes ; ils mettent leur queue entre les « 
pinces du crabe , & des qu’elles ferrent , ils l’enlèvent « 
brufquemcnt & l’emportent pour le manger à leuraife. « 
Ils cueillent les noix de cocos, &. lavent fort bien en « 
tirer la liqueur pour la boire , & le noyau pour le manger. « 
Us boivent auffi du %ari qui dégoutte par des bamboches « 
qu’on met exprès à la cime des arbres pour en attirer « 
la liqueur , & ils fe fervent de l’occafion. On les prend « 
par le moyen des noix de cocos où l’on fait une petite « 
ouverture; ils y fourent la patte avec peine, parce que « 
le trou eft étroit , & les gens qui font à l’affût les prennent « 
avant qu’ils ne puiffent fe dégager. Dans les provinces « 
de l’Inde habitées par les Bramans , qui , comme l’on « 
fait , épargnent la vie de tous les animaux, les finges, « 
plus refpeétés encore que tous les autres, font en nombre «*■ 
infini ; ils viennent en troupe dans les villes, ils entrent « 
dans les maifons à toute heure , en toute liberté; en « 
forte que ceux qui vendent des denrées, & fur-tout des « 
fruits , des légumes , &c. ont bien de la peine à les « 
conferver». Il y a dans Amadabad, capitale du Guza- 
rate, deux ou trois hôpitaux d’animaux, où l’on nourrit 
les finges eflropiés , invalides, & même ceux qui fans 
être malades veulent y demeurer. Deux fois par femaine 
les finges du voifmage de cette ville fc rendent , d’eux- 
memes, tous enfemble dans les rues , enfuite ils mon- 
tent fur les maifons qui ont chacune une petite terraffe , 

F fi; 
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où l’on va coucher pendant les grandes chaleurs ; on 
ne manque pas de mettre ces deux jours -là fur ces 
petites terraflës du ris, du millet, des cannes de lucre 
dans la faifon & autres choies femblables; car lî par 
halàrd les linges ne trou voient pas leur provilion fur 
ces terralTes , ils romproient les tuiles dont le relie de 
la maifon ell couvert , & feroient un grand defordre! 
Ils ne mangent rien làns le bien fentir auparavant , & 
lorfqu’ils l'ont repus, ils rcmplilTent pour le lendemain 
Tes poches de leurs joues. Les oii'eaux ne peuvent 
guère nicher fur les arbres dans les endroits où il y a 
beaucoup de linges , car ils ne manquent jamais de 
détruire les nids & de jeter les œufs par terre *. 

Les ennemis les plus redoutables pour les linges ne 
font ni le tigre ni les autres bêtes féroces , car ils leur 
échappent aifément par leur légèreté & par le choix de 
leur domicile au-delfus des arbres, où il n’y a que les 
ferpens qui aillent les chercher & lâchent les furprendre. 
« Les finges , dit un V oyageur , font en polfelhon d’être 
» maîtres des forêts; car il n’y a ni tigres ni lions qui leur 
» difputent le terrain; ils n’ont rien à craindre que fes 
* ferpens , qui , nuit & jour leur font la guerre ; il y en a 
» de prodigieufe grandeur, qui tout d’un coup avalent un 

* Voyez les voyages de la Boulaye le Gouz, page 23 j; la relation 
deThcvenot, tome III , page 2 0 ; le voyage de Gemelli - Carreri , 
tome V, page 164; le recueil des voyages qui ont fervi à letabliflê- 
ment de la Compagnie des Indes orientales, tome VII, page 3 i; 
le voyage d’Orient du P. Philippe, page 312; & le Voyage de 
Tavemier, tome III { page 64. 
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finge ; d’autres moins gros , mais plus agijes, les vont « 
chercher jufque fur les arbres — Ils épient le temps <« 
où ils font endormis , &c. * » 

Caraâères dijlinâifs de ces efpèces. 

Le malbrouck a des abajoues & des callofités fur les 
feffes , la queue à peu près longue comme la tête &. le 
corps pris cnfemble , les paupières couleur de chair, la 
face d’un gris - cendré , les yeux grands , le mufeau 
large & relevé , les oreilles grandes, minces & couleur 
de chair: il porte .un bandeau de poil gris, comme la 
mone; mais au relie il a le poil d’une couleur uniforme , 
d’un jaune-brun fur les parties fupérieurcs du corps , & 
d’un gris-jaunâtre fur celles du delfous ; il marche à 
quatre pieds, & il a environ un pied & demi de longueur 
depuis l’extrémité du mufeau jufqu’à l’origine de la 
queue. 

Le bonnet -chinois paroît être une variété du mal- 
brouck; il en diffère en ce qu’il a le poil du fommet de 
la tête difpofé en forme de calotte ou de bonnet plat , 

& que fa queue eft plus longue à proportion du corps. 
Les femelles , dans ces deux races font fujettes, comme 
les femmes , à l’écoulement périodique. 

* Delcription hiflorique de Macacar , page //. 
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Le Malbrouck a le tour des yeux, le nez 5c [es lèvres de 
couleur cendrée , 5c les paupières de couleur de chair; les yeux 
grands , le bout du nez court 5c aplati , 5c le mufeau gros 5c 
fàillant ; il fe trouve quelques poils longs 5c noirs à l’endroit des 
fourcils , fur les joues 5c fur les lèvres; les oreilles font grandes, 
minces 5c de couleur cendrée - rougeâtre. 

Le Commet 5c le derrière dfe la tête , la face fopérieure du cou , 
le dos , les épaules , la face extérieure du bras , 5c la partie fupé- 
rieure des côtés du corps d’une femelle (pl.xxix) qui a lêrvi 
de fujet pour cette defcription , étoient de couleur mêlée de jaune 
5c de noir, )*trce que chaque poil avoit alternativement du jaune 
5c du noir, ils avoient tous une couleur cendrée à la racine; le 
front étoit gris près des fourcils en forme de bandeau, à peu près 
comme le front de la moue , Sc la même couleur fe trouvoit fur 
les joues , fur la gorge , for la face intérieure du bras 5c de l'avant- 
bras, fur la poitrine, fur le ventre, fur la face intérieure de la 
cuifTe 5c de la jambe, 5c fur le côté inférieur de la queue; la 
face extérieure de l’avant-bras , de la cuiflè 5c de la jambe , le 
deffus des pieds, la croupe 5c le côté fupérieurde la queue avoient 
une couleur cendrée 5c noirâtre ou mêlée de jaune dans quelques 
endroits. La longueur des plus longs poils étoit de deux pouces ; 
la plante des pieds avoit une couleur noirâtre de même que les 
ongles, ils étoient pliés en gouttière. La queue n’étoit pas entière, 
5t le poil qui la recouvroit avoit peu de longueur. 
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picJs. pouc. Ii'gnej, 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus ....... i . c. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du inufeau jufqu’à 
l’occiput » 4. M 

Circonférence du bout du mu (eau » j. » 

Circonférence du mufeau, prîfe au-dclTous des yeux. 11 6. 6. 

Contour de l’ouverture de la bouche « 2. 4, 

Diflance entre les deux narines. . » # ' 2 i. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de rail * 1. d. 

Diflance entre l'angle poflérieur & l’oreille » 1 . 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l'autre u u 6. 

Ouverture de l’œil » » 4. 

Diltance entre les angles antérieurs des yeux, en lui vaut 

la courbure du chanfrein // u y. 

La même diflance en ligne droite u ». y. 

Circonférence de la tête entre les yeux <St les oreilles. . a p. 8. 

Longueur des oreilles » » 10. 

Largeur de la Laie, nrefurée fur la courbure extérieure. » 2. » 

Dillance entre les deux oreilles, prifè dans le bas. .. » a. 8. 

Longueur du cou 11 2. » 

Circonférence du cou » y . » 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 1. 2. a 


La même circonférence à l’endroit le plus gros.. . . 1. 3. 3. 
La même circonférence devant les jambes de derrière, u 11. » 

Hauteur du bas du ventre au-deflùs de terre lous les 


flancs h j . » 

La même hauteur fous la poitrine » 4. » 

Longueur du tronçon de la queue 1. y. » 
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pieds, pouc. ligne». 


Circonférence à l’origine u 3. 6. 

Longueur <Je lavoni-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet « 6 . 0 

Circonférence du poignet » 3. 2. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 0 3. 6 . 

Longueur de la jambe, depuis le genou juleju’au talon. 11 6 . 6 . 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . u 5. n 


Cet animal pefôit quatre livres huit onces; l’épiploon setendoit 
jufqu’au pubis; les inteflins étoient placés comme dans la plupart 
des autres finges , car il y avoit une portion du colon qui se- 
tendoit tranfverlâiement derrière l’eftomac. 

Le duodénum étoit fort court , il fe replioit en dedans pref- 
qu’au fortir de l’eflomac ; le jéjunum faifoit fes circonvolutions 
dans la région ombilicale & dans les côtés ; celles de l’ileum 
étoient dans les régions iliaques & dans la partie poftérieure de la 
région ombilicale ; le cæcum fê trouvoit placé dans le flanc droit ; 
le colon setendoit en avant , paflôit derrière l’eftomac de droite 
à gauche, faifoit quelques fmuofités dans le côté gauche & fê 
joignoit au réélu m , qui étoit en partie flottant dans la région 
hypogaflrique. 

L’eftomac étoit fort grand, placé plus à gauche qu’à droite, 
parce que le grand cul -de -fie setendoit en avant dans le côté 
gauche; le foie étoit prelque entièrement à droite; la rate avoit 
la même fituation que dans les autres animaux de ce genre & les 
autres quadrupèdes. 

Les membranes de l’eftomac & des inteftins avoient peu d’é- 
paiflêiir ; le cæcum étoit gros , court & de figure conique obtulc. 

Le colon diminuoit peu à peu de groflèur , depuis le cæcum 
jufqu’au reélum : il y avoit trois bandes tepdineufes fur le reéluin 

& le . 
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& Je colon , dont deux s’étendoicnt jufqu’au bout du cæcum. 

La rate avoit la même figure, & le foie le même nombre de 
lobes que la rate 8c le foie du papion : mais la véficuie du fiel 
du malbrouck étoit de figure irrégulière , elle avoit une forte de 
bulle ou de poche près de fon pédicule; au refie, elle étoit 
oblongue: la rate 6c le foie avoient une couleur rougeâtre, 
au fil pâle au dehors qu’au dedans ; le foie pefoit deux onces 
cinq gros , 6c la rate un gros 6c foize grains ; la véficuie du fiel 
étoit preique vide. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche , leur enfon- 
cement n 'étoit pas profond ; le baflmet avoit |ieu d’étendue ; les 
mamelons n’étoient point difiinéts, mais on reconnoifioit aifément 
la fubfiance corticale. 

Le centre nerveux étoit peu étendu; la partie charnue du 
diaphragme étoit fort épaifiè. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine; le poumon 
avoit quatre lobes à droite 6c deux à gauche comme dans le 
papion ; il ne fortoit que deux branches de la crofiè de l’aorte. 

Le palais, la langue, l’épiglotte, l’entrée du larynx , le cerveau 
6c le cervelet refièmbloient à ces mêmes parties , vues dans le 
papion ; toute la différence que j’y ai oblërvée , c’eft qu’il y avoit 
quatre glandes à calice fur la partie poftérieure de la langue, 
deux en avant 8c deux en arrière , les premières étoient à cinq 
lignes de difiance l’une de l’autre , 6c à deux lignes 6c demie de 
difiance des poftérieures. Le cerveau pefoit deux onces un gros 
6c trente-fix grains , 8c le cervelet fix gros 6c fix grains. 

Le malbrouck qui m’a lèrvi de fujet pour la defoription des 
parties de la génération du mâle, étoit à peu près de la mêm« 
grandeur que la femelle dont il a été fait mention ; il ny avoit 
drns les teintes des couleurs que des différences fi légères qu’elles 
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ne fuffifoient ps pour défigner une autre efpèce que celle de fa 
femelle dont j’ai fait la defcription. 

Le fcrotum étoit grand , 6c l’orifice du prépuce fê trouvoit 
place fur la partie inférieure de fa face anterieure ; le gland étoit 
terminé par un champignon, comme dans les autres animaux de 
ce genre; la velfie avoit la figure d’une poire alongée; la bande 
de lepididyme qui fê trouvoit collée fur le teflicule , étoit large 
6c épifîè; les canaux déférens avoient peu de longueur & à pu 
* près la même grofîêur dans toute leur étendue ; les véficules (ê- 
minales étoient longues 6c fê terminoient en pointes : on voyoit 
leurs cellules bien apprentes , 6c il m’a paru que les proflutes 
étoient placées près de leurs racines 6c formoienf un tubercule , 
dont la fubflance ctoit plus compacte que celle des véficules 
lérni nales. 

Le gland ( A , pl. XXX / ) du clitoris de la femelle étoit à trois 
lignes de diflance de l’entrée de la vulve , 6c il y avoit un petit 
fillon (AB) qui s’étendoit d’un bout à l’autre de cet efpce; le 
gland proilîoit double, prce qu’il avoit la figure de celui de la 
verge du mâle , 5c que l’on ne voyoit que les deux lobes qui 
le terminoient 6c qui tenojent au prépuce. L’intérieur du vagin 
(B C) étoit ridé en différera fêns ôc tapi (Te d'une membrane 
veloutée. La vefîie ( D) avoit à pu près la figure d’une poire, 
6c l’urètre étoit très-court. L’orifice ( E, marqué par un flilel C F) 
de la matrice ( G) fe trouvoit entre deux lobes à pu près pareils 
à ceux du gland du clitoris: ces lobes étoient placés l’un au-deflus 
de l’autre 6c l’inférieur étoit plus grand que le fup : rieur. La 
matrice étoit plate 6c triangulaire , elle n’avoit point de cornes ; 
les tromps aboutifibient chacune à un plit pvillon , il ne tenoit 
qu’à l'un des côtés du teflicule (HH) qui étoit oblong 6c de 
couleur jaunâtre très-pâle ; je n’y ai pint vu de caroncules ai de 
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véficiilesfymphntiques: j’ai auffi fait repréfenter fur la planche xxxi 
l’anus fl) & une portion (K L) du rectum. 

pioi'. polit, ligne. 

Longueur des imeAins grêles depuis le pylore jufqu’nu 

caecum 6. 6. 0 

Circonférence du duodénum. . u 1. 9. 

Circonférence du jéjunum ; u 2. u 

Circonférence de l’ifcuni dans les endroits les plus gros. u 2. 3. 

Circonférence de fileum dans les endroits les plus 

minces h i. 4. 

Longueur du cæcum u t, p. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . 0 5. a 

Circonférence du caecum à l’endroit le plus mince. . u 2. 3. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, u 4.. 6. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

milices. u 2. 3. 

Circonférence du réélut» près du colon 0 2. 3. 

Circonférence du rcélum près de l’anus n 2. u 

Longueur du colon & du réélut» pris cnfêntble. . . 2. 3. 0 

Longueur du canal intcAina! en entier, non compris 

le cæcum 8. 9. » 

Grande circonférence de l’cAomac 0 11. 10. 

Petite circonférence 0 9. 8, 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle que 
forme la partie droite julqu’à l’cefophage. 0 1, > 

Profondeur du grand cul-dc-fcç 0 1. 8. 

Circonférence de l’œfbpbage 11 *10. 

Circonférence du pylore, ... 0 1. 6. 

Longueur du foie n 2. 8. 

Largeur h 4. 7. 

Sa plus grande épajfTeuy. .. u 0 7. 

Longueur de la vcfiçqle <Ju fief » < • 3 . 
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pieds, pouc. lignes. 


Son plus grand diamètre u 

Longueur de la nue e 

Largeur de l'extrémité inferieure ? 

Largeur de l’extrémité fupérieure n 

ÉpailTêur dans le milieu. u 

ÉpailTêur du pancréas u 

Longueur des reins » 

Largeur ir 


Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqua la pointe . * 

Largeur u 

Circonférence de la baie du cœur » 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la ruilTmce de l’artère 

pulmonaire n 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fie pulmonaire. . u 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors . h 

Longueur de la langue u 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. u 

Largeur de la langue. n 

Longueur du cerveau n 

Largeur » 

Epaifièur » 

Longueur du cervelet a 

Largeur a 

Épaifiëur u 


Circonférence u 


N 
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Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

pial 

237 

s. pouc. ligna. 

caverneux jufqu'à l’infertion du prépuce 

a 

2 . 

2 . 

Circonférence 

u 

// 

I O. 

Longueur des tefticules 

tt 

1 • 

tt 

Largeur 

tt 

tt 

I O. 

ÉpailTeur 

tt 

tt 

7- 

Largeur de l'épididyme 

H 

II 

4 • 

ÉpailTeur 

tt 

* 
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Longueur des canaux déférens 

tt 

J* 

6. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue . 

a 

tt 
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Cmndc circonférence de la veille 
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II 

tt 

Petite circonférence 
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tt 
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II 

9' 

Longueur des véficulcs feminaies 
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I. 

6. 
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6. 

ÉpailTeur 
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6. 
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6. 

ÉpailTeur 
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6. 

Longueur de b vulve 
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4- 

Longueur du vagin 
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Circonférence 
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I. 

3- 

Grande circonférence de b veille 
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pied J. pouc. ligna. 


Longueur des tcfliculcs u u 4. 

Largeur » u a. 

Lji.iliicur u 11 1 j. 


Le fquelette Ju malbrouck a beaucoup de rapport avec fe 
fquelette de la moue * ; cependant il y a aufli des différences 
aiîlz grandes pour prouver que ces deux animaux (ont defpèces 
differentes. Les os propres du nez du malbrouck font plus relevés, 
l’ouverture des narines eff plus près des orbites des yeux ; l’omo- 
plate eff de forme différente. 

II y a douze vertèbres dorfàles 5c douze côtes de chaque côté , 
huit vraies 8c quatre fauffès: le ffernum eff compofc de fëpt os; 
les premières côtes s’articulent avec la partie antérieure du premier 
os , l’articulation des fécondes côtes eft entre le premier Sc le 
fécond os ; celle des ttolfièmes côtes entre le fécond Sc le troifième 
os, 8c ainfi de fuite jufqu’aux féptièmes 8c huitièmes côtes qui 
s’articulent entre le fixième 8c le féptième os du ffernum. 

L’os du rayon eff plus courbé 8c plus écarté de l’os du coude 
que celui de la mone ; les fauffès vertèbres de la queue du fquelette 
de malbrouck qui a fervi de flijet pour cette defeription , étoient 
au nombre de vingt 8c une. 

11 11 ’y avoit que dix os dans le carpe , le premier des fürnu- 
méraires y manquoit ; le tarlè n’étoit compofé que de fépt os. 

picth. pouces, lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l’occiput . 11 3. 3 i. 

La plus grande largeur de fa tête // a. a 

Longueur de la mâchoire du deffbus, depuis Ton 
extrémité antérieure julqu au Lord poftérieur de 
l’apophyfè condyloïde, . // a. 3. 


ê Voyez ci-après la deferiptioa du fqudctte de la Mync. 
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t piei. pouces, lignes* 

Epaiflêur de la partie antérieure de l’os de La mâchoire 

du dclîus 11 » 1 i. 

Largeur de la mâchoire du deflus à l’endroit des dents 

canines h h d, 

Diltancc entre les orbites & l’ouverture des narines. . . n * 4. 

Longueur de cette ouverture u n 7. 

Largeur tt n 4 i. 

Longueur des os propres du nez a n 6 f . 

Largeur à l’endroit le plus large n u j. 

Largeur des orbites. . * . n n j o 

Hauteur u h 8 

Largeur du baflin h i. 3 

Hauteur u 1. ip. 

Longueur des plus longues fnufles vertèbres de la queue. * 1. 3. 

Longueur de l'omoplate u 2. 4. 

Longueur de l'humérus « 3. 10. 

Longueur de l'os du coude u 4. 2 ï. 

Longueur de l’os du rayon. u 3. y. 

Longueur du fémur // 4, 8. 

Longueur du tibia n 4. 7, 

Longueur du pe : roné n 4. 3. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui cft le plus 

court n u 6 

Longueur du troifièine os du métacarpe, qui ell le 

plus long t 1. 

Longueur du premier os du métatarfê, qui «H le plus 

court. . .j . . . a a 1 o i. 

Longueur du troiftème , qui efl le plus long u 1 . 4. 

Longueur de la première plialange du pouce des pieds 

de devant » a 3 
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pieds, pouces, ligne;. 


Longueur de la fécondé » r 2. 

Longueur de la première phalange du troifième doigt, u a 8. 

Longueur de l'a féconde u h 5. 

Longueur de la troifième u u 3, 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de derrière u 1 1 3. I 

Longueur de la fécondé n u 3. 

Longueur de la première phalan ge du troifième doigt . a n 9 

Longueur de la fécondé u a j . 

Longueur de la troifième. n 1 3 ÿ. 
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pieds, pouces, lignes. 


Longueur du cou. » 1. p, 

\ Circonférence. ... .v- - > 5. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 0 p. 3, 

Circonférence à l’endroit le plus gros .. // p. 8. 

Circonférence devant les jambes de derrière u 6 . 6 . 

Longueur du tronçon de la queue t . 6 . 0 

Circonférence a l'origine 11 3. 0 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu'au 

poignet /> 3 . 10. 

Circonférence du poignet. u 2. 3. 

Longueur depuis le poignet julqu’au bout des ongles, n 2. 6 . 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. 0 3. 10. 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . . 0 3. p. 


Le fquelette de l'animal dont il s'agît , a beaucoup de rapport 
avec celui du macaque; cependant en comparant ces deux Iqueleltes 
avec attention , j’ai vu les différences fui vantes. 

Le fommet de la tête Sc l’occiput du bonnet-chinois font plus 
élevés , plus renfles & plus arrondis ; il 11’y a point d’arêtes ofîèulês 
fur l’occiput ; l’arcade zygomatique e(l moins courbée en haut ; 
les branches de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues; 
l’omoplate eft de forme différente. Le premier os du métatarfe 
n’efl pas plus gros que les autres ; au relie , les deux fquelette* 
diffèrent peu l’un de l’autre; les fàuffes vertèbres de la queue du 
fquelette du bonnet-chinois , ctoient au nombre de vingt-quatre. 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe , le premier des furnu- 
méraires y manquoit. Le larfo n’étoit compofé que de fept os. 

% 

vseanÛoiS* 

H h ij 
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LE MANGABEY*. • 

iNIous avons eu deux individus (pl.xxxnir xxxmj 
de cette efpèce de Guenons ou Singes à longue queue; 
tous deux nous ont été donnés fous la dénomination 
de Singes de Aladagnfcar : il eft facile de les dis- 
tinguer de tous les autres par un caractère très -appa- 
rent. Les Mangabeys ont les paupières nues & d’une 
blancheur frappante ; ils ont aufb le mufeau gros, large 
6i alongé , & un bourrelet Saillant autour des yeux. Ils 
varient pour lès couleurs; les uns (pl. xxxu ) ont le 
poil de la tête noir, celui du cou 6c du defîùs du corps , 
brun-fâuve & le ventre blanc ; les autres ( pl. xxxm ) 
font plus clair fur la tête &• fur le corps , 6c iis different 
fur-tout des premiers par un large collier de poils blancs 
qui leur environnent le cou & les joues : tous deux 
portent la queue relevée , & ont le poil long & touffu ; 
ils font du même pays que le vari ; & comme ils lui 

* Mtingabey , nom précaire que nous donnons à cet animal tn 
attendant qu’on fâche Ton vrai nom ; comme il fe trouve à Madagafcar, 
dans les terres voifincs deMangabey, cette dénomination en rappellera 
l’idée aux Voyageurs qui feront à portée de le voir & de s'informer 
du nom qu’il porte dans cette île qui eft Ibn pays natal. t 

sEthiops , fmia caudata imberbis, vertice pi/is arrcâis knulaqut frontis 

a Ibis corpus fufeum, fubtus album, couda rcâa , fubtus alba,fupcr- 

tilia feu lunula alba rranfverfa, palpe bra fuptrior mda , alba , awrs 
aiutiufculx. Lien. Syfl, nat. «dit. pag. 28. 
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reflcmblent par i’alongcmcnt du mufcau , par la longueur 
de la queue , par la manière de la porter & par les 
variétés de la couleur du poil, ils me parodient faire 
la nuance entre les makis & les guenons. 

Caraftères difl'mflifs de cette efpèce. 

Le Mangabey a des abajoues & des callofités fur les 
felTes , la queue aufîi longue que la tête & le corps 
pris enfemblc. Il a un bourrelet proéminent autour 
des yeux & la paupière fupéricure d'une blancheur 
frappante. Son mufcau cft gros & long , fes fourcils font 
d’un poil roide & hérilfé , fes oreilles font noires 
& prefcjue nues ; le poil des parties fupérieurcs du 
corps cil brun , & celui des parties inférieures cil gris. 
Il y a variété dans cette efpèce; les uns étant de couleur 
uniforme, & les^tutres ayant un cercle de poil blanc en 
forme de collier autour du cou , & en forme de barbe 
autour des joues. Ils marchent à quatre pieds , & ils ont 
à peu près un pied & demi de longueur , depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’origine de fa queue. Les femelles >. 
dans ces efpèccs font fujettes, comme lesfemmes-, i 
un écoulement périodique. 



H h üj; 
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DESCRIPTION 

DU M A N G AB E Y. 

L E mufeau du Mangabey (pl xxxn ) efl gros & alongé; 
le tour des yeux efl proéminent comme un bourrelet , & la 
paupière fupérieure blanche. La plus grande partie de la face & 
le poil de la tète font noirs , ce qui rend le blanc de la paupière 
très-apparent , il efl en forme de croiflânt lorfque l’œil efl ouvert. 
Les oreilles font dégarnies de poil, noires, fans bord & un peu 
pliées en arrière pr l’extrémité ; le poil de la plus grande prtie 
du corps efl long & de couleur cendrée-noirâtre avec une légère 
teinte de fauve fur la tète ; mais la gorge , la poitrine , le ventre 
& la face intérieure des jambes font de couleur cendrée-claire, & 
les extrémités des jambes depuis l’avant-bras & le talon jufqu’att 
bout des doigts ont une couleur noire ; I 4 queue efl longue, 
l’animal la porte ordinairement repliée en Iiaut 8c étendue en 
avant parallèlement au corps. Il a les fefïês pelées, les ongles 
plats & le bout des doigts fort gros , principalement le bout du 
pouce. Il y a quelques «gros poils de chaque côté du mufêau , 8c 
ceux qui fè trouvent fur le bas du front au-deffus du nez & des 
yeux font fermes & hérifîcs. 

pieis. pouces, lignes. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du inulcau julqu’à l’anus. ....... 1 . 4. 6 . 

Hauteur du train de devant 1 . 1 . 6 . 

Hauteur du train de derrière 1. z. 8. 

Longueur de la tête depuis le bout du inulcau jufcju’à 

l'occiput 0 3. 10. 

Circonférence du bout du mufêau « 3 . p- 
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picJs. poucts. lignes. 

Circonférence du mufenu , pri(è au-deflous des yeux. n 6 , 6 . 

Contour de l'ouverture rie la bouche n 2. 8. 

Diflance entre les deux narines n a 1 . 

Di (lance entre le bout du mufcau & l'angle anterieur 

del'eeil a 1 . 4. 

Diflance entre I angle pofléricur & l’oreille // 1. 10. 

Longueur de l’œil d'un angle à l’autre n n 7. 

Ouverture de l'œil w u 3!, 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fui vont 

. la courbure du chanfrein - n u y. 

La même diflance en ligne droite u n $, 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, n 1 o. « 

Longueur des oreilles // n p. 

Longueur de la bafè.mefurée furla courbure extérieure, n 2. 2. 

Diflance entre les deux oreilles , prifê dans le bas . . » 2. 4. 

Longueur At cou n 1. 8. 

Circonférence du cou. . . .' » j. 8. 

Circonférence du corps , prifè derrière les jambes de 

devant ’, ... n 10. 4. 

La inclue circonférence à l'endroit le plus gros .... u 11. // 

La même circonférence devant les jambes de derrière . // 8. » 

Hauteur du bas du ventre au-dtiïus de terre fous les 

flancs n 11. 8. 

La même hauteur fous la poitrine u p. // 

Longueur du tronçon de la cjlteuc 1 . 4. 6 . 

Circonférence à l'origine u 4. n 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet u • f. 6. 

Circonférence du poignet » u 2. 6 . 

Longueur depuis le poiguet jufqu’au bout des ongles, u 3. 6. 
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pieJi. pcucte. Iîgn«4 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, u 6. 1 o. 

Longueur depuis le talon jufquau bout des ongles. . « 4 . 6. 

Le mangabey qui a fervi de fujet pour la defcription des 
parties molles intérieures étoit femelle, elle ne différait du male 
fur lequel la defcription précédente des parties extérieures a été 
faite, qu’en ce quelle n’avoit aucune teinte de fauve fur là tête ; 
que les arcs blancs des paupières n’étoient pas d’un lieatt blanc ; 
que le bout du pouce du pied de devant n’étoit pas plus gros que 
celui des autres doigts , & qu’enfin cette femelle avoit fur la tête 
un bouquet de poil hériffé qui s’étendoil depuis le front jufqu’à 
l’occiput; ce poil avoit environ un .pouce de longueur, & celui 
qui lè trouvoit à côté étoît fort court : mais peut-être avoit - il été 
coupé pour former une forte de crête 8c donner un air de An- 
gularité à l’animal ; il avoit un pied fix pouces & demi de longueur 
depuis le bout du tnufeau jufqu’à l’anus, il pefoit dixjivres. 

L’épiploon étoit très-mince & s’étendoit jufquau pubis. 

Le duodénum fê replioit en dedans près du pylore dans la 
région cpigaflrique ; le jéjunum faifoit les circonvolutions dans 
la région ombilicale , dans le côté droit & dans la région éplgaf- 
t rique ; celles de l’ileum étoient dans le côté gauche de devant 
en arrière & dans la région ombilicale; le cæcum étoit placé 
dans le milieu du côté droit & dirigé de droite à gauche dans 
cette région ; le colon s’étendoit en avant dans le côté droit , 
paflbit de droite à gauche derrière l’eflomac & formoit quelques 
circonvolutions dans le côté gauche; enfin, il le replioit en avant 
ilans le flanc gauche avant de fe joindre au rectum, qui s’étendoit 
obliquement depuis le côté gauche jufqu a l’anus. 

L’eftomac ( pi xxxiv,fig. / ) étoit grand, & le cui-de-(âc (A) 
avoit beaucoup de profondeur, au contraire la portion (BQ àc 

1 % 
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fa partie droite qui efl au-delà de l'angle (B) et oit courte & avoit 
lin petit diamètre ; l’une des faces ( D ) étoit beaucoup plus 
convexe que l'autre (E). 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près fa même grofîèur ; 
excepté illeum ( AB.pl x x x iv , fig. 2 ) qui étoit plus petit 
près du cæcum ; cet inteflin (CD) étoit court , gros & défiguré 
conique; le colon avoit à (on origine (E) moins de grofîèur que 
ie cæcum , 5c il devenoit de plus en plus petit jufqu a l’endroit 
où il lè joignoit au rectum , qui n 'étoit pas plus gros que le 
colon, excepté près de l’anus où il fè trouvoit un peu plus 
gros. Il y avoit fur le cæcum trois bandes tendineufes qui iô 
prolongeoient le long du colon '6c du reélum jufqu à l’anus. 

Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à droite , il avoit quatre 
grands lobes, le plus grand étoit placé derrière le milieu du dia- 
phragme & divifé en deux parties inégales par une petite feiffure, 
dans laquelle pafîôit le ligament fulpenlbir ; la véficuie du fiel le 
trouvoit incruflée dans la partie droite de ce lobe qui étoit 
plus de deux fois auffi grande que l’autre ; il y avoit un lobe à 
droite 5c un lobe à gauche qui étoient prefqu’auffi grands l’un 
que l’autre 5c moins grands que le lobe du milieu; il y avoit à 
la racine de la partie droite du foie deux lobules qui 11 ’étoient 
pas entièrement fcparés l’un de l’autre ; ce vifeère avoit au dehors 
6c au dedans une couleur rouge-pâle , il pefbit quatre onces 
trois gros ; la véficuie du fiel étoit fort grande. 

La rate avoit trois faces , fâ partie inferieure étoit fort large 
8c formoit la bafê d'un triangle alongé , dontlefommet fê trouvoit 
à l’extrémité fûpérieure; ce vifeère avoit une couleur brune-rou- 
geâtre plus foncée à l’intérieur qu’à l’extérieur , il pefbit un gros. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d’un quart de fa 
longueur, ils avoient tous les deux pu d enfoncement. 

Tome XIV J i 
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Le pancréas étoit compare & s’étendoit depuis la rate jufquau 
Juodenum , contre lequel il fe recourboit en arrière comme un 
crochet. 

Le poumon droit avoit quatre lobes , dont trois ctoient de file; 
le quatrième fe trouvoit placé près de la bafe du cœur ; il n’y avoit 
que deux lobes dans le poumon gauche , mais l’antérieur étoit 
prefque divile en deux parties par une profonde échancrure. 

Le cœur étoit court 8c pointu ; il ne fortoit que deux branches 
de la crollê de l’aorte , mais la branche droite étoit lôus-divifée 
eu trois rameaux à un demi-pouce de di (lance de fon origine. 

La langue ctoit large, épiffe , porfemée de grains blancs 6c 
couverts de papilles très-petites ; il y avoit fur la partie pollérieure 
quatre glandes à calice rangées de file fur une ligne tranfverlàle, 
6c une autre fort gro fie placée à trois lignes en arrière fur le 
milieu de la langue. 

Le bord de l’épiglotte ctoit échancré; le plais avoit neuf 
filions tranfverlâux dont les bords étoient pu élevés 8c inter- 
rompus dans le milieu de leur longueur , ils formoient chacun 
deux convexités en avant 8c une pinte en arrière à l’endroit 
de l’interruption ; le cerveau étoit grand 6c prelque rond , il 
recouvrait le cervelet en entier , leur anfraéluofité 6c leur can- 
nelure reflèmbloient à celles de la pluprt des autres animaux ; 
le cerveau pefoit deux onces fix gros , 8c le cervelet trois gros 
6c vingt -quatre grains. 

Le mâle qui a fervi de fujet pur les parties de la génération 
ne différait de celui dont les prties extérieures ont déjà été dé- 
crites , qu’en ce que le bout du pouce des pieds de devant n 'était 
pas à proportion plus gros que celui des doigts ; il peloit douce 
livres ; (à longueur étoit d'un pied huit puces depuis le bout 
du mulêiiu julqu’à l'anus. 
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11 n’y a voit point de fcrotum; le telliaile gauche étoit cependant 
placé fous la peau du pubis à côté de la verge , Sc l’autre fous 
i’arcade des mufcles de l’abdomen. 

Le gland de la verge ctoit terminé par un champignon , au 
centre duquel le trouvoit I ouverture de 1 prêtre qui setendoit 
fous un petit os oblong qui tenoit au champignon pr Ton ex- 
trémité lapins menue, Sc n’occupoit que la moitié antérieure du 
gland ; la veflîe n’étoit pas entière. 

Les teflicules étoient très-petits , & les véficules féminales 
encore plus petites ; cependant la bande de lepididyme Sc le* 
profta tes avoient un allez grand volume; les proftates etoient 
féprées l’une de l’autre du côté de la verge ; les véficules féminales 
étoient fort alongées. 

La femelle qui a déjà fervi de fujet pour la defeription des 
Vilcères avoit deux mamelles fur la poitrine , une de chaque côté; 
la vulve étoit grande & placée à fept lignes dediftance du gland 
du clitoris, ce gland étoit terminé pr une forte de champignon 
comme celui du mâle, il avoit cinq lignes de longueur; fon 
prépuce ctoit auffi fort grand Sc (aillant au dehors de la longueur de 
huit lignes; il y avoit quelques rides peu apparentes fur lesprois 
intérieures (A B, pl xxxv ) du vagin ; l’orifice (Ç) de l’urètre 
(ê trouvoit à quatre lignes de diflance du bord de la vulve Sc à 
un pouce du gland du clitoris; la veflîe (D) avoit la forme d’une 
poire, elle étoit un pu aplatie en deflus 5c en deflous; le vagin 
avoit beaucoup plus de circonférence au fond que dans le refie 
de fon étendue ; il formoit de chaque côté du fond un renflement 
fort apparent ; l’orifice (E) de la matrice (F) savançoit dans le 
vagin en forme de bec de tanche, comme dans les femmes; la 
matrice avoit aufli beaucoup de rapport à celle d’une jeune fille 
par (à forme , car elle n avoit point de cornes. Les trompes 
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formoient des finu >1 lés fur les bords du pavillon qui étoit grand ; 
les teflicules (G G) étoient pointus par l’une de leurs extrémités , 
i’autre avoit beaucoup plus de largeur, leur couleur éioit rougeâtre 
au dehors : on voyoit au dedans de petits grains rougeâtres 8c 
jaunâtres, Si de b'^tes encore plus petits que Ion napercevoit 
qu’à la loupe, c’étoit (ans doute les vélicules lymphatiques, il y 
en avoit aulîi de groflès fort tranfparentes. J'ai fait reprélênter fur 
la planche xx.vy l’anus (H ) Si une portion ( l K) du reélum. 

pieds, polie, i'gnes. 


Longueur des imeAins grêles depuis le pylore juf- 

qu au cæcum J. i o. * 

Circonférence du duodénum .- u 3 . 3 . 

Circonférence du jéjunum n 2. 9. 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros, u x. 9. 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus 

minces n r . 9. 

Longueur du caecum . . x. u p. 

Circonférence du caecum à l’endroit le plus gros ... 0 7. 4. 

Circonférence du cu-curn à Pendroit le plus mince.. n 3 . 6 . 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 0 6 . x. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

minces u 2. 7. 

Circonférence du reélum près du colon 0 x. 7. 

Circonférence du reélum près de l’anns 0 3. 0 

Longueur du colon & du reélum pris enfemblc .... 2.10. 0 

Longueur du canal intcAiinl en entier, non compris 

le cæcum 8. 8. 0 

Grande circonférence de IcAontac 1. 4. 2. 

Petite circonférence 1 . 1 . 0 

Longueur de la petite courbure depuis l’angle que 
forme bipartie droite jufqu’à i’œfophage. ..... . » 1. J. 
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pieds, pouc. lignen 

Profondeur du grand cul-de-ftc u i. 9. 

Circonférence de l’uclophagc u 1 . 6 . 

Circonférence du pylore « a. » 

Longueur du foie u 3. 4. 

Largeur " 4* 8. 

Sa plus grande épaiflêur » 11 11. 

Longueur de ia véficulc du fiel » 1 . 9. 

Son plus grand diamètre « » 9. 

Longueur de la rate « t. 9. 

Largeur de l’extrémité inférieure u 11 10. 

Largeur de l’extrémité fupérieurc u u 3. 

Épaiflêur dans le milieu u » 2!, 

Épaifl'eur du pancréas h u 2 î» 

Longueur des reins « 1 . 10. 

Largeur " •• 3 • 

Épaiflcur » * 6- 

Longueur du centre nerveux depuis la veiuc-cave 

julqu’à la pointe u >• 2. 

Largeur * 2. i> 

Circonférence de la bafe du cccur » 4. 9. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflânee de l’artcre 

pulmonaire * *• tos 

Hauteur depuis la pointe julqu 'au lâc pulmonaire .. . u 1. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors a u 3 

Longueur de la langue # 2. y. 


Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
l’extrémité 


Largeur de la langue u u 11. 

Longueur du cerveau 0 2. 


Largeur 


u 2. 4. 

Ii ii l 
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Épaifleur • . ^ „ 

Longueur du cervelet H 

Largeur „ 

Lpailleur „ 

Longueur du gland u 

Circonférence g 

Circonférence du champignon « 

Longueur de la verge depuis la bifurcation îles corps 

caverneux julqu'à l'infertion du prépuce u 

Circonférence » 

Longueur des telliculcs „ 

Largeur u 

Lpaidcur u 

Longueur des canaux déférens » 

Diamètre dans laplus grande partie de leur étendue. u 

Longueur des véficulcs fétninales u 

Largeur u 

ÉpailTeur . « 

Longueur des proflates. u 

Largeur n 

Ep aiflcur » 

Diftance entre l'anus & la vulve g 

Longueur de la vulve a 

Longueur du vagin u 

Circonférence n 

Grande circonférence de la veflle i. 

Petite circonférence g i 

Longueur de l’urètre « 

Circonférence, n 

Longueur du col & du corps de la matrice a 


pouc. lignes. 
1- î- 

I I. 

7 ' 
i o. 

1 O. 

6i. 


i. t r. 

u 8 . 


t 

g 

H 

6 . 

u 

i. 

g 

g 

* 

g 

g 

» 

g 

1. 

2 . 
g 
I. 
I. 
g 
I. 


6 . 
ï- 
3 ;• 
3* 

« 


i. 

8 . 

y 

4ï. 

8 . 

6 . 

9 - 

6 . 

6 . 

4- 


9 ‘ 
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pàxls. pouces, ligncif 

Circonférence du corps u 1. j, 

Diflance en ligne droite entre les tcfliculcs &. la matrice, a u 3 . 

Longueur île la ligne courbe t|tic parcourt la trompe. // 1 . 3. 

Longueur des tefliculcs u n 4. 

Largeur h a 3 i. 

Épaificur a n i j, 


Autant le Iquelette du bonnet-chinois reflèmble à celui du 
macaque , autant il y a de reffèmblance entre le fquelefte du 
mangabey & celui du patas à bandeau noir ; cependant le fquelette 
du mangabey dillère de celui du patas à bandeau noir, en ce que 
l’occiput e(l plus élevé par fi partie fupérieure & plus arrondi ; 
les bords fupérieurs des orbites des yeux & la partie de l’os 
frontal qui les fépare ont moins de groffèur & de faillie ; les os 
propres du nez font plus étroits , & par conlcq tient le nez a 
moins de largeur; l’omoplate efl de forme differente & plus ap- 
prochante de celle d’un triangle; l’os du bras eff moins courbé: 
le fémur eff un peu plus long que le tibia, tandis que ees deux os 
font à peu près de même longueur dans le patas à bandeau noir. 
Il y a vingt-deux lâuffês vertèbres dans la queue; le flemum n’éloit 
pis entier dans le fquelette de mangabey qui a lêrvi de fujet pour 
celte delcription; ainfi je n’ai pas pu reconnoître le nombre des 
vraies & des fauffès côtes , ni le lieu de leurs articulations. 

11 n’y avoit que neuf os dans le car|>e, les deux premiers 
furnuméraires y manquoient ; le tarfe n’éloit compofé que de 
iêpt os. 

Le premier os du métatarfè eff à proportion plus gros & plus 
long que les autres , comme dans le macaque. 

a pieds, pouc. lîgneju 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

juiqu’à l’occipm u 4. 


256 Description 

pieds, pouc. lignes. 


La plus grande largeur de la tête » z. 7. 

Longueur de la mâchoire du déficits depuis Ton 
extrémité antérieure jufqu’au bord poftérieur de 
l’npophyfe coixlyloïdc u z. 10. 

Épaifiiur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

du deflus u z. u 

Largeur de la mâchoire du defius à l’endroit des dents • 

canines u 1. 1. 


Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines . 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l'endroit le plus large 

Largeur des orbites 

Hauteur 

Largeur du bafiîn 

Hauteur . . 

Longueur des plus longues fnufies vertèbres de la 

queue. 

Longueur de l’omoplate 

Longueur de l'humérus 

Longueur de l’os du coude 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur du fémur 

Longueur du tibia 

Longueur du péroné 

Longueur du premier os du métacarpe, qui ell le plus 
court 



" • î b 

u u 8 ~. 

H U J. 

u » toj. 

Il « 3. 

H t II;. 

H II pî. 

H I . J. 

ir a. » 

// 1. y. 

u 2. 7. 

u 4. p. 

u y. y. 

u 4. 1 1. 

U 6. 0 

u y . 1 o. 

x y y 

0 0 p|. 

» 1. 1. 

Longueur 
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pkil<. pouc. ligna. 

Longueur du premier os du metatarfè , qui elt le 

plus court u 1. j. 

Longueur du troifième , qui eft le plus long » 1. 9. 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant n a j. 

Longueur de la fécondé n u j S. 

Longueur tle la première phalange du troiftème doigt, u u 1 1 •. 

Longueur de la fécondé u n 8. 

Longueur de la troifième . . . 11 « 4. 

Longueur de la première phalange du pouce desfiicds 

de derrière « » C ï. 

Longueur de la féconde u u 4-. 

Longueur de la première phalange du troificme doigt. // * 1 t. 

Longueur de la fécondé u u 2 . 

Longueur de la troifième » n j. 


Le Mangabey à collier blanc ( pl xxxui) ma paru ne différer 
du mangabey fimpiement dit, que par quelques teintes dans les 
couleurs du poil , principalement en ce qu’il a fin le cou une 
forte de collier , formé par des poils blancs : cette bande fe pro- 
longe de chaque côté , le long du cou jufqu’aux joues ; il y a 
aufft des poils blanchâtres au bout du mulèau & fous la mâchoire 
inférieure : ces différences peuvent 11e venir que de l’âge & du 
lèxe &i font trop légères pour caraélérifer une elpèce particulière, 
il faudrait pouvoir faire des oblêrvations fur les autres prties 
de cet animal pour mieux juger de fon elpèce. 
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^ iXt iZH 'TSSitfïl ■■ 'S&Sf* 

LA MONE*. 

I j A Mone (pl. xxxvi) cft la plus commune des 
guenons ou linges à longue queue , nous l’avons eu 
vivante pendant plufieurs années; c’eft, avec le magot, 
i’elpèce qui s’accommode le mieux de la température 
de notre climat: cela feu! fuffiroit pour prouver qu’elle 
n’eftpas originaire des pays les plus chauds de l’Afrique 
A des Indes méridionales; & elle fe trouve en effet en 
Barbarie , en Arabie, en Perfe &. dans les autres parties 
tlel’Afic* qui étoient connues des Anciens; iis l’avoient 

+ Mone , Alona , Alonina, Alounina, cft le nom des Guenons ou 
Singes à longue queue , dans les langues Morefque , Elpagnolc & Pro- 
vençale Reperiuntur in Aiauritanix Jîlvis ftmiarum varice fpecies 

quarum quæ caudam gérant Alona dicuntur. Leon Afric. Defc. Africa , 
vol. II, pag. 757. — S/nii caudati & barbati qui vu/go monichi vocantur. 
Prolp. Alp. Hift. Ægypt. lib. IV, pag. 242. Nota. Le nom Aîonkit 
que les Anglois ont donné aux guenons ou fmges à longue queue c fl 
dérivé de Alonic/ii, & lous deux parodient venir de Alona ou Alonina , 
nom primitif de ces animaux. 

Kibos Ardiotclis. Kypor Avicennae. Kébos & Kipor, font les noms 
par lelquels les Grecs & les Arabes délignoient les linges à longue 
queue , & dont les couleurs étoient variées; celui dont il eft ici queflion 
a plus qu’aucun autre cette vatiué dans les couleurs , & par cette 
railbn on l'appelle vulgairement le fmge varié. 

Cercopitbecus pihs ex nigro & rufo variegatis vefitus , pedibus nigris , 
caudâ cinereâ. Le linge varié , Brijji reg. anim. pag. 198. 

* Moniclti finit caudaù é? barbati ex Æthiopix lotis conterminis in 
Ægyplum deducuntur ; funtque admadum cicures Ù" rnundi. Prolp. Alp. 
Hif. Ægypt. lib. IV, pag. 242. 
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défignée par le nom de bébos , ccbus , ccephus , à caufc 
de la variété de fes couleurs ; elle a en effet la face 
brune, avec une cfpèce de barbe mêlée de blanc, de 
jaune 6c d’un peu de noir ; le poil du defliis de la tête 
& du cou , mêlé de jaune & de noir ; celui du dos 
mêlé de roux 6c de noir; le ventre blanchâtre auffi-bien 
que l’intérieur des cuiffes 6c des jambes, l’extérieur des 
jambes 6c les pieds noirs, la queue d’un gris foncé, 
deux petites taches blanches , une de chaque côté de 
l’origine de la queue , un croiffant de poil gris fur le 
front , une bande noire depuis les yeux jufqu’aux oreilles , 
& depuis les oreilles jufqu’à l’épaule 6c au bras ; quelques- 
uns l’ont appelée nonne par corruption de moue ; d’autres 
à caufede fa barbe grife l’ont appelé le vieillard , mais 
la dénomination vulgaire fous laquelle la mone efl la 
plus connue, efl celle de finge varié , 6c cette dénomi- 
nation répond parfaitement au nom kébos que lui avoient 
donné les Grecs , 6c qui par la définition d’Ariftote 
défigne une guenon ou finge à longue queue, de couleur 
variée. 

En général, les guenons font d’un naturel beaucoup 
plus doux que les babouins , 6c d’un caractère moins 
trille que les finges ; elles font vives jufqu’à l’extrava- 
gance 6c fins férocité , car elles deviennent dociles dès 
qu’on les fixe par la crainte ; la mone en particulier cil 
fufceptible d’éducation , 6c même d’un certain atta- 
chement pour ceux qui la foignent ; celle que nous 

avons nourrie fe lailfoit toucher 6c enlever par les gens 
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qu’elle connoilToit , mais elle fe refufoit aux autres 6c 
meme les mordoit ; elle cherchoit aulfi à fe mettre en 
liberté , on la tenoit attachée avec une longue chaîne ; 
quand elle pouvoit ou la rompre ou s’en délivrer , elle 
s’enfuyoit à la campagne , 6c quoiqu’elle ne revînt pas 
d’elle -même, elle fe lailfoit allez aifément reprendre 
par Ton maître ; elle mangeoit de tout , de la viande 
cuite , du pain 6c fur-tout des fruits; elle cherchoit aulïl 
les araignées , les fourmis , les infeétes * ; clic remplilToit 
fes abajoues , lorfqu’on lui donnoit pluficurs morceaux 
de fuite ; cette habitude elt commune à tous les babouins 
6c guenons , auxquels la Nature a donné ces efpèces de 
poches au bas des joues , où ils peuvent garder une 
quantité d’aiimens alTez grande pour fe nourrir un jour 
ou deux. 

Caraïïcres ifijlinâifs Je cette efpcce. 

La Mone a des abajoues & des callofités fur les felfes , 
elle a la queue d’environ deux pieds de longueur , plus 
longue d’un demi -pied que la tête & le corps pris 
enfcmblc; la tête petite 6c ronde, le mufeau gros 6c 
court, la face couleur de chair balânée ; elle porte un 
bandeau de poil gris fur le front, une bande de poils 
noirs qui s’étend des yeux aux oreilles , & des oreilles 

* C’cft vraifcmblabletnent de celte efpcce dont parle Ludolf, tous 
le nom de pige de l'AbiJpnie ; u ils vont, dit-ii, par grandes troupes : 
» comme ils aiment extrêmement les fourmis & les vers, il n’y a aucunes 
», pierres qu’ils ne renverfent ou qu’ils ne remuent pour attraper les 
infectes qui font deflbus.» Hijloirt de l'AbiJime, page 41. 
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jufqu’aux cpaules & au bras; cllca unecfpcce de barbe 
grife formée par les poils de la gorge & du défions du 
cou qui font plus longs que les autres ; fon poil efl d’un 
noir-roull'àtrc fur ic corps , blanchâtre fous le ventre ; 
l'extérieur tics jambes & les pieds font noirs, la queue 
eft d’un gris-brun avec deux taches blanches de chaque 
côté de fon origine ; elle marche à quatre pieds , & la 
longueur de fà tête & de fon corps pris enfemble depuis 
l’extrémitc du mufeau jufqu’a l’origine delà queue, efl 
d’environ un pied & demi. La femelle efl fujette, comme- 
les femmes, à l’écoulement périodique. 
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DE LA M 0 N E. 

La Monc ( pi xxxvi ) a la tête petite Sc arrondie , le mulèau 
gros 5c peu alongé, le nez aplati 5c les yeux enfoncés; les pau- 
pières , le nez 5; les lèvres font nus 5c de couleur de chair. Le 
poil du front étoit gris 5c formoit une lorle de croisant ou de 
bandeau ; le deflîis du front , le fomniet de la tête 5c la face 
fuperieure du cou étoient de couleur mêlée de jaune-verdâtre 5c 
de noir , parce que chaque poil avoit du noir à la jxrinte , du jaune- 
verdâtre au-deflous du noir 5c une couleur cendrée-noirâtre juf- 
qu a la racine ; le dos , les lombes 5c les côtés du corps étoient 
de couleur mêlée de noir 5c de roux tirant lur le marron , parce 
que la partie de chaque poil qui étoit d’un jaune-verdâtre fur la 
tête 5c fur le cou , avoit fur le dos 5c fur les côtés du corps une - 
couleur ronfle tirant fur le marron. Il y avoit une bande noire 
qui commençoit au-delîus de l’angle extérieur de l’oeil qui s’é- 
teiuloit julqu’à l’oreille , Sc depuis l'oreille jufqu a l'épaule 5c au 
bras ; la face extérieure du bras 5c celle de l’avant-bras 5c du 
poignet ; l’origine de la queue , la face extérieure de la cuiflè Sc 
de la jambe, 6c iedeflus du pied avoient aufli une couleur noire; 
le poil des joues 5c du deflous du cou étoit plus long que celui de 
la tête 5c de la poitrine, 5c reflèmbloit à une forte de barbe, il 
étoit mêlé de blanc , de jaune 5c d’un peu de noir ; le menton, 
la gorge, les aiflèlles, la face intérieure du bras 5c de l’avant-bras, 
la poitrine , le ventre, les aînés, la face intérieure de la cuiflè 
5c de la jambe étoient blancs. 11 y avoit de chaque côté de la 
queue deux taches blanches; le poil qui bordoit le côté extérieur 
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des callofités placées près de l’anus , étoit roux à la poinlc ; la 
queue avoit une couleur noirâtre ; les pouces des pieds de derrière 
éloient plus grands que ceux des pieds de devant; le dcfîous des 
quatre pieds avoit une couleur brune &. les ongles cioient courts , 
plats & noirâtres : la queue avoit une grande longueur , quoi- 
qu’elle ne fut pas entière. 


Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau julqu’à l’anus 

Hauteur du train de devant 

Hauteur du train de derrière 

Longueur de la tète depuis le bout du mufeau juf- 

qu'à l'occiput 

Circonférence du bout du mufeau 

Circonférence du tnufenu , priée nu-defious des yeux. 

Contour de l'ouverture de la bouche 

Diftance entre les deux narines 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 
de l’œil 

Diflance entre l’angle poftérieur & l’oreille 

Longueur de l’œil d’un anglé à 1 autre. 

Ouverture de l’oeil 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein 

La même diflance en ligne droite 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
oreilles 

Longueur des oreilles 

Largeur de la baie, mefurte fur la courbure extérieure. 

Diflance entre les deux oreilles, prife au bas 

Longueur du cou 

Circonférence 


f>:als. pouc. lignai, 

1 . y 6. 
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u 3. 6. 
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pieds, pOUC. 
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n 

8. 
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H 

4- 

8. 
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6. 

II 
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4- 

II 

6. 

3* 

U 

4- 

8. 

■. A l’ouverture 


Circonférence du corps , prifê derrière les jambes 

de devant 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

Circonférence prife devant les jambes de derrière.. . 

Longueur du tronçon de la queue 

Circonférence à l’origine 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. 

Circonférence du poignet 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongle 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles . . 


de l’abdomen 1 épiploon , les inteftins , le foie Sc la rate ont paru 
fuites comme dans le papion , excepté que la portion du colon 
qui s’étendoit tranfverfilement de droite à gauche fur les inteftins 
grêles, dans le papion, ctoît dirigée obliquement de droite à gauche 
& de devant en arrière dans la mone. 

L’eftomac le trouvoit en entier dans le côté gauche, il ctoît 
prefque rond; les membranes & celles des inteftins étoient minces 
& tranlparentes ; le canal inteftinal diminuoit inlênfiblement de 
groftêur depuis le pylore jufqu’au cæcum qui ctoit gros, court, 
de figure conique Se arrondie à l'extrémité ; le colon avoit un 
peu moins de diamètre que le cæcum à Ion origine & diminuoit 
peu à jieu de groftêur dans toute là longueur. 

Le foie , la véficule du fiel , la rate 5c le pancréas avoient 
beaucoup de reftèmblance pour la figure & pour les couleurs au 
pancréas, au foie , à la véficule du fiel & à la rate du papion ; 
cependant les lobes droit 5c gauche du foie de la mone étoient à 

peu 
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peu près suffi grands i’un que i autre ; 1 extrémité inférieure de !a 
rate le terminoit en pointe, tandis quelle âoit large dans le 
papion ; le foie pelûk trois onces trois gros & cinquante-quatre 
grains , & k rate deux -gros & lèize grains ; la liqueur de la 
véficule du fiel avoit une couleur rougeâtre teinte de vert, & 
pelbit vingt -trois grains. 

Les reins avoient peu d’enfoncement ; leurs mamelons étoient 
confondus les uns avec les autres ; le rein droit fe trouvoit placé 
un peu plus en avant que le gauche. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
défilé & le quatrième étoit placé près de la balè du cœur, 
comme dans la plupart des autres animaux quadrupèdes; il n’y 
avoit que deux lobes dans le poumon gauche. 

Le coeur avoit la pointe dirigée en arrière, peu alongée, & 
pour ainfi dire double , parce que chaque ventricule formoit la 
fienne : l’aorte le parlageoit en quatre branches. 

Il y avoit fept filions qui traverfôient le palais & qui formoient 
une double convexité en devant , les bords des deux derniers 
étoient interrompus dans le milieu. La langue, l’épiglotte & les 
bords de l’entrée du larynx reffenibloient à ces mêmes pitiés 
vues dans le babouin. 

Le cerv eau & le cervelet rcfîêmbloient au cerveau & au cer- 
velet du papion pour la forme & pour leur pofition refpeéfive ; 
le cerveau pefoit une once fèpt gros & vingt-huit grains, & le 
cervefet un gros & foixante-deux grains. 

Le gland étoit terminé en forme de champignon, prtagé dans 
le milieu par un fillon , au fond duquel fè trouvoit l’orifice de 
l’urètre; ce champignon étoit aplati pr les côtés & s’étendoit 
jufqu’à l’inlèrtion du prépuce Car la lace lüpérieure du gland ; fur 
l’inférieure le champignon n’avait que trois ligues de longueur. 
Tome XIV. L 1 
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Cliacune des véficules féminales avoit trois faces longitudinales, 
& les deux véficules en fe réunifiant formoient une forte d’Y, 
dont la queue étoit fort courte; les branches le trou voient de 
chaque côté de la veffie & non du reclum comme dans le 
ppion. Les proflates étoient placés contre les véficules fé initiales 
& avoient une figure ovoïde ; la veffie étoit en forme de poire; 
les teflicules étoient ovoïdes & leur fubflance intérieure avoit une 
couleur jaunâtre; il fê trouvoit dans le gland & en partie dans 
la verge un os de cinq lignes de longueur & de deux lignes de 
circonférence dans la plus grande partie de fbn étendue , mais le 
bout qui tenoit à la verge étoit plus gros. 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf- 

pieJ*. pouc. lignes. 

Circonférence du duodénum 

/ ’ 

H 

le 

9’ 

Circonférence du jéjunum.. . . 

a 

I. 

7b 

Circonférence de Fileum dans les endroits les plus gros. 

0 

le 

6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 

tr 

I. 

J* 

Longueur du corcun) 

H 

le 

4- 

Circonférence du cuccum à l’endroit le pfus gros . . , 

0 

4- 

4* 

Circonférence à l'endroit le plus mince 

0 

2. 

e 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

a 

3* 

4- 

Circonférence dans les endroits les pfus minces.. . . 

r 

2. 

6. 

Circonférence du reélum près de l'anus. 

0 

2. 

b 

Longueur du- colon & du reélum pris enfemble. . . . 

!.. 

8. 

tt 

Longueur du canal inteflinal en entier , non compris le 

0. 

6. 


Grande circonférence de l’eftomae 

y* 

0 

9 • 

9 * 

Petite circonférence 

tt 

8. 


Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 
forme la partie droite jufqu a ’œfophage ...... 

B 

0 

S. 
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pfedi. pouc. li^-net. 

Profondeur du grand cul-de-foc n j. 

Circonférence de l'ccfophage 0 #10. 

Circonférence du pylore 0 1 . 0 

Longueur du foie. . 0 3. 6 . 

Largeur u 4., 

Sa plus grande épaiflèur 0 n g. 

Longueur de la véficule du fiel # 1 , 6 . 

Son plus grand diamètre u 0 6 , 

Longueur de la rate u 2. 3. 

Largeur de l'extrémité inférieure 0 0 10. 

Largeur de l'extrémité fupérieurc h 0 

Épaiflèur dans le milieu a a 4. 

Épailîcur du pancréas «... n » 1 I, 

Longueur des teins 0 1. g. 

Largeur 0 0 10. 

Épaiflèur 0 0 3 1. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

julqu’à b pointe 0 0 1 j . 

Largeur 0 1. 8. 

Circonférence de la Itafe du cœur 0 3. ro. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la roifiânee de l’artère 

pulmonaire 0 r. 6 . 

Hauteur depuis b pointe julquau foc pulmonaire. . . 0 1.0 

Diamètre de l'aorte, pris de dehors en dehors. ... a 0 2 j. 

Longueur de la langue u 1. p. 

Longueur de h partie antérieure , depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité 0, 0 y. 

Largeur de b langue 0 0 8. 

Longueur du cerveau .... 0 2. 6 . 

Largeur / 2. 2. 

L ! ij 
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plais, paie, ligna. 

Épai fleur 0 i. i. 

Longueur du cervelet. . . à i> 0 io. 

Largeur 0 I. 6 . 

Epailîèur * a 7. 

Longueur du gland » 0 5. 

Circonférence 0 0 8. 

Circonférence du champignon 0 0 10. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à l'inlcrtion du prépuce 0 a. 1 . 

Circonférence » 0 8. 

Longueur des tefticules h 0 6 . 

Largeur. « » 5. 

Epailîèur a 0 3. 

Largeur de l'épididyme 0 0 i~. 

Epailîèur » b 0 J. 

Longueur des canaux déférens 0 4. 6 . 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 0 » «y. 

Grande circonférence de la veille... h 8. 3. 

Petite circonférence » 5. 6. 

Circonférence de l’urètre 0 0 6 . 

Longueur des vélicules féminales 0 1. 4. 

Largeur 0 n 2 

Epailîèur. 0 0 1 1. 

Longueur des proftates 0 0 3. 

Largeur 0 0 1 f. 

Épailîèur 0 0 1. 

Difiance entre l’anus & la vulve 0 0 6 . 

Le Iqueleite de la Mone a beaucoup de rapport avec celui 
du mangabey ; cependant il en diffère allez pour faire connoître 
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qu’il eft d’efpèce particulière, quand même il n’y auroit pas d’autres 
caractères (pacifiques dans les vile ères & les parties extérieures de 
la moue. 

Les os propres du nez ne (ont pas élevés comme ceux du 
mangabey ; l’ouverture des narines elt à proportion plus petite 
& placée plus près des orbites. 

Le fternum n’eft compoféquede fix os; mais il y a quelque 
apparence que le fécond a été détruit par un vice de conformation 
dans le fquelettede la mone qui fait le fujet de cette defeription ; 
l’articulation des fécondes & des troifièines côtes (è trouve entre 
le premier & le fécond os du fternum ; les huitièmes & neu- 
vièmes côtes s’articulent avec le fixième os du fternum : ainfi 
il y a neuf vraies côtes & feulement trois fauftès. 

La queue n’étoit compofée que de quatorze fauftès vertèbres , 
mais les dernières y manquoient. 

L’os du bras eft un peu plus long que celui du rayon , tandis 
qu’au contraire il eft un peu plus court dans le mangabey : 
l’omoplate diffère de celle de cet animal par fà forme. 

Il 11’y avoitque dix os dans le carpe, le premier furnuméraire 
y manquoit ; le tarfe étoit compofé de huit os. 

Le premier os du métatarlê diffère de celui du macaque & 
du mangabey , en ce qu’il eft moins gros & moins long , & par 
conféquent le pouce a moins de longueur relativement à celle 
des autres doigts , il eft proportionné comme dans le magot & 
la plupart des autres finges. 

piodi. pouc. ligna. 

Longueur de !a tête depuis le bout des mâchoires 


jufqu’à l’occiput • 3 . 9 . 

La plus grande largeur de k tête. ............ u i. 6. 
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pied», pouc. fign*. 


Longueur de la mâchoire du defious, depuis fon 
extrémité antérieure jufqu'au bord pofléricur de 
l’apophyfe condyloïde a a. 10. 

Épaiflèur de Fa panie amérieure de l’os de la mâchoire 

du deïïus - v t 2. 


Largeur de la mâchoire du deftus, à l’endroit des 
dents canines 

Difbnce entre les orbites & l’ouverture des narines. . 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l'endroit le plus large 

Largeur des orbites 

Hauteur 

Longueur des dents canines 

Largeur du baffin 

Hauteur 

Longueur des plus longues fïtulTes vertèbres de La 


queue «r 

Longueur de l’omoplate * 

Longueur de l'humerus n 

Longueur de l’os du coude n 

Longueur de Pot du rayon /> 

Lonmieur du fémur u 

O 

Longueur du tibia h 

Longueur du péroné n 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le 

plus court t 

Longueur du troifième os da métacarpe , qui eft le 
.plus long » 


1. 1 



1 . f. 

2. « 


1. 7. 

2. 8 . 

J. K 



J. I O. 
J. lt. 

y. 6 . 


h 8 . 
1. 2. 
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fiait, fattc. ligna* 

Longueur du premier os du niétatarfê , qui eft le plus 

court a 1 . j , 

Longueur du iroifième, qui cil ic plus long, .... a 1. 7 

Longueur de la première phalange du pouce des pieds 

de devant a a 6 . 

Longueur de la fécondé a a j. 

Longueur de la première phalange du troifièm* doigt, a a 11. 

Longueur de la fécondé. a a 7. 

Longueur de la troifième. a a 4. 

Longueur de la première plia lange du pouce des pieds 

de derrière. a a 6 J. 

Longueur de la fécondé a a 4 [. 

Longneur de la première phalange du troifième doigt, a a it. 

Longueur de b Jèconde a a 7 J. 

Longueur de la troiïïèine. « » 4. 
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LE CALLITRICHE*. 


allit ri x efl un terme employé par Homère, 
pour exprimer en général la belle couleur du poil des 
animaux : ce n’elt que pJulieurs fiècies apres celui 
d’Homère que les Grecs ont en particulier appliqué 
ce nom à quelques cfpèces de guenons ou Jïnges à longue 
queue , remarquables par la beauté des couleurs de leur 
poil ; mais il doit appartenir de préférence à celui dont 
il cil ici quellion ( pl. xxxvil). Il elt d’un beau vert 
fur le corps, d’un beau blanc fur la gorge & le ventre , 
* & il a la face d’un beau noir; d’ailleurs tl le trouve en 

Mauritanie & dans les terres de l’ancienne Carthage: 
ainfi il y a toute apparence qu’il étoit connu des Grecs 
& des Romains , & que c’étoit l’une des guenons ou 
linges à longue queue , auxquels ils donnoient le nom 
de callïirix ; il y a d’autres guenons de couleur blonde 
dans les terres voifines de l’Égypte, foit du côté de 
l’Æthiopie, foit de celui de l’Arabie, que les Anciens 

* Ctrcopitheais ex cinereo favefeens , genis , longis pitis albis obfitis. 
Le Singe vert. Briff. reg. anim. psg. 204. 

Le Singe de l’île Saint-J.icques ; on donne fouvent à cet animal ie 
nom de Singe vert, & nous le diftinguons par ce nom; nos gens de mer 
l'appellent en général le Singe Je Saint- J acquêt , parce qu’il Ce trouve 
dans cette île duCap-vert. G! mures d' Edwards , pag. / 0, fig. ibid. 

Aux îles du Cap-vert , il y a des linges à longue queue , qui ont 
le vifage noir. Voyage de Dampier , tome IV , page 34. 

ont 
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ont au (Ti défignés par le nom générique de callitrix. 
Profper Alpin & Pietro délia Valle *, parlent de ces 
callitriclics de couleur blonde; nous n’avons pas vu 
cette efpèce blonde, qui n’eft peut-être qu’une variété 
de celle-ci ou de celle de la mone , qui eft très-com- 
mune dans ces memes contrées. 

Au refle , il paroît que le callitriche ou Jtnge vert fe 
trouve au Sénégal, auffi-bien qu’en Mauritanie & aux îles 
du Cap-vert. M. Adanfon rapporte que les environs 
des bois de Podor, le long du fleuve Niger, font remplis 
de finges verts. « Je n’aperçus ces fmges , dit cet 
Auteur, que par les branches qu’ils cafloient au haut <* 
desarbres, d’où elles tomboient fur moi : car ils étoient « 
d’ailleurs fort filcntieux & fi légers dans leurs gambades, « 
qu’il eût été difficile de les entendre; je n’allai pas plus « 
loin , & j’en tuai d’abord un, deux & même trois, (ans « 
que les autres paruflent effrayés ; cependant lorfque la « 
plupart fe fentirent blefles , ils commencèrent à fe « 
mettre à l’abri ; les uns en fe cachant derrière les « 
groffes branches , les autres en defeendant à terre ; « 

* Sïmium CaUitnchum Cairi in tedibus habuimus , fckm magnam qua- 
damtrnus magnitudine amu/antem , prolixiori corpuris fgurâ , capite pana 
erat ér rotundo ..... corpore circa ilia gracilijjlmo , toto corpore rufo ruti- 
fove fpeâabatur , faciès vero humana fimitis fuit nigra, unditjue barbota 

fed barba albi erat coloris caudamqut longam rulilamqut habebal . 

Profj). Alp. Hifi. Ægypt. iib. IV, p.ig. 24.4., fig. tab. XX, n* 4. — J’ai 
vu aufü dans le Caire pluficurs animaux vivans, comine des Callitrichcs 
ou Guettons de couleur blonde. Voyage de Pietro délia Valle , tome J, 
page 401. 

Tom XIV Mm 
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» d’autres enfin, & c’étoit le plus grand nombre, s’é- 
» lançoient de la pointe d’un arbre fur la cime d’un 

«autre Pendant ce petit manège , je continuois 

» toujours à tirer delfus , & j’en tuai jufqu’au nombre 
» de vingt-trois en moins d’une heure & dans un cfpace 
» de vingt toifes, fans qu’aucun d’eux eût jeté un feul 
» cri : quoiqu’ils le fulfent plufieurs fois raffembiés par 
» compagnie en foureillant , grinçant des dents & fàilànt 
mine tle vouloir m’attaquer ». Voyage au Sénégal, par 
Al. Adanfon, page 178. 

Caraâères diftinflifs de cette ejpèce. 

Le callitriche a des abajoues <Sc des callolités fur les 
felfes , la queue beaucoup plus longue que la tête & le 
corps pris enfemble; il a la tête petite, le mufeau 
alongé, la face noire aulH-bien que les oreilles; il 
porte une bande étroite au lieu de fourcils au bas du 
front , & cette bande efl de longs poils noirs. 11 elt 
d’un vert vif mêlé d’un peu de jaune fur le corps, & 
d’un blanc -jaunâtre fur la poitrine & le ventre; il 
marche à quatre pieds, & la longueur de fon corps , y 
compris celle de la tête, efl d’environ quinze pouces. 
La femelle eft fujette à l’écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 

DU CALLITRICHE. 

Le Callitiiche (pi xxxvtt ) qui a lêrvi de fujet jxiur cette 
delcription, avoit la tête petite , le nuilèau alongé, la partie lù- 
périeure des orbites, le Iras du front 8c le haut du nez très-iâillant, 
les oreilles fort grandes & la queue trcs-longue ; les oreilles n etoient 
pas bordées, elles formoient un pli à leur partie lupérieure; les 
lèvres, la face, les oreilles Sc la plante des pieds etoient noirs: 
il y avoit de longs poils de même couleur à l’endroit des lourcils, 
& principalement au bas du Iront entre les orbites des yeux; de 
forte que les deux lourcils fembloient n’en former qu’un qui s’é- 
tendoit depuis l’angle poftérieur île l’un des yeux jufqua l’angle 
poflérieur de l’autre œil, 8c qui éloit plus garni au-deflùs du 
nez que dans le relie de fon étendue ; les poils de ce fourcil 
etoient dirigés en haut 8c avoient jufqu a quinze lignes de lon- 
gueur. Iji tête, le deflus & les côtés du cou, le dos, les jambes, 
la croupe, la queue, les côtés du corps, les épaules , la face ex- 
terne du bras & de la cuiffe avoient des teintes de jaune-verdâtre 
& de brun, mais le jaune- verdâtre dominait fur le brun; la 
plus longue partie de chaque poil depuis la racine étoit de couleur 
cendrée ou brune, il avoit au-dellùs une couleur jaune-verditre 
fur la longueur d’environ quatre lignes , & la pointe étoit brune. 
La face externe de l’avant-bras & de la jambe, & le dellùs des 
quatre pieds avoient une couleur mêlée de gris , de brun & de 
jaune- verdâtre qui n’étoit pas le plus apparent. Le délions de la 
mâchoire inférieure 8c du cou; la gorge, la poitrine, le ventre & 
ia face interne des quatre jambes avoient une couleur blanchâtre 
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avec quelques teinies de gris & de jaunâtre; les ongles Ploient 
noirs & pliés en gouttière , excepté ceux des pouces qui ctoient 
plats dans les quatre pieds 5c beaucoup plus grands aux pieds 
de derrière qu’à ceux de devant. Il y avoit des callofilés fur 
les fellès. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis ie bout du mufeau jufqu’à l’anus 

Longueur de la tête depuis le bout du niulêau jufqu’à 

pieds, pouc. lignai 

1. 2. 3. 

Circonférence du bout du muteau 

0 

J' 

3 - 

7’ 

2é 

Circonférence du mufeau , prile au-deflous des yeux. . 

a 

j* 

0 

Contour de l'ouverture de la bouche 

0 

1 . 

9 • 

Di fiance entre les deux narines 

u 

N 

2. 

Diflancc entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 
de l’œil 

H 

, 

?• 

Dirtance entre l’angle poftérieur & l'oreille 

U 

le 

4 . 

Longueur de l'œil d'un angle à l’autre 

II 

U 

6. 

Ouverture de l’œil 

II 

N 

3 ï- 

Dirtance entre les angles antérieurs des yeux en 
(üivant b courbure du chanfrein . 

II 

H 

8. 

La meme dirtance en ligne droite 

0 

0 

î* 

Circonférence de b tête enue les yeux & les oreilles. 

II 

8. 

0 

Longueur des oreilles 

0 

0 

I I. 

Largeur de la baie, nrefurée fur h courbure extérieure. 

0 

I • 

6. 

Difiance entre les deux oreilles , prife dans le bas . . . 

0 

2. 

3 - 

Longueur du cou 

0 

1. 

S • 

Circonférence du cou 

II 

+• 

S- 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 
devant 

0 

I O. 

0 

La même circoitférence à l'endroit Je plus gros. . . . 

0 

K I. 

f • 
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pieds, paie. lignes, 

La mente circonférence devant les jambes de derrière. 

a 

7 ■ 

6. 

Longueur du tronçon de la queue 

i. 

8 . 

6. 

Circonférence à l’origine 

u 

3- 

2 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 
poignet, 

u 

4- 

7* 

Circonférence du poignet 

y 

2. 

3- 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 

H 

2 » 

8 . 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

y 

s • 

9- 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . 

H 

4- 

6. 


Le foie setendoit autant à gauche qu a droite; 1 épiploon étoit 
prefqu’enticrement vicié , il avoit plus d’épaiflèur 8c de confit- 
tance qu’il n'auroit dû en avoir; la graille étoit dure 6c grenue, 
8c l'abdomen s'eft trouvé plein d’eau 6c de (ânie; lorlque ces 
liqueurs ont été écoulées, l’animal pefoit quatre livres 8c demie; 
lcpiploon ne setendoit que jufqu’au milieu de la région ombi- 
licale. 

Le duodénum étoit engagé dans les glandes obrtruées du mé- 
fentère; le jéjunum fâifoit lès circonvolutions dans la région 
ombilicale 6c dans les côtés; celles de l’ileum le trouvoient aufli 
dans la partie poftérieure de la région ombilicale; le cæcum étoit 
dirigé en arrière dans la région hypogaflrique ; le colon setendoit 
en avant lur les inteflins grêles , il (ormoit un arc dans la région 
épigaftrique 6c (ê replioit â droite dans le côté gauche avant de 
fe joindre au reélum. 

Les inteflins grêles diminuoient peu à peu de groflèur depuis 
le pylore julqu’à un pouce 8c demi de dillance du cæcum , où 
l’ileum (A, pi. XXXVlll , fg. i ) étoit plus petit que dans le 
relie de (on étendue; il avoit plus de grolTêur près du cæcum (B). 
Cet inteflin étoit fort court 8c de ligure à peu près conique ; 
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il avoit deux bandes tendineulês , elles le prolongeoient fur le 
colon (C ) qui en avoit de plus une troifième placée du côté où 
étoit i’inlêrtion (D) de i’ileuin ; le colon avoit à Ton origine 
prefquautant de grodèur que le cæcum , mais fon diamètre 
diminuoit peu à peu julquau rectum qui avoit à [>eu près la 
môme groflèur dans toute Ion étendue , excepté près de l’anus 
où Ion diamètre étoit plus grand. 

Le grand cui-de-(âc (A B, pl xxxvm, fg. 2 ) de l’eflomac 
avoit beaucoup de profondeur; le relie (BC) avoit peu de lon- 
gueur à proportion de la largeur de ce vilcère qui étoit beaucoup 
plus renflé fur la face inférieure (D) que fur la fupérieure (E), en 
fuppolânt la grande courbure en arrière Sc la petite (F) en avant ; 
dans cette môme fil nation l’œfophage (G) étant dirigé en avant , 
8c l’eflomac rempli d’air dans l'état où il efl reprélènté fy. 2 . 
la portion ( H ) de la partie droite qui s’étend depuis l’angle (I ) 
que forme cette partie jufquau pylore (K) étoit dirigée obli- 
quement en avant 8c en bas. Les membranes de l’eltomae Sc des 
inteflins étoient très-minces 8c plus qu’à demi-tranfparentes. 

Le foie étoit compolé de trois lobes, le plus grand le trouvoit 
placé dans le milieu, Sc les deux autres avoient moins de volume 
8c étoient placés l’un à droite 8c l’autre à gauche , le droit avoit 
un appendice à la racine que l’on pourrait prendre pour un petit 
lobe ; le plus grand des trois lobes étoit divife en trois portions 
égales par deux Icillùres; le ligament fufpenfoir paffoit dans la 
fcilîùre droite , 8c la véficule du fiel étoit placée dans la gauche , 
elle débordoit un peu au-delà du bord du foie. Ce vilcère avoit 
au dehors une couleur rouge très-pâle 8c prefque brune ; au dedans 
la teinte de brun étoit plus foncée , il pefoit deux onces quatre 
gros 8c demi ; la vélicule du fiel étoit fort longue Sc plus grofiê 
à fon extrémité que dans le relie de fon étendue, elle contenoit 
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une liqueur d’un jaune-verdâtre 8c du poids d’un demi-gros. 

La rate étoit prefque pointue par l’extrémité fupérieure , l’autre 
étoit fi large que ce vifccre avoit prefque la figure d’un triangle, 
dont Ton extrémité inférieure faifoit la bafe : il étoit au dehors 
8c au dedans d'un rouge-noirâtre. Je ne rapporte pas (on poids , 
parce qu’il étoit abcédé en diiférens endroits. 

Le pancréas étoit vicié au point de tu-ire pas reconnoifîâhîe ; 
les reins avoient très-peu d'enfoncement , ils étoient alongés; il n’y 
avoit point de mamelons au dedans ; le baftinet étoit pu étendu. 

Le centre nerveux du diaphragme n’étoit guère plus tranfi 
parent que la partie charnue. Le poumon droit avoit quatre lobes ; 
(avoir, trois de file comme dans la plupart des animaux, 8c un 
quatrième très-petit , placé à la racine des autres près du cœur. Le 
poumon gauche n’étoit compo/e que de deux lobes, dont l’antérieur 
étoit prelque divifé en deux parties par une IcifTure placée fur lôn 
bord inférieur ; l’autre lobe avoit auffi une (cifiüre fur lôn bord 
inférieur , mais moins profonde. Le cœur étoit gros , court 6c 
dirigé en arrière. Il ne (brtoit que deux branches de la croffe de 
l’aorte. 

La langue étoit longue, large ôc épaifîè, excepté le bout qui 
avoit pu d’épaiflèur ; elle étoit couverte de papilles très-petites 
6: d’une grande quantité de grains glanduleux ; il y avoit fur la 
partie poftérieure trois groflès glandes à calice , une en arrière 6c 
deux en avant à trois lignes de diftance l’une de l’autre, 6c à 
une ligne de la glande poftérieure ; l’épiglotte étoit grande (ans 
échancrure ni pointe dans le milieu. 

Le cerveau n’avoit que peu d’anfraéluofités, 8c elles étoient 
très-légères , il recouvrait le cervelet en entier , il pefoit une 
once cinq gros 6c foixante-cinq grains, 8c le cervelet un gros 6c 
foixante-cinq grains. 


zSo Description 

La vulve cloit longue de quinze lignes : cette longueur, 
exceflîve pour un fi petit animal, venoit de ce que le gland du 
clitoris étoit à dix lignes de diftance de l’entrée du vagin , qui 
n’avoit qu’environ cinq lignes de longueur ; le gland du clitoris 
étoit placé lur le pubis 8c compole de deux petits tubercules 
qui lëmbloient être les vertiges du champignon qui termine le 
gland des mâles de ce genre ; l’orifice de l’urètre le trouvoit à 
cinq lignes de dillance des bords de la vulve & à treize lignes 
du gland du clitoris; le vagin étoit traverfé par deux petites 
rides à l’endroit de l’orifice de l’urètre; la vefiie étoit faite en 
forme de poire ; l’orifice de la matrice avoit des bords fort épais 
& très-faillans dans le vagin ; le col de la matrice étoit pre/qu’auffi 
gros que le corps: il n’y avoit point de cornes; les trompes 
tenoient à deux pavillons attachés aux terticules qui a\ oient à 
peu près la figure d’un rein : on dillihguoit dans leur, intérieur 
quantité de petites caroncules jaunâtres. 

piok. pouc. ligna. 

Longueur des intertins grêles depuis le pylore jufqu’au 


cæcum $ . » h 

Circonférence du duodénum u i. p. 

Circonférence du jéjunum » i. 8. 

Circonférence de l'ilcuin dans les endroits les plus 

gros a i. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . » i. j. 

Longueur du cæcum « t . t o. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. a 4. 8. 

Circonférence à l’endroit le plus inince 0 2. n 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

gros * 3.11. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. .. . 0 2. h 

Circonférence du rcétutn près du colon // 2. n 


Circonférence 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence près de i’anus u 2. 8. 

Longueur du colon & du reélum pris cnfcmble. ... 2. // 0 

Longueur du canal intellinal en entier , non compris 

le cæcum 7. u 0 

Grande circonférence de l'ertomac u 10. y. 

Petite circonférence « 4. 3 . 

Longueur de la petite courbure, depuis l’angle que 

forme la partie droite jufcju’à l’œfophage. ..... u 1. 0 

Profondeur du grand cul-de-lâc 0 1. 5. 

Circonférence de l’oclophage « 1 . 4. 

Circonférence du pylore . . . 0 1. 8. 

Longueur du foie 0 2. 1 1. 

Largeur 0 4. 0 

Sa plus grande épaifïèur. . u h 8. 

Longueur de la véficule du fiel 0 1 . 6 . 

Son plus grand diamètre . u 0 5 

Longueur de la rate n 2. u 

Largeur de l’extrémité inférieure u 1. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure 0 0 4. 

Epaillèur dans le milieu 0 0 y. 

Longueur des reins 0 1. 7. 

Largeur u 1. 0 

Épaifièur 0 0 6 . 

Longueur du centre nerveux , depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe 0 0 11. 

Largeur u 1. 8. 

Circonférence de la bafe du cœur 0 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe julqu’à la naiflànce de l’artère 

pulmonaire 0 1. 2. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au lâc pulmonaire. 0 u 1 1. 
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Diamètre de i’aorte , pris de dehors en dehors. . . 

Longueur de la langue 

Longueur de la partie antérieure , depuis le filet 

jufqu’à l'extrémité 

Largeur de la langue 

Longueur du cerveau 

Largeur 

Épniflcur 

Longueur du cervelet. 

Largeur .... .......................... 

E-pai fleur . 

Diflance entre l’anus & la vulve 

Longueur du vagin. . 

Circonférence 

Grande circonférence de la veflîc ' 

Petite circonférence 

Longueur de l’urètre 

Circonférence 

Longueur du col & du corps de la matrice 

Circonférence du corps • 

Diflance en ligne droite entre les tcflicules &Ia matrice. 

Longueur des tcflicules 

Largeur 

Épaiflcur 


pieds, pour, lignes; 

u 0 3. 

0 1.8. 

H U J. 

0 0 7. 

« a. 4. 

0 2 . H 

0 I. I. 

H II 10. 

* 1. 3. 

11 11 y, 

11 0 6 . 

« t. 3. 

u 1.4. 

0 7. 6 . 

H 5. IO. 

h u y. 

0 0 6 . 

0 1.0 

u 0 11. 

0 0 }. 

0 0 } 

00 a . 

0 0 1 . 



Digitized by Google 







Digitized by Google 


Digitized by Google 


LE MOUSTAC*. 

T 1 E Mouflac ( planche XXXIX ) nous paroît être du 
même pays que le Macaque, parce qu’il a, comme lui 
le corps plus court & plus ramafle que les autres 
guenons; c'eft très-vraifembiablement le même animal 
que les Voyageurs de Guinée ont appelé Blanc -ne £ *, 
parce qu’en effet, il a les lèvres au-deflous du nez 
d’une blancheur éclatante , tandis que le refte de fa face 
eft d’un bleu-noirâtre; il a aufli deux toupets de poils 
jaunes au-deffous des oreilles , ce qui lui donne l'air 
très-fingulier ; & comme iJ efl en même temps d’aflez 
petite taille , c’eft de tous les linges à longue queue 
celui qui nous a paru le plus joli. 

Caractères diftinâifs de cette efpèce. 

Le mouftac a des abajoues & des callofités fur les 
feftes , la queue beaucoup plus longue que la tête & le 

* Mouftac. AluJIax. Mouftache : comme la Guenon dont il eft ici 
queftion n’a point été nommée, nous lui avons donné ce nom, qui 
fuftira pour la faire reconnoîtrc & diftinguer de toutes les autres ; elle 
eft en effet très-remarquable par là lèvre fupérieure , qui eft nue & 
d’une blancheur d’autant plus frappante, que le refte de là face eft 
noir. 

* Il y a d’autres Singes à la côte d’Or, que l’on nomme Blancs-ne £ , 
parce que c’eft la feule partie de leur corps qui fbit de cette couleur: 
ils font puans & farouches. Relation d'Anus, hijloire générait des 
voyages , tome IV, page 2 y S. 

N n ij 


284 Histoire Naturelle, ère. 

corps pris enfemble, elle a dix-neuf ou vingt pouces 
de longueur ; il a la face d’un noir-bleuâtre avec une 
grande & large marque blanche en forme de chevron 
au-dcfTous du nez &. fur toute l’étendue de la lèvre 
fupérieure, qui eft nue dans toute cette partie; elle eft 
feulement bordée de poils noirs, aufti-bien que la lèvre 
inférieure tout autour de la bouche : il a le corps court 
& ramafle ; il porte deux gros toupets de poil d’un 
jaune-vif au -deffous des oreilles; il a auflï un toupet 
de poil hcride au-defliis de la tête ; le poil du corps 
eft d’un ccndré-verdâtre ; la poitrine & le ventre d’un 
cendré - blanchâtre ; il marche à quatre pieds, & il n’a 
qu’environ un pied de longueur, la tête & le corps 
compris. La femelle eft fujette à l’écoulement pério- 
dique. 



Digitized by Google 




D ES CR1PTION 

DU M O U S TA C. 

I , E Mouftac (planche XXXIX ) efh de grandeur médiocre, (à 
longueur prilê depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la 
queue n’eft que d’un pied, mais la queue a dix-neuf pouces; cet 
animal eft remarquable, non-feulement entre les animaux de lôn 
genre , mais entre tous les autres , en ce qu’il y a fur la peau 
de la lèvre fupérieure une couleur blanche qui reprélênte la figure 
d’un chevron brifé dont l’angle eft au-deiïôusdu nez; la lèvre eft 
nue dans la partie colorée de blanc; le nez, le bas du front & 
les joues font auftr dénués de poil , mais ils ont une couleur 
mêlée de noir & de bleuâtre. Le mufeau eft peu alongé , le nez 
eft fiillant à Ion origine entre les yeux; les ouvertures des narines 
font placées au-deftous du nez fie Icparées par une cloilôn étroite: 
aulfi a-t-il des poches dans la bouche fie des caliofités fur les 
feffês. La plante des pieds eft noirâtre ; les ongles font noirs , 
larges 8; aplatis. 

Le tour de la bouche eft revêtu de poils noirs, il y a de 
chaque coié de la tête une raie noire qui s’étend depuis l’angle 
poftérieur de l’œil julqu’à l’oreille : cette partie eft mince fie un 
peu velue; lôn poil eft de couleur de jonquille, celui du bas des 
tempes a la même couleur, mais il eft beaucoup plus long, il 
forme une touffe au-de(Iôus de l’oreille de chaque côté dé la face; 
les poils du delfiis de la tête lônt de couleur mêlée de noir fi: de 
jaune - verdâtre , ceux du milieu ont plus de longueur que les 
autres 5c font hérilles comme une huppe. Le dos, les épaules, 
la croupe , la fice externe de la cuilîê fi: le de (lus de la queue 
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ont des teintes de cendré & de roux; ia face externe du bras, de 
l’avant-bras, de la jambe proprement dite & le defïus des pieds 
de devant font de couleur mêlée de cendré-foncé & de verdâtre; 
le de dus de la queue efl de couleur cendrée depuis fou origine 
julqu’à environ la moitié de (à longueur, le refie efl jaunâtre. 
La go'ge, la poitrine & le ventre, la face interne du bras, de 
lavant- bras , delà cuidè & de la jambe font blancs avec quelques 
teintes de cendré & de gris. 
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LE TALAPOIN*. 

Cette Guenon (planche xl) efi de petite taille, 
& d’une allez jolie figure; fon nom paroîtroit indiquer 
qu’elle fe trouve à Siam & dans les autres provinces 
de l'Afie orientale, mais nous ne pouvons l’aflurer; 
feulement, il eft certain qu’elle eft originaire de l’ancien 
continent & qu’elle ne fc trouve point dans le nouveau , 
parce qy’elle a des abajoues & des callofités fur les 
fefies, & que ces deux caractères n’appartiennent ni aux 
fagoins ni aux fapajous, qui font les feuls animaux du 
nouveau monde qu’on pu i fie comparer aux guenons. 

Ce qui me porte à croire , indépendamment du nom , 
que cette guenon fe trouve plus communément aux 
Indes orientales qu’en Afrique, c’eft que les Voyageurs 
rapportent que la plupart des finges de cette partie de 
l’Afie ont le poil d’un vert -brun. ««Les finges du 
Guzaratte, difent-ils, font d’un vert-brun, ils ont la « 
barbe & les fourcils longs & blancs : ces animaux que «« 
les Banianes laiftent multiplier à l’infini par un principe « 
de religion , font fi familiers, qu’ils entrent dans les «« 
maifons à toute heure & en fi grand nombre que les «« 
marchands de fruits & de confitures ont beaucoup de «« 
peine à conferver leurs marchandées * ». 

* Talapo'm, nom fous lequel ce Singe nous a été donné, & que 
nous avons adopté. 

* Hiftoire générale des voyages , tome X, page € 7. 


2S8 Histoire Natu relle 

M. Edwards a donne la figure & ladefeription d’une 
guenon , fous le nom de Singe noir de moyenne grandeur, 
qui nous paroit approcher de l’efpèce du talapoin plus 
que d’aucune autre. J’ai cru devoir en rapporter ici la 
defeription * , & renvoyer à la figure, donnée par M. 

Edwards , pour qu’on puifle comparer ces animaux : / 

on verra qu’à l’exception de la grandeur & de la couleur, 
ils fe reffemblent aflTez pour qu’on doive préfumer que 
ce font au moins deux efpèces bien voifincs , fi ce ne 
font pas des variétés de la meme efpèce: dans ce cas, 
comme nous ne fommes pas fûrs que notre? talapoin 
foit natif des Indes orientales, & que M. Edwards 
aflure que celui qu’il décrit venoit de Guinée; nous 
rendrions le talapoin à ce même climat, ou bien nous 
liippoferions que cette efpèce fe trouve également 

* Ce linge t?toit à peu près tic la taille d’un gros chat , il «oit d’un 

naturel doux , ne fâilânt mal à perfonne c 'étoit un mâle , & il 

étoit un peu vieux (à tête ètoit allez ronde, la peau de fon vifige 

étoit d'une couleur de chair rembrunie, couverte de poils noirs allez 
clair-lcmés ; les oreilles «oient frites comme celles de l'homme; les 
yeux «oient d’une couleur de noifeite-rougeâtrc avec les paupières 
noires; le poil ètoit long au-defious des yeux , & les 1'ourcils Ce 
joignoient ; il ètoit long aulTï fur les tempes & couvrait en partie les 
oreilles ; la tête , le dos , les jambes de devant & de derrière & la 
queue ètoient couverts d’alîêz longs poils d’un brun-noirâtre, qui n’ètoit 
ni trop doux ni trop rude; la poitrine, le ventre, &c. ètoient prcfquc 
fans poil , d’une couleur de chair rembrunie , ayant des bouts de Icin 
à la poitrine. Les quatre pattes ètoient laites à peu près comme fa 
main de l’homme étant couvertes d’une peau douce & noire prefque 
fins poil; les ongles ètoient plats. Clanures d' Edwards , pag.22 1 . 

dans 
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clans les terres du midi de l’Afrique & dcTAfie : c’eft 
vraifcmblablement de cette meme efpèce de finges 
noirs, décrits par M. Edwards, dont parle Bofinan , 
fous le nom de Baurdmannetjes , & dont il dit que la 
peau fait une bonne fourrure *. 

* On trouve en Guinée une troifième efptce de finges parfaite- 
ment jolis, qui ont pour l’ordinaire deux pieds de hauteur; leur poil 
elt extrêmement noir, de la longueur d’un doigt & davantage, avec 
une barbe blanche, d'où les Hollandais les ont appelés Baurdmannetjes : 
on fait des bonnets de leur peau & chaque fourrure s'achette quatre écris. 
Voyage de Bofman, page 2 y S. 
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DESCRIPTION 

DU T A L A P 0 I N. 

d>ET animai ( pï. XL ) a ia tête ronde, ie mufèau peuaiongé, 
les oreilles grandes , arrondies 6c nues , ia queue très-longue , le 
nez, les oreilles 8c la plante des pieds noirs ; les yeux & le bout 
des lèvres de couleur de chair. Les pils des joues , des tempes 
du front , du lommet de la tête, de l’occiput, du dellus 8c des 
côtés du cou , du dos , des lombes , de la croupe , des côtés de 
la poitrine 6c du ventre , de la face extérieure des jambes 8c du 
dellus des pieds (ont de couleur mêlée de jaune, de vert 8c de 
noir ou de noirâtre; chaque poil efl de couleur cendrce-noirâtre 
fur la plus grande partie de la longueur depuis la racine; il y a 
du jaune- verdâtre au-defl'us du noirâtre, 8c la pointe eft noire. 
La mâchoire inférieure, le dedôus du cou, la gorge, ia poitrine, 
le ventre, les ailTelles, les aines 8c la face intérieure des jambes 
font de couleur blanchâtre avec quelque légère teinte de jaunâtre. 
La queue elt en deüîis de couleur cendrée-grisâtre : en générai 
le delfus du corps 8c de la queue étoit mêlé de noirâtre 8c d’oli- 
vâtre, 8c ie deflous de couleur cendrée - claire. Les ongles des 
pouces font ronds 8c plats , ceux des autres doigts font un peu 
pliés en gouttière. Cet animal a des poches dans la bouche 8c des 
callofités fur les feffes. 

pieds, pouc. ligna. 


Longueur du corps entier, melüré en ligne droite 

depuis le bout du mulêau jufqu’à l’anus 1. 0 8. 

longueur de la tête depuis le bout du mufeau julqu’à 

l'occiput 0 3. t 
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ptoîs. polie, ligna. 

Circonférence du bout du mufêau u 3. 2.. 

Circonférence du niufi.au, prilê au-deflous des yeux. 11 3. 8. 

Contour de l’ouverture de ia bouche 11 1. 6. 

Difi.ince entre les narines u n 1. 

Diftancc entre le bout du inultau & l'.uiçrle antérieur 

de i’ocil u h 10. 

Diftance enue l’angle poftéricur & l’oreille * 1 . 4. 

Longueur de l’oeil d'un angle à l’autre g » 5. 

Ouverture de l’œil g g 3 '. 

Difiance entre les angles antérieurs «les yeux en luivant 

la courbure du chanfrein n u 7. 

La même difiance en ligne droite 11 » 4. 

Circonférence de la tête , prilê entre les yeux & les 

oreilles u 6. 3. 

.Longueur des oreilles u g 5. 

v Longueur «le la bafe , indurée fur la courbure exté- 
rieure * n 1. 11. 

Difiance entre les oreilles, prilê dans le bas a 2. t 

Longueur du cou n n 10. 

Circonférence u 4. 2. 

Circonférence du corps, prilê derrière les jambes de 

devant g 7. g 

Circonférence à l’endroit le plus gros 11 7. 10. 

Circonférence devant les jambes de derrière v y . 6. 

Longueur du tronçon de la «jueue 1. y. 6. 

Circonférence à l’origine /» 2. 8. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude julqu’au 

poignet // 3 . 7. 

-Circonférence du poignet » 1 . 1 0. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, g 2. 6 . 
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pieds, pour:, ligne*. 

Longueur de Fa jambe depuis Fe genou jufqu'au talon. m j. » 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . a 3. 9. 

L’animal dont il s'agit pefoit deux livres douze onces & demie. 
A l’ouverture de l’abdomen j’ai trouvé l’épiploon étendu jufqu’au 
bout de la région ombilicale; le foie étoit placé autant à gauche 
qu’à droite , 8c i’ellomac prefqu’entièrement à gauche. 

Le duodénum étoit fort court , les circonvolutions du jéjunum 
&c de l’ileuni Ce trouvoient dans la région ombilicale 8c dans les 
côtés; le cæcum étoit placé dans le côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon s’étendoit en avant dans le côté droit, padoit 
de droite à gauche derrière l’eftomac, 8c Ce prolongeoit en arrière 
dans le côté gauche ; enfin , il fàifoit quelques finuofités dans la 
région iliaque gauche & dans la partie postérieure de l’ombilicale 
avant de le joindre au reétum. 

Le grand cul -de -fie de l’efiomac étoit fort ample, aufli la 
petite courbure navoit que très-peu de longueur entre l’œlophage 
& l'angle de la partie droite ; la grande courbure étoit très-convexe 
dans le milieu de fi longueur. Les intellins grêles avoient tous 
à peu près le même diamètre, excepté lileum qui étoit moins 
gros à quelque diltance du cæcum que près de cet inteflin ; le 
cæcum étoit gros , court & conique , il formoit trois bourfou- 
flures fur fi baie, il avoit trois bandes tendineulês qui selendoient 
fur le colon; cet inteflin avoit auffi des bourlbufiures près du 
cæcum , les plus grolfes & le plus grand diamètre fe trouvoit à 
environ un pouce de dillance du cæcum ; le colon devenoit île 
plus en plus petit en approchant du reélum , qui étoit au contraire 
de plus en plus gros à mefure qu’il approchoit de l’anus; les 
membranes de l’ellomac &. des intellins étoient fort minces 6c 
tranlparentes. 
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Le foie étoit compole de trois grands lobes & d’un paît , 
le plus grand le trouvoit dans le milieu & étoit divifë en deux 
parties par une fcifiure, dans laquelle pafloit le ligament fufpenlbir; 
la vélicule du fiel adhérait à la lace poflérieure de la partie droite; 
il y avoit à droite & à gauche un lobe moins grand que celui 
du milieu , le plus petit de tous tenoit à la racine du lobe droit : 
ce vilcère avoit au dehors & au dedans une couleur rouge-pâle, 
il peloit une once fept gros ; la vélicule du fiel avoit la figure d’un 
œuf alongé , Ion pédicule formoit deux plis. 

La rate étoit prefque triangulaire, parce que l’extrémité infé- 
rieure avoit prefqu autant de largeur que le vilcère entier avoit 
de longueur , il étoit au dehors & au dedans d’un rouge plus 
vif que le foie , il peloit un gros. 

Le pancréas s'étendent depuis la rate julqu’au duodénum , contre 
lequel il formoit un angle ; la branche qui fuivoit cet inteflin 
étoit très -courte & pointue. 

Le rem droit étoit plus avancé que le gauche d'un quart de 
là longueur , ils étoient oblongs , ils a voient peu d’enfoncement; 
le rein gauche fembloit avoir un fécond rein plus petit, adhérent 
à fon côté extérieur, parce qu’il y avoit un ftllon longitudinal 
qui setendoit en forme d'anneau fur le milieu des deux faces &C 
fur les deux bouts; le balfinet étoit petit, &. il n’y avoit point 
de mamelons. 

Le diaphragme étoit mince; il y avoit quatre lobes dans le 
poumon droit & deux dans le gauche , proportionnés & placés 
comme dans la plupart des quadrupèdes. Le cœur étoit court ; 
la crolîé de l’aorte jetoit deux branches. 

La langue étoit large, épajflc, couverte de papilles, très-petite 
& parlèmée de grains glanduleux ; il y avoit fur la partie moyenne 
poflérieure trois glandes à calice , une en arrière dans le milieu 

O o iij 
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& deux en avant fur les côtés; l'épiglotte étoit échancrée dans 
le milieu. Il y avoit lêpt ou huit filions tranfverfàux fur le plais 
& une arête longitudinale dans le milieu, qui partageoit les lillons 
en deux parties dont chacune étoit convexe en avant. 

Le cerveau étoit grand & recou vroit le cervelet en entier, 
il navoit que peu d’anfraétuofilés & elles étoient petites, il pelbit 
une once cinquante-fix grains , & le cervelet un gros onze grains. 

L’animal qui m’a lêrvi de fu jet pour cette delcription n’avoit 
que deux mamelles fur la poitrine placées fort près l’une de loutre; 
le ferotunt étoit grand; la verge lôrtoit en dehors de l’abdomen; 
le gland étoit terminé par un gros champignon; la velfie avoit 
la forme d’un oeuf ; les teflicules étoient gros & prelque ronds : 
on voyoit au dedans l’axe tendineux de l’épididyme ; les vélicules 
leminales étoient grandes &; alongées , elles avoient trois faces 
longitudinales : on fêntoit au dedans du gland un os oblong dont 
la prtie antéiieure étoit courbe. 

pieds pouc. ligne. 

Longueur des inteflinS grêles depuis le pylore jufqu’au 


cæcum 4. 6 . u 

Circonférence du duodénum 0 1 . 7. 

Circonférence du jéjunum u 1 . p. 


Circonférence de l’ilcuin dans les endroits les plus gros. 0 2. 0 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 0 1. 6 , 

Longueur du cuecuin u 1. 4. 

Circonférence du cæcum à l’endroit le plus gros. . . a 4. 3. 

Circonférence à i'endroil le plus mince 0 1. 6 . 

Circonférence du colon à l’endroit le plus gros. . . 0 3 . j. 

Circonférence dans les enJroiis les plus minces... 0 1. B. 

Circonférence du redum près du colon t 1. 8. 

Circonférence du rcétum près de l’anus 0 2. § 

Longueur du colon & du reélum pris enfèmble .... 1 . 10. a 
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pieds, pcuc. lignes. 

Longueur du canal i ntt fl irai en entier, non compris 

le ccecuin 6 . 4. g 

Grande circonférence de l’eflomac g 8. 4. 

Petite circonférence g 6 . 3, 

Longueur de la petite courbure , depuis l’angle que 

forme la partie droite jufqu’à l’oefophage g u p. 

Profondeur du grand cul-dc-lâc a 1. g 

Circonférence de l’oefophage // 1, 3. 

Circonférence du pylore g 1 . 2. 

Longueur du foie h 2. 7. 

Largeur g 3. 7. 

Sa plus grande épaiflêur h g 6 . 

Longueur de la véficule du fiel g 1. 3. 

Son plus grand diamètre * g 6 . 

Longueur de la rate g 1. g 

Largeur de l'extrémité inférieure 11 g 1 1. 

Largeur de l’extrémité fupérieure g u 3. 

Épaiflêur dans le milieu 11 g 4. 

ÉpaifTcur du pancréas g u 2. 

Longueur des reins g 1. 3. 

Largeur n u p. 

Épaiflêur g g 3, 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe g 1. g 

Largeur ' g t. 2. 

Circonférence de la bafe du cœur 11 3. g 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflàncc de l’artère 

pulmonaire.....' g 1. 4, 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire . . g 1 . g 

Diamètre de l’aorte, pris de dehors en dehors. . . g g 2. 
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piotk pcuc. ligrmj 


Longueur de la langue « 1. 4. 

Longueur de la partie anterieure depuis le filet juleju’à 

l’extrémité 11 » 7. 

Largeur delà Lingue u n 4. 

Longueur du cerveau u 2. 2. 

Largeur a 1 . 9. 

Ëpaifiêur u u 11. 

Longueur du cervelet u » 9. 

Largeur n 1 . 1 , 

Ëpaifiêur » n 8. 

Longueur du gland » u 9. 

Circonférence u 11 6 . 

Circonférence du champignon n u 10. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux julêju’à l'inlcrtion du prépuce rt j. 8. 

Circonférence » u 8. 

Longueur des tcflicules n u 8. 

Largeur » n 6 . 

Ëpaifiêur a » 4 ’. 

Largeur de lepididyme n » 3. 

Ëpaifiêur u » 1. 

Longueur des canaux déférens n 4. 4. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. /* n « J. 

Grande circonférence de la vefiîe u 6 . 2. 

Petite circonférence h 4. 1 1 . 

Circonférence de l’urctrc n u 7. 

Longueur des véficulcs féminales n 1 . 6 . 

Largeur n a 3 |. 

Ëpaifiêur « 1 3. 

Longueur des proftates » » 6 . 

Largeur 
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pieds, pouc. lignes. 

"^ 5 - 

, . . , a h 2 . 

Les orbites des yeux du talapoin , font plus grandes que celles 
du malbrouck ; le mufeiu eft moins long, & l’ouverture des 
narines eft placée plis haut; de forte quelle fê trouve en partie 
entre les orbites , à peu près comme dans l’homme , dans le 
gibbon, &c. 

Il y a douze vertèbres dorlâles & douze côtes de chaque côté, 
fept vraies & cinq faulTes; le fternuin eft compofé de fix os; les 
premières côtes s’articulent avec la partie moyenne du premier os ; 
l’articulation des focondes côtes efl entre le premier & le fécond 
os du fternum ; celle des troifièmes côtes, entre le fécond & le 
troifième os , & ainfi de fuite julqu’aux fixiètnes & feptièmes côtes 
qui s’articulent entre le cinquième & le fixième os du fternum. 

Les fauftës vertèbres de la queue font au nombre de vingt-cinq. 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 
méraires y manquoit ; le tarfe étoit compofé de huit os. 
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LE •DOUC*. 

Le Doue ( planche XL j) efl le dernier de la clarté 
des animaux , que nous a\ ons appelés Stages, Babouins 
& Guenons: fans être précifcmcnt d’aucun de ces trois 
genres, il participe de tous; il tient des guenons par 
fa queue longue , des babouins par fa grande taille, 
& des finges par fa face plate ; il a de plus un caractère 
particulier, & par lequel il paroît faire la nuance entre 
les guenons <Sc les fapajous: ces deux familles d’ani- 
maux diffèrent entr’elles , en ce que les guenons ont 
les fertes pelées , & que tous les fapajous les ont cou- 
vertes de poil; le doue eft la feule des guenons qui 
ait du poil fur les fertes comme les fapajous : il leur 
rertemble aurtï par l’aplatirtement du mufeau : mais en 
tout, il approche infiniment plus des guenons que des 
fapajous defquels il diffère, en ce qu’il n’a pas laqueue 
prenante , & aurti par plufieurs autres caractères effen- 
tiels : d’ailleurs l'intervalle qui fépare ces deux familles 
cft immenfe , puifque le doue & toutes les guenons 
font de l’ancien continent, tandis que tous les fapajous 

* Doue , nom de cet animal à la Cocliinchine, & que nous avons 
adopté : ce notn que nous ignorions nous a été donné par M. Poivre , 
aufli-bien que l’animal même. Sifnc à Madagatcar. 

Cercopithecus cintreus , genis lovgis pilis ex albo Jbivicantibus obfttis, 
torque ex cafaneo purpurafeente. Le grand linge de la Cochinchine, 
Brijf. rtg. anim. pag. 20 j. 


1 
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ne fe trouvent que dans le nouveau : on pourroit dire 
au/Ii avec quelque raifon que le doue ayant une longue 
queue comme les guenons, & n’ayant pas comme elles 
de callofités fur les fefles, il fait la nuance entre les 
orang - outangs & les guenons, comme le gibbon la 
fait au/Iî à un autre égard, n’ayant point de queue 
comme les orang-outangs , mais ayant des callofités fur 
les fefles comme les guenons. Indépendamment de ces 
rapports généraux , le doue a des caraélères particuliers , 
par lefquels il eft très -remarquable & fort aifé à dif- 
tinguer de tous les Anges, babouins, guenons ou fâ- 
pajous , même au premier coup d’oeil; fa robe variée 
de toutes couleurs, femble indiquer l’ambiguité de /à 
nature, & en même temps différencier fon efpècc d’une 
manière évidente. Il porte autour du cou un collier 
d’un bruh-pourpre ; autour des joues une barbe blan- 
che; il a les lèvres & le tour des yeux noirs, la /hcc 
& les oreilles rouges , le defllis de la tête & le corps 
gris , la poitrine & le ventre jaune , les jambes blanches 
en bas , noires en haut ; la queue blanche avec une 
large tache de meme couleur fur les lombes ; les pieds 
noirs avec plufleurs autres nuances de couleur *. Il me 
paroit que cet animal qu’on nous a afliiré venir de la 
Cochinchine fe trouve auflî à Madagafcar, & que c’eft 
le meme que Flaccourt indique fous le nom de Jifac 
dans les termes fuivans : « à Madagafcar, il y a, dit-il , une 
autre efpèce de guenuche blanche, qui a un chaperon « 
* Voyez ci-après la defcripûon du Doue. 
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» tanné, & qui le tient le plus Couvent fur les pieds ’ 
» de derrière ; elle a la queue blanche &. deux taches 
« tannées fur les flancs , elle eft plus grande- que le vari 
» ( mococo ) , mais plus petite que le varicoffi (vari ), 

» cttte efpèce s’appelle [fie , elle vit de fèves; il y en a 
«beaucoup vers Andrivoure, Dambourlomb & Rana- 
foulchy * ». Lé chaperon ou collier tanné , la queue 
blanche , les taches fur les flancs font des caractères 
qui indiquent allez clairement que ce fifàc de Mada- 
gafear eft de la même efpèce que le doue de la 
Cochinchine. 

Les Voyageurs alfurent que les grands fmges des 
parties méridionales de l’ Afie , produisent des bézoards 
qu’on trouve dans leur cltomac , & dont la qualité eft 
fupérieurc à celle des bézoards des chèvres & des 
gazelles ; ces grands finges des parties méridionales de 
l’Inde , font l'ouanderou & le doue ; nous croyons 
donc que c’eft à ces efpèces qu'il faut rapporter la 
produ&ion des bézoards : on prétend que ces bézoards 
de finge font toujours d’une forme ronde, au lieu que 
les autres bézoards font de difiérentes figures h . 

’ Voyage de Flaccourt , page i j g. 

h Comme les linges , aulfi-bicn que les chèvres mangent les bouton 
de certains arbrilleaux , il Ce produit dans leur ventre des pierres de 
bc/oard : on en trouve fbuvent dans leurs cxcrèmens , que In peur 
qu’ils ont d’ètre battus leur fait lâcher en courant : ces pierres de 
bézoard font les plus chères & les plus eftimées de toutes celles qui 
fe trouvent dans les Indes , elles font aulli plus rondes que les autres, 

& ont bien plus de force : on a éprouvé quelquefois qu’un grain de 
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Caraflères dtflinâifs de cette efpèce. 

Le doue n’a point de callofités fur les feffes , il les 
a garnies de poil par-tout; fa queue, quoique longue, 
ne l’eft pas autant que la tête & le corps pris enfemble; 
il a la face rouge & couverte d’un duvet roux ; les 
oreilles nues & de même couleur que la face , les lèvres 
brunes, aufli-bien que les orbites des yeux; le poil 
de couleurs très-vives & très-variées ; il porte un ban- 
deau & un collier d’un brun-pourpre; il a du blanc 
fur le front , fur la tête , fur le corps , les bras , les 
jambes, &c. une efpèce de barbe d’un blanc-jaunâtre: 
il a du noir au-defîus du front & à la partie fupérieure 
des bras ; les parties du deflous du corps font d’un 
gris-cendré & d’un jaune-blanchâtre ; la queue eft blan- 
che, aufli-bien que le bas des lombes : il marche aufll 
fouvent fur deux pieds que fur quatre , A il a trois pieds 
& demi ou quatre pieds de hauteur lorfqu’il efl debout. 
J’ignore fi les femelles dans cette efpèce font fujettes 
à l’écoulement périodique. 

celles-ci avoit autant d'effet que deux de celles qui viennent des 
chèvres. Dcfcript. ht fi. dt Macacar , pug. jt. Nota. En comparant 
ce paffàge avec celui de Knox, que nous avons rapporté à 1 article 
du Ouanderou , il paroît que ce font les ouanderous qui vivent de 
boutons d’arbres , & que par conféquent ce font eux qui produifent 
]e plus communément des bezoards. 
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DU D 0 U C. 

T .F. Doue (planche xli) efl de la grandeur du magot 6c du 
papion. Quoiqu’il ne refie de l’individu qui fort de fûjet pour cette 
defeription que la peau bourrée 6c les os des mâchoires 6c des 
pieds, il me paraît que le doue a le mufeau moins long que celui 
du magot, les quatre jambes 6c les pieds de derrière à peu près 
audi longs : mais les pieds de devant ont beaucoup plus de lon- 
gueur ; quoique le puce foit très-petit, fon extrémité ne s’étend 
pas jufqu’au bout du métacarpe ; il n’y a point de callofités fur 
les fefTes ; les ongles font un peu courbes 6c pliés en gouttière, 
excepté celui du pouce des pieds de derrière qui efl prefque plat ; 
leur couleur efl noirâtre de même que celle de la plante des pieds, 
celle des lèvres 6c du tour des yeux ; le refie de la face efl 
roufsâtre avec un petit duvet roux. Les oreilles font petites, nues, 
roufsâtres comme la face ; leur forme, 8c leur couleur paroMènt 
avoir été altérées par le defléchement. 

Les couleurs du pii du doue le rendent très-remarquable par 
leur vivacité 8c par leur difpfition : elle efl fi extraordinaire; 
que cet animal femble avoir des vêtemens de differentes couleurs, 
fur le front, fur la tête, for le corps, fur les parties honteufes, 
le bras, l’avant-bras, la cuifl'e 5c la jambe. Les temps, les joues 
8c la mâchoire inférieure ont un long pii de couleur blanchâtre, 
mêlée de jaunâtre ; il y a fur le Iras du front un bandeau étroit 
qui s’étend de chaque côté jufqu’à l’oreille , 6c qui efl forme par 
des poils de couleur de marron d’un roux-foncé ; ces poils font 
plus longs vers les oreilles que fur le milieu du front ; il y a 
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auffi fur le deffous 8c les côtés du cou un collier de même couleur; 
le haut du front 8c la partie fupérieure des bras font noirs ; le 
defîiis , le derrière 8c les côtés de la tête , la partie inférieure des 
bras , le dos , la poitrine, le ventre 8c les côtés du corps ont des 
couleurs peu différentes de celles du petit-gris; chaque poil eft 
d’un gris - blanchâtre vers la racine, des couleurs noirâtres 8c 
grifes-verdâtres ou jaunâtres fe fuccèdent jufqu’à quatre ou cinq 
fois dans le refie de fon étendue. ; le jaunâtre efl plus apparent 
fur la poitrine 8c fur le ventre que fur la tête, les bras 8c le 
dos. L’avant-bras 8c le defTus du métacarpe font de couleur blan- 
châtre, teinte de jaunâtre; la queue eft blanchâtre : il y a un 
efpace triangulaire de cette même couleur , placé à l’origine de 
la queue 8c au-deffus , il s’étend le long du périné , 8c il occupe 
le pubis 8c une partie du dedans des cuiffes; il y a des couleurs 
de petit-gris fous la cuiffe, 8c des poils de couleur de marron 
roux-foncé fur le bord de la tache blanche ; le refie de chaque 
cuiflè efl noir, 8c cette couleur forme une ceinture au-deffus du 
pubis ; enfin , les jambes proprement dites , 8c le defTus du mé- 
tacarpe font de couleur de marron roux-foncé, comme le collier 
8c le bandeau du front ; les doigts des pieds de devant ont un 
poil noir; celui des doigts des pieds de derrière eft tombé, il 
n’en refte que des brins qui font noirs. La queue de ce doue 
a un pied fept puces 8c demi de longueur, elle n’eft pas ft 
longue que le corps. 
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DESCRIPTION 

de la partie du cabinet 

qui a rapport à t Hijloire Naturelle 

DES GUENONS*. 

N.° M C C C I X. 

Un macaque. 

G et animal e fl dam i’efprit-de-vin, ii ne diffère pas de celui 
qui a fervi de fujet pour la defcription du macaque. 

N.° M C C C X. 

Le fquelette d’un macaque. 

Ce (quelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen-- 
fions des os du macaque. 

N.° M C C C X I. 

L’os hyoïde d’un macaque. 

II y a cinq pièces dans cet os, comme dans celui de l’homme; 
une ba(è , deux grandes cornes & deux petites; la balè reffèmble 
à celle de i’os hyoïde du magot ; les petites cornes ont environ 
les deux tiers de la longueur des grandes, & font couchées par- 
deffus. 

* C’cft pour me conformer à la nomenclature de M. de Buffon que j’appelle 
ici les Certes d'Ariflote du noiu de Guenons que l'on donne en général 

,uz fcnwllei da Sirgci. N.’MCCCXII. 
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N." M C C C X I I. 

L’os de la verge d’un macaque. 

Cet os a près de lêpt lignes de longueur , il eft un peu courbe ; 
au relie, il relîêmble à celui du petit papion. 

N* MCCCXIII. 

L’os de la verge de l’animal appelé aigrette. 

Cet os efl très-délié , il paroît notre pas formé en entier ; 
parce que l’animal dont il a été tiré étoit trop jeune. 

N.° M C C C X I V. 

Le fquelette d’un patas à bandeau noir. 

La delcription & les dimenfions de ce Iquelette font partie 
de la delcription du patas à bandeau noir ; il y a une petite dent 
furnuméraire , placée au côté externe de la (ëconde des mâchelières 
du deflôus. 

N.° M C C C X V. 

L’os hyoïde d’un patas à bandeau noir. 

Cet os efl compde de cinq pièces , comme celui du macaque ; 
mais il en diffère, principalement par les petites cornes , qui font 
à peine fenfibles. 

N.° M C C C X V I. 

Une peau de malbrouck. 

Cette peau efl bourrée, elle relîêmble par là grandeur & par 
les couleurs du poil à la peau du malbrouck qui a forvi de fujet 
pour la delcription de cet animai. 

Tome XIV. Q q 
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N,* M C C C X V H. 

Le fquelette d’un malbrouck. 

La defcription 6c les dimenfions de ce fquelette font partie 
de la defcription du malbrouck. 

N.° M C C C X V I I I. 

Le fquelette de l’animal appelé bonnet-chinois. 

C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription êc 
les dimenfions des os de cet animal 

N.” M CCCXIX. 

L’os hyoïde de l’animal appelé bonnet-chinois. 

Cet os e(l compoféde cinq pièces, comme celui de l’homme; 
il diffère de celui du macaque , en ce que les petites cornes font 
à proportion plus courtes , relativement à la longueur des grandes 
cornes. 

N.° M C C C X X. 

\ 

U os de la verge de 1’ animal appelé chinois. 

Cet os a fix lignes 8c demie de longueur, 6c environ und 
ligne de diamètre dans la plus grande partie de ion étendue; 
l’une de fes extrémités efl aplatie 8c plus large que le refie de l’os. 

N.° M C C C X X I. 

Un mangabey. 

Cet animal efl confervé dans l’efprit-de-vin, il reffemble à 
^individu qui a fervi de fojet pour la defcription du mangabey. 
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N.° MCCCXXII. 

L’os hyoïde d’un mangahey. 

; Il eftcompofe de cinq pièces, comme l’os hyoïde du macaque 
& du bonnet-chinois ; mais Tes petites cornes font encore plus* 
com bes que celles du bonnet - chinois , en campa raifon de la 
longueur des grandes cornes. 

N." MCCCXXII I. 

L’os de la verge d'un mangahey. 

Cet os eft cylindrique Sc un peu courbe , il a cinq lignes de 
longueur. 

N.° M-C CCXXIV. 

;* * » * . . f 4 , ; ") 

La peau d’une mone. 

Cet animal eff dans i’efprit-de-vin, il ne diffère pas de l'individu 
qui a fervi de fujet pour la defeription de la mone. 

N* M C C CX XV.'* , 

•'j' ! 

Le fquclette d’une mone. 

Les arrières-dents ne paroifTent pas dans ce fquelette ; le ffemunt 
fcft difforme à l’endroit de l’articulation du premier os avec le 
lècond; il y a deux côtes qui s’articulent entre ces deux os, au 
lieu d’une comme dans les autres animaux : cette fmgularité , 
jointe à la difformité du ffernunt , peut faire préfumer qu’il y a 
eu un os oblitéré dans cet endroit , d’autant plus qu’il n’y en a 
que cinq dans le fternum du fquelette dont il s’agit, c’eft celui 
qui a fervi de fujet pour la defeription Sc les dimenfions des os 
de la mone. 

Qq ü 
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N.° M C C C X X V I. 

L’os de la verge d’une mone. 

- Cet os eft à peu près de même grandeur & de même forme 
que celui du macaque. 

N.° M C C C X X V I I. 

La peau d’un caliitriche. 

Cette peau eft bourrée ; les couleurs du poil reffemblont à 
celles de l’individu qui a fervi de fùjet pour la delcription du 
caliitriche. 

N.° M C C C X X V I I I. 

L’os hyoide d’un caliitriche. 

Cet os hyoïde diffère de celui du patas à bandeau noir, princi- 
palement en ce que la partie inférieure de la bafe eft percée. 

N." MCC'CXXIX. 

L’os de la verge d’un caliitriche . 

La longueur de cet os eft de fix lignes, il eft un peu courbe; 
fon extrémité antérieure eft pointue. 

N." M C C C X X X. 

Un talapoin. 

Cet animal eft dans l’efprit-de-vrn ; il ne diffère pas de lïn- 
dividu qui a fervi de fùjet pour la defeription de la morte. 

N.’ M C C C X X X I. 

Le fquelette d’un talapoin. 

C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defeription & 
la dimen dons des os du talapoin. 
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L’os hyoide d’un talapoin. 

Cet os eft compote de.cinq pièces, il refïtmble plus à celui 
du mangabey qu’à aucun de ceux dont j’ai déjà fait mention, 
par la forme de chacune de ces pièces. 

N.° M C C C X X X I I I. 

L’os de la verge d’un talapoin. 

La longueur^ de cet os n'eft que de quatre lignes & demie, 
il eft un peu courbe & prelque cylindrique, comme ceux du 
papion , du macaque , du mangabey & de la moue. 

N. B M C C C X X X I V. 

Un fœtus de guenon. 

A voir ce foetus au premier coup-d’œil , fans en foire un exa- 
men détaillé, on pourrait le prendre pour un foetus humain; il 
n’a point de poil ; fa face a beaucoup de rapport avec le vilâge 
d’un homme, parce que les mâchoires du fœtus dont il s’agit font 
plus courtes , & que par conféquent le mulêau ell moins alongé 
que dans le finge adulte * ; ainfi la principale caulê de la laideur 
du fmge n’eft pas développée dans ce foetus; mais en obfervant 
de près fes différentes parties, il eft facile de reconnoître que 
c’eft un fmge , pree qu’il n’a point de menton , & que la follette 
manque au milieu de la lèvre du delîus. La cloifon des narines 
eft étroite, ce caractère prouve que ce fœtus’ vient d’une guenon, 

* Je rapporterai ailleurs des ob r crvations que j'ai faites fur tes caufës qui 
rendent les mâchoires des adultes à proportion plus longues que celles des 
eofans, & qui par cet effet, changent les traits du vifage à dillïrcns âges. 

Qq iij 
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fa queue étant fort longue. Les yeux font fermés, les oreilles forment 
déjà une petite pointe à la partie fupérieure 8c poftérieure de leur 
circonférence, elles lont fort minces, elles n’ont ni bord ni lolie. 
Les deux mamelles 8c les callolités des fetîès (ont apparentes, 
on voit que c’eft une femelle : mais le gland du clitoris eft fort 
petit , au contraire de ce qui eft dans les femmes à pareil âge. 
Les ongles font pliés en gouttière , celui du pouce des pieds de 
derrière eft large Sc plat; ce foetus a trois pouces huit lignes de 
long , depuis le lômmet de la tête jufqua l’origine de la queue., 
dont la longueur eft de trois pouces trois lignes. 

N.° MCCCXXX V. 

- La queue d’une guenon . 

Cette queue a été diftequée , il ny'refte que les os & les 
tendons des mufcles , qui tiennent aux fauflès vertèbres de k 
queue , aux os du baflîn 8c aux vertèbres lombaires. 



— -F 
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DE LA 

DÉGÉNÉ RATION 
DES ANIMAUX. 

Des que l’Homme a commencé à changer de ciel, 
& qu’il s’eft répandu de climats en climats , là nature 
a fubi des altérations : elles ont été légères dans les 
contrées tempérées , que nous fuppofons voiflnes du 
lieu de fon origine : mais elles ont augmenté à mefurc 
qu'il s’en eft éloigné; & lorfqu après des fièclcs écoulés, 
des contincns traverfés & des générations déjà dégé- 
nérées par l’influence des differentes terres, il a voulu 
s’habituer dans les climats extrêmes, & peupler leslàbles 
du Midi & les glaces du Nord ; les cbangemens font 
devenus fi grands & fl fenflblcs, qu’il y auroit lieu de 
croire que le Nègre, le Lappon & le Blanc forment 
des cfpèces différentes, fl d’un côté l’on n’étoit afliiré 
qu’il n’y a eu qu’un fcul Homme de créé, & de l’autre 
que ce Blanc, ce Lappon & ce Nègre, fl diflemblans 
entr’eux, peuvent cependant s’unir enfemble •& pro- 
pager en commun la grande & unique famille de notre 
genre humain : ainfl leurs taches ne font point origi- 
nelles; leurs diflemblances n’étant qu’extérieures, ces 
altérations de nature ne font que fuperficiellcs; & il eft 
certain que tous ne font que le même homme,, qui 
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s’eft verni de noir fous la zone Torride, «5c qui s’eft 
tanné , rapetiffé par le froid glacial de la fphère du Pôle. 
Cela feul fuffiroit pour nous démontrer qu’il y a plus 
de force, plus d'étendue, plus de flexibilité dans la 
nature de l’homme que dans celle de tous les autres 
êtres ; car les végétaux , <5c prefque tous les animaux 
font confinés chacun à leur terrain , à leur climat : «5c 
cette étendue dans notre nature vient moins des pro- 
priétés du corps que de celles de lame; c’eft par elle 
que l’homme a cherché les fecours qui étoient nécef- 
fkires à la délicateffe de fon corps; c’eft par elle qu’il 
a trouvé les moyens de braver l’inclémence de l’air, 
& de vaincre la dureté de la terre. Il s’eft , pour ainfi 
dire, fournis les élémens; par un feul rayon de fon 
intelligence, il a produit celui du feu, qui n’cxiftoit 
pas fur la furfàce de la terre ; il a fu fe vêtir, s’abriter, 
fe loger; il a compenfé par l’efprit toutes les facultés 
qui manquent à la matière; <5c fans être ni fi fort, ni 
fi grand , ni fi robufte que la plupart des animaux, il a fu 
les vaincre, les dompter, les fubjuguer, les confiner, 
les chafTer «5c s’emparer des efpaces que la Nature 
fembloit leur avoir cxclufivement départis. 

La grande divifion de la terre eft celle des deux 
continens , elle eft plus ancienne que tous nos monu- 
mens ; cependant l’homme eft encore plus ancien ; 
car il s’eft trouvé le même dans ces deux mondes : 
l’Afiatique , l’Européen , le Nègre produifent éga- 
lement avec l’Américain; rien ne prouve mieux qu’ils 
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font iffiis d’une feule & même fouche que la facilité 
qu’ils ont de fe réunir à la tige commune : le fang eft 
different , mais le germe eft le même ; la peau , les 
cheveux, les traits, la taille ont varié fans que la forme 
intérieure ait changé : le type en eff général & commun : 
& s’il arrivoit jamais , par des révolutions qu’on ne doit 
pas prévoir , mais feulement entrevoir dans l’ordre 
général des poffibilités, que le temps peut toutes amener; 
s’il arrivoit, dis-je, que l'homme fût contraint d’aban- 
donner les climats qu’il a autrefois envahis pour fe réduire 
à fbn pays natal , il reprendroit avec le temps fes traits 
originaux , fa taille primitive & fa couleur naturelle ; le 
rappel de l’homme à fon climat amènerait cet effet, le 
mélange des races l’amèneroit auffi & bien plus promp- 
tement; le Blanc avec la Noire , ou le Noir avec la 
Blanche produifent également un Mulâtre dont la couleur 
eft brune, c’eft-i-dire, mêlée de blanc & de noir; 
ce Mulâtre avec un Blanc produit un fécond Mulâtre 
moins brun que le premier; & fi ce fécond Mulâtre 
s'unit de même à un individu de race blanche , le 
troifième Mulâtre n’aura plus qu’une nuance légère de 
brun qui difparoitra tout -à -fait dans les générations 
fuivantes: il ne faut donc que cent cinquante ou deux 
cents ans pour laver la peau d’un Nègre par cette voie 
du mélange avec le fang du Blanc , mais il faudrait peut- 
être un affez grand nombre de liècles pour produire ce 
même effet par la feule influence du climat. Depuis 
qu’on tranfporte des Nègres en Amérique, c’eft-à-dire 
Tome XIV. Br 
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depuis environ deux cents cinquante ans , l’on ne s’eft 
pas aperçu que les familles noires qui fe font foutenues 
fans mélange, aient perdu quelques nuances de leur 
teinte originelle; il efl vrai que ce climat de l’ Amérique 
méridionale étant par lui-même allez chaud pour brunir 
fes habitons , on ne doit pas s’étonner que les Nègres 
y demeurent noirs : pour faire l’expérience du chan- 
gement de couleur dans l’efpèce humaine, il fàudroit 
tranfporter quelques individus de cette race noire du 
Sénégal en Danemarck , où l’homme ayant commu- 
nément la peau blanche , les cheveux blonds , les yeux 
bleus , la différence du fang & l’oppofition de couleur 
cft la plus grande. Il fàudroit cloitrer ces Nègres avec 
leurs femelles , & conferver fcrupuleufement leur race 
fans leur permettre de la croifcr; ce moyen efl le feul 
qu’on puiffe employer pour lavoir combien il fàudroit de 
temps pour réintégrer à cet égard la nature de l’homme ; 
& par la même raifon , combien il en a fallu pour la 
changer du blanc an noir. 

C’ell-làla plus grande altération que le ciel ait fait fubir 
à l’homme , & l’on voit qu’elle n’cfl pas profonde; la 
couleur de la peau, des cheveux & tles yeux , varie par 
la feule influence du climat; les autres changemens tels, 
que ceux de la taille, de la forme des traits & de la 
qualité des cheveux , ne me paroifïènt pas dépendre de 
cette feule caufe ; car dans la race des Nègres , lefquels , 
comme l’on fait , ont pour la plupart la tête couverte 
d’une laine crépue , le nez épaté , les lèvres cpaifïcs , 
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on trouve tics nations entières avec de longs & vrais 
cheveux , avec des traits réguliers ; & fi l’on comparoit 
dans la race des Blancs le Danois au Calmouque , ou 
feulement le Finlandois au Lappon dont il eft (i voilîn , 
on trouveroit entr’eux autant de différence pour les traits 
<3c la taille , qu’il y en a dans la race des Noirs : par 
conséquent il faut admettre pour ces altérations qui font 
plus profondes que les premières, quelques autres caufes 
réunies avec celle du climat: la plus générale & la plus 
direétc eft la qualité de la nourriture ; c’eft principa- 
lement par les alimens que l’homme reçoit l’influence 
de la terre qu’il habite , celle de l’air & du ciel agit 
plus/uperficiellemcnt ; & tandis qu’elle altère lafurfacc 
la plus extérieure en changeant la couleur de la peau , 
la nourriture agit fur la forme intérieure par fes pro- 
priétés qui font conftamment relatives à celles de la 
terre qui la produit. On voit dans le même pays des 
différences marquées entre les hommes qui en occupent 
les hauteurs, 6c ceux cjiii demeurent dans les lieux bas; 
les babitans de la montagne font toujours mieux fait-s , 
plus vifs 6c plus beaux -que ceux de la vallée ; à plus 
forte raifon dans des climats éloignés du climat primitif, 
dans des climats où les Iterbes , les fruits , les grains & la 
■ chair des animaux fcrrtde qualité & même de ftibftanoe 
differentes , les hommes qui s’en nourriffent doivent 
devenir différons. Ces impreffioos ne fe font pas lùbi- 
tement ni même dans l’efpace de quelques années ; il 
fuit du temps pour que l’homme reçoive la teinture du 
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ciel , il en faut encore plus pour que la terre lui tranf- 
mette fes qualités; & il a fallu des fiècles joints à un 
ufâge toujours confiant de's mêmes nourritures , pour 
influer fur la forme des trai s , fur la grandeur du corps , 
fur lafiibflance des cheveux , & produire ces alterations 
intérieures , qui s’étant enfuite perpétuées par la géné- 
ration font devenues les caractères généraux & conflans 
auxquels on reconnoit les races & même les nations 
différentes qui compofcnt le genre humain. 

Dans les animaux , ces effets font plus prompts & 
plus grands; parce qu’ils tiennent à la terre de bien 
plus près que l’homme ; parce que leur nourriture étant 
plus uniforme , plus conflammcnt la même , & njétant 
nullement préparée , la qualité en eft plus décidée <Sc 
l’influence plus forte; parce que d’ailleurs les animaux 
ne pouvant ni fe vêtir , ni s’abriter , ni faire ufâge de 
l’élément du feu pour fe réchauffer , ils demeurent 
nuement expofés , & pleinement livrés à i’aétion de 
l’air & à toutes les intempéries du climat : & c’efl par 
cette raifon que chacun d’eux a, fuivant fa nature, choift 
fa zone & fa contrée; c’eft par la même raifon qu’ils 
y font retenus, Si qu’au lieu de s’étendre ou de fe dif- 
perfer comme l’homme, ils demeurent pour lapluparc 
concentrés dans les lieux qui leur conviennent le mieux: 
Et lorfque par des révolutions fur le globe ou par la 
force de l’homme , ils ont été contraints d’abandonner 
leur terre natale; qu’ils ont été chafïès ou relégués dans 
des climats éloignés , leur nature a fubi des altérations fi 
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grandes & fi profondes , quelle n’efl pas reconnoifTable 
à la première vue, 6c que pour la juger il faut avoir 
recours à l’infpeétion la plus attentive , 6c même aux 
expériences 6c à l’analogie. Si l’on ajoute à ces caufes 
naturelles d’altération dans les animaux libres , celle de 
l’empire de l’homme fur ceux qu’il a réduits en fer- 
vitude , on fera furpris de voir jufqu a quel point la 
tyrannie peut dégrader, défigurer la Nature ; on trouvera 
fur tous les animaux cfclaves les ftigmates de leur captivité 
& l’empreinte de leurs fers; on verra que ces plaies font 
d’autant plus grandes, d’autant plus incurables, qu’elles 
font plus anciennes , 6c que dans l’état où nous les 
avons réduits , il ne feroit peut-être plus poffible de les 
réhabiliter, ni de leur rendre leur forme primitive , 6c les 
autres attributs de Nature que nous leur avons enlevés. 

La température du climat , la qualité de la nourriture 
& les maux d’efclavage , voilà les trois caufes de chan- 
gement , d’altération 6c de dégénération dans lesanimaux. 
Les effets de chacune méritent d’être confidérés en 
particulier, 6c leurs rapports vus en détail nous prefen- 
teront un tableau au-devant duquel on verra la Nature 
telle qu’elle eft aujourd’hui , 6c dans le lointain , on 
apercevra ce qu’elle étoit avant fa dégradation. 

Comparons nos chétives brebis avec le moufîlon 
dont elles font ilfues; celui-ci, grand 6c léger comme 
un cerf, armé de cornes défenfives 6c de fàbots épais , 
couvert d’un poil rude , ne craint ni l’inclémence de 
l’air , ni la voracité du loup ; il peut non - feulement 
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éviter fcs ennemis par la légèreté de fa courfe, mais H 
peut auffi leur rélifter par la force de fon corps, 6c par 
la folidité des armes dont là tête 6c fes pieds font munis: 
quelle différence de nos brebis auxquelles il refte à 
peine la faculté d’exifter en troupeau , qui même ne 
peuvent fe défendre par le nombre, qui ne foutiendroient 
pas làns abri le froid de nos hivers , enfin qui toutes 
périraient fi l’homme ceffoit de les foigner 6c de les 
protéger. Dans les climats les plus chauds de l’Afrique 
6c de l’Afie, le moufflon qui eft le père commun de 
toutes les races de cette efpèce , paroit avoir moins 
dégénéré que par-tout ailleurs ; quoique réduit en do- 
mcfticitc , il a confcrvé là taille <!k fon poil , feulement 
il a beaucoup perdu fur la grandeur & la mafle de fes 
armes ; les brebis du Sénégal 6c des Indes font les 
plus grandes des brebis domeftiques , & celles de toutes 
dont la nature eft la moins dégradée : les brebis de la 
Barbarie, de l’Égypte, de l’Arabie, de la Pcrfc , de 
l’Arménie, de la Calmouquie , 6cc. ont fubi de plus 
grands changemens ; elles te font , relativement à nous , 
perfectionnées à certains égards 6c viciées à d’autres; 
mais , comme fe perfectionner ou te vicier eftla même 
chofe relativement à la Nature , elles te font toujours 
-dénaturées ; leur poil rude s’eft changé en une laine 
•fine; leur queue s’étant chargée d’une maffe de graiffe , 
a pris un volume incommode 6c fi grand , que l’animal 
ne peut la traîner qu’avec peine; 6c en même temps 
■qu’il s’eft bouffi d’une matière fiiperftue, & qu’il s’eft 
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parc d’une belle toifon , il a perdu là force , fon agilité, 
là grandeur & Tes armes ; car ces brebis à longues & 
larges queues n’ont guère que la moitié de la taille du 
moufHon ; elles ne peuvent fuir le danger ni réfiller à 
l’ennemi; elles ont un befoin continuel des fecours & 
des foins de l’homme , pour fe confcrvcr & le multi- 
plier : la dégradation de l’efpèce originaire efl encore 
plus grande dans nos climats; de toutes les qualités du 
moufHon, il ne relie rien à nos brebis , rien à notre 
bélier , qu’un peu de vivacité , mais fi douce , qu’elle 
cède encore à la houlette d’une bergère; la timidité , la 
fbiblcfle , & même la llupidité & l’abandon de fon 
être font les feuls & trilles relies de leur nature dé- 
gradée. Si l’on vouloit la relever pour la force & la 
titille , il faudrait unir le moufHon avec notre brebis 
Flandrine , & cefTer de propager les races inférieures; 
&. fi , comme chofe plus utile , nous voulons dévouer 
cette efpècc à ne nous donner que de la bonne chair 
& de la belle laine , il faudrait au moins, comme l’ont 
fait nos Voifins , choifir & propager la race des brebis 
de Barbarie , qui tranfportée en Efpagnc &. même en 
Angleterre a très-bien réulTi. La force du corps & la 
grandeur de la taille font des attributs mafeulins , l’em- 
bonpoint & la beauté de la peau font des qualités 
féminines : il faudrait donc dans le procédé des mélanges 
obferver cette différence ; donner à nos béliers des 
femelles de Barbarie pour avoir de belles laines , & 
donner le moufHon à nos brebis nour tnreiever la taille^ 
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Il en feroit à ce t egard de nos chèvres comme de 
nos brebis; on pourroit, en les mêlant avec la chèvre 
d’Angora, changer leur poil &. le rendre auff utile que 
la plus belle laine. L’e/pèce de la chèvre en général , 
quoique fort dégénérée , l’eft cependant moins que celle 
de la brebis dans nos climats ; elle paroît l’être davantage 
dans les pays chauds de l’Afrique & des Indes; les plus 
petites & les plus foiblcs de toutes les chèvres font 
celles de Guinée, de Juda, &c. & dans ces mêmes 
climats l’on trouve au contraire les plus grandes & les 
plus fortes brebis. 

L’efpèce du bœuf efl celle de tous les animaux do- 
meftiques fur laquelle la nourriture paroît avoir la plus 
grande influence; il devient d’une taille prodigieufe 
dans les contrées où le pâturage efl riche & toujours 
renaiflant ; les Anciens ont appelé taureau-iltphans les 
bœufs d’Ethiopie & de quelques autres provinces de 
i’Afie , où ces animaux approchent en effet de la 
grandeur de l’éléphant ; l’abondance des herbes , & leur 
qualité fubflantielle & fucculente produifent cet effet; 
nous en avons la preuve même dans notre climat ; un 
boeuf nourri fur les têtes des montagnes vertes de Savoie 
ou tle Suiffe , acquiert le double du volume de celui 
de nos bœufs , & néanmoins ces bœufs de Suiffe font 
comme les nôtres enfermés dans l’étable & réduits au 
fourrage pendant la plus grande partie de l’année : mais 
ce qui fait cette grande différence, c’efl qu’en Suiffe 
on les met en pleine pâture , dès que les neiges font 

fondues , 
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fondues; au lieu que dans nos provinces on leur interdit 
l’entrée des prairies jufqu après la récolte de l’herbe 
qu’on réferve aux chevaux: iis ne font donc jamais ni 
largement ni convenablement nourris , & ce feroit une 
attention bien ncceflàire , bien utile à l’État , que de faire 
un règlement à cet égard , par lequel on aboliroit les 
vaines pâtures en permettant les enclos. Le climat a 
auffi beaucoup influé fur la nature du bœuf; dans les 
terres du Nord des deux continens, il efl couvert d’un 
poil long Si doux comme de la fine laine ; il porte auffi 
une groffe loupe fur les épaules, Si cette difformité fe 
trouve egalement dans tous les bœufs de l’Afie , de 
l’Afrique & de l’Amérique; il n’y a que ceux d’Europe 
qui ne foient pas boffus ; cette race d’Europe efl ce- 
pendant la race primitive à laquelle les races boffucs 
remontent par le mélange dès la première ou la fécondé 
génération ; & ce qui prouve encore que cette race 
bolfue n’efl qu’une variété de la première, c’efl qu’elle 
efl fujette à de plus grandes altérations & à des dégra- 
dations qui paroiflent exceffivcs ; car il y a dans ces 
bœufs boffus des différences énormes pour la taille ; le 
petit zébu de l’Arabie a tout au plus la dixième partie 
du volume du taureau-éléphant d’Éthiopie. 

En général , l’influence de la nourriture efl plus 
grande , Si produit des effets plus fenfi.bies fur les animaux 
qui fe nourriffent d’herbes ou de fruits ; ceux au contraire 
qui ne vivent que de proie , varient moins par cette 
caufe que par l’influence du climat; parce que la chair 
Tome XIV S f 
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eft un aliment préparé & déjà affimilé à la nature de 
l'animal carnaffier qui la dévore ; au lieu que l’herbe 
étant le premier produit de la terre , elle en a toutes 
les propriétés , & tranfmet immédiatement les qualités 
terreflres à l’animal qui s’en nourrit. 

Audi le chien, fur lequel la nourriture neparoît avoir 
que de légères influences, eft néanmoins celui de tous 
les animaux carnalïiers dont l’efpèce efl la plus variée; 
il femble fuivre exaétement dans fes dégradations les 
différences du climat ; il cft nu dans les pays les plus 
chauds , couvert d’un poil épais & rude dans les contrées 
du Nord , paré d’une belle robe foieufe en Efpagne , 
en Syrie , où la douce température de l’air change 
le poil de la plupart des animaux en une forte de foie ; 
mais indépendamment de ces variétés extérieures qui 
font produites par la feule influence du climat , il y a 
d’autres altérations dans cette efpèce qui proviennent 
de fà condition , de fà captivité, ou, fi l’on veut, de 
l’état de fociété du chien avec l’homme. L'augmentation 
ou la diminution de la taille viennent des foins que l’on 
a pris d’unir enfemble les plus grands ou les plus petits 
individus; l’accourcifTement de la queue, du nuifeau , 
des oreilles , provient auffi de la main de l’homme; les 
chiens auxquels de génération en génération on a coupé 
les oreilles 6c la queue , tranfmettent ces défauts en tout 
ou en partie à leurs defeendans. J’ai vu des chiens nés 
fans queue, que je pris d’abord pour desmonflres indi- 
viduels dans l’efpèce ; mais je me fuis affuré depuis, que 
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cette race exifte & qu’elle fe perpétue par la génération. 
Et les oreilles pendantes qui font le figne le plus général 
6c le plus certain de la fervitude domeflique , ne fe 
trouvent - elles pas dans prcfque tous les chiens ! Sur 
environ trente races différentes , dont l’efpèce eft au- 
jourd’hui compofée, il n’y en a que deux ou trois qui 
aient confcrvé leurs oreilles primitives ; le chien de 
berger, le chien -loup 6c les chiens du Nord ont feuls 
les oreilles droites. La voix de ces animaux a fubi 
comme tout le reftc d’étranges mutations ; il femble que 
le chien foit devenu criard avec l’homme , qui de tous 
les êtres qui ont une langue eft celui qui en ufe 6c 
abufe le plus : car dans l’état de nature, le chien eff 
prefque muet, il n’a qu’un hurlement de btfoin par 
accès alfez rares; il a pris Ton aboiement dans Ton com- 
merce avec l’homme, fur-tout avec l’homme policé : 
car lorfqu’on le tranfporte dans des climats extrêmes 
6c chez des peuples grofllers , tels que les Lappons 
ou les Nègres, il perd fon aboiement , reprend là voix 
naturelle qui eff le hurlement & devient même quel- 
quefois abfolument muet. Les chiens à oreilles droites 
6c fur-tout le chien de berger , qui de tous eft celui 
quia le moins dégénéré, eft aulff celui qui donne le 
moins de voix : comme il paffe fa vie folitaircment 
dans la campagne & qu’il n’a de commerce qu'avec les 
moulons & quelques hommes fimples, il eft comme 
eux férieux 6c fdencieux , quoiqu’on même temps il 
foit très-vif & fort intelligent ; c’eft de tous les chiens 
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celui qui a le moins de qualités acquifes & le plus Je 
talens naturels, c’cft le plus utile pour le bon ordre 
& pour la garde des troupeaux , & il feroit plus avan- 
tageux d’en multiplier, d’en étendre la race que celles 
des autres chiens, qui ne fervent qu’à nos amufemens. 
Si dont le nombre ell fi grand qu’il n’y a point de 
villes où l’on ne pût nourrir un nombre de familles 
des feuls alimens que les chiens confbmmcnt. 

L’état de domefticité a beaucoup contribué à faire 
varier la couleur des animaux, elle eft en général ori- 
ginairement fauve ou noire; le chien, le bœuf, la 
chèvre, la brebis, le cheval ont pris toutes fortes de 
couleurs ; le cochon a changé du noir au blanc ; & 
il paroît’que le blanc, pur Si fans aucune tache eft à 
cet égard le figne du dernier degré de dégénération , 
Si. qu’ordinairement il eft accompagné d’imperfeélions 
ou de défauts eftentieis : dans la race des hommes 
bfoncs, ceux qui le font beaucoup plus que les autres 
Si dont les cheveux, les fourcils , la barbe, &c. font 
naturellement blancs ont fouvent le défont d’étre fourds. 
Si d’avoir en meme temps les yeux rouges Si foibles: 
dans la race des noirs, les Nègres blancs font encore 
d’une nature plus foible Si plus défeélueufe. Tous les 
animaux abfolument blancs ont ordinairement ces 
memes défauts de l’oreille dure & des yeux rouges ; 
cette forte de dégénération , quoique plus fréquente 
dans les animaux domeftiques, fe montre auffii quel- 
quefois dans les cfpèces libres , comme dans celles 
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des éléphans, des cerfs, des daims, des guenons, des 
taupes , des- fouris ; & dans toutes , cette couleur cft 
toujours accompagnée de plus ou moins de fbiblefTe 
de corps & d’hébétation des fens. 

Mais l’efpèce fur laquelle le poids de l’efclavage 
paroit avoir le plus appuyé & fait les imprdfions les 
plus profondes, c’cft celle du chameau, il naît avec 
des loupes fur le dos , & des cailolilés fur la poitrine 
& fur les genoux : ces callofités font des plaies évi- 
dentes occafionnées par le frottement , car elles font 
remplies de pus & de fang corrompu : comme il ne 
marche jamais qu’avec une grolfe charge , la prcflîon 
du fardeau a commencé par empêcher la libre extenlion 
& l’accroiffement uniforme des parties nuifculeufes du 
dos , enfuite elle a fait gonfler la chair aux endroits 
voifins : & comme lorfque le chameau veut fe repofer 
ou dormir, on le contraint d'abord à s’abattre fur fes 
jambes repliées , & que peu à peu il en prend l’habi- 
tude de lui-même , tout le poids de fon corps porte 
pendant plufieurs heures de fuite, chaque jour, fur fa 
poitrine & fes genoux; & la peau de ces parties prefTéc, 
frottée contre la terre fe dépile , fe froide , fe durcit 
&i fe déforganife. Le lama, qui, comme le chameau, 
parte fa vie fous le fardeau, &. ne fe repofe auffi qu’en 
s’abattant fur la poitrine , a de femblables callofités qui 
fe perpétuent de même par la génération. Les babouins 
& les guenons dont la poflure la plus ordinaire eft 

d’être affls , foit en veillant , foit en dormant ont au/fi 
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des callofités au-deflous de la région des fefles, & 
cette peau calleufe eft meme devenue inhérente aux os 
du derrière contre lefquels elle cil continuellement 
preffee par le poids du corps : mais ces callofités des 
babouins & des guenons font sèches & faines, parce 
qu’elles ne proviennent pas de la contrainte des en- 
traves ni du faix accablant d’un poids étranger, & 
qu’elles ne font au contraire que les effets des habi- 
tudes naturelles de l’animal qui fe tient plus volontiers 
& plus long-temps affis que dans aucune autre fituation : 
il en eft de ces callofités des guenons comme de la 
double femelle de peau que nous portons fous nos 
pieds : cette femelle eft une callofité naturelle que 
notre habitude confiante à marcher ou refter debout 
rend plus ou moins épaiffe, ou plus ou moins dure, 
félon le plus ou moins de frottement que nous fàifons 
éprouver à la plante de nos pieds. 

Les animaux fauvages n’étant pas immédiatement 
fournis- à l’empire de l’homme, ne font pas fujets à 
d’auffi grandes altérations que les animaux domeftiques; 
leur nature paroît varier fuivant les diffërens climats , 
mais nulle part elle n’eft dégradée. S’ils étoient abfo- 
lument les maîtres de choifir leur climat & leur nour- 
riture , ces altérations feroient encore moindres : mais 
comme de tout temps ils ont été chafles, relégués 
par l’homme, ou même par ceux d’entr’eux qui ont 
je plus de force & de méchanceté, la plupart ont été 
contraints de fuir, d’abandonner leur pays natal &. de 
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s’habituer dans des terres moins heureufes : ceux dont 
la nature s’eft trouvée afiez flexible pour fe prêter à 
cette nouvelle fituation fe font répandus au loin, tandis 
que les autres n’ont eu d’autre -reflburce que de fe 
confiner dans les déferts voifins de leur pays. 11 n’y a 
aucune. cfpèce d’animal, qui, comme celle de l’homme, 
fe trouve généralement par-tout fur la furface de fa 
terre; les unes, & en grand nombre, font bornées aux 
terres méridionales de l’ancien continent ; les autres 
aux parties méridionales du nouveau monde; d’autres, 
en moindre quantité, font confinées dans les terres du 
Nord, & au lieu de s’étendre vers les contrées du Midi , 
elles ont paflê d’un continent à l’autre par des routes 
jufqu’à ce jour inconnues.; enfin quelques autres efpcces 
n’habitent que certaines montagnes ou certaines vallées , 
& les altérations de leur nature font en général d’autant 
moins fenfibles qu’elles font plus confinées. 

Le climat & la nourriture ayant peu d’influence fur 
les animaux libres , & l’empire de l’homme en ayant 
encore moins, leurs principales variétés viennent d’une 
autre caufe ; elles font relatives à la combinaifon du 
nombre dans les individus , tant de ceux qui produifent, 
que de ceux qui font produits. Dans les efpèces , comme 
celle du chevreuil où le mâle s’attache à fa femelle & 
ne la change pas , les petits démontrent la confiante 
fidélité de leurs parens par leur entière reflembiance 
entr’eux ; dans celles , au contraire , où les femelles 
changent fouvent de mâle, comme dans celle du cerf, 
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il le trouve des variétés allez nornbreufes ; & comme 
dans toute la Nature il n’y a pas. un fuil individu qui Toit 
parfaitement reffeinbjant a un autre, il fe trouve d'autant 
plus de variétés dans les animaux, que le nombre de 
leur produit e!l plus grand & plus fréquent. Dans les 
efpèces où la femelle produit cinq ou fix petits, trois 
ou quatre fois par an, de mâles diîfërens, il cl! necef- 
faire que le nombre des variétés foit beaucoup plus 
grand que dans celles où le produit efl annuel & unique; 
auffi les efpèces inférieures , les petits animaux qui tous 
produifent plus fouvent Si en plus grand nombre que 
ceux des efpèces majeures, font -elles liijettes à plus 
de variétés. La grandeur du corps qui ne paroit être 
qu’une quantité relative , a .néanmoins des attributs 
pofitifs Si des droits réels dans l’ordonnance de la 
Nature ; le grand y cft auffi fixe que le petit y efl 
variable: on pourra s’en convaincre aifément par l’énu- 
mération que nous allons faire des variétés des grands 
Si des petits animaux. 

Le fanglier a pris en Guinée des oreilles très-longues 
Si couchées fur le dos; à la Chine, un gros ventre 
pendant Si des jambes fort courtes ; au Cap-vert & 
dans d’autres endroits, des défenfes très-groffes Si 
tournées comme des cornes de bœuf; dans l’état de 
domefticité , il a pris par-tout des oreilles à demi-pen- 
dantes , Si des foies blanches dans les pays froids ou 
tempérés. Je ne compte ni le pécari ni le babiroufîà 
dans les variétés de l’cfpèce du fanglier , parce qu’ils 
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ne font ni l’un ni l’autre de cette cfpèce, quoiqu’ils en 
approchent de plus près que d'aucune autre. 

Le cerf, dans les pays montueux , fecs & chauds , tels 
que la Corfe & la Sardaigne, a perdu la moitié de là 
taille, & a pris un pelage brun avec un bois noirâtre; 
dans les pays froids & humides , comme en Bohème 
& aux Ardennes , fa taille s’eft agrandie , fon pelage 
& fon bois font devenus d’un brun prefque noir, fon 
poil s’eft alongé au point de former une longue barbe 
au menton ; dans le Nord de l’autre continent, le bois 
du cerf s’eft étendu & ramifie par des andouiliers courbes. 
Dans l’état de domefticitc , le pelage change du fauve 
au blanc ; & à moins que le cerf ne foit en liberté , 
& dans de grands efpaces , fes jambes fe déforment & 
fe courbent. Je ne compte pas l’axis dans les variétés 
de l'efpèce du cerf , il approche plus de celle du daim 
& n’en eft peut-être qu'une variété. 

Onauroit peine àfe décider fur l’origine de l’efpèce 
du daim ; il n'eft nulle part entièrement domeftique , ni 
nulle part abfolument fauvage ; il varie afiez indiffé- 
remment , Sc par tout du fauve au pie & du pie au blanc ; 
fon bois Si fà queue font aulfi plus grands Si plus 
longs fuivant les différentes races , & fâ chair eft bonne 
ou mauvaife félon le terrain Si le climat : on le trouve 
comme* le cerf dans les deux contincns , & il paroîtetre 
plus grand en Virginie & dans les autres provinces de 
l’Amérique tempérée , qu’il ne l’cft en Europe. I| en 
eft de même du chevreuil , il eft- plus grand dans le 
Terne XIV ■ T t 
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nouveau que dans l’ancien continent , mais au refte 
toutes Tes variétés fe réduifent à quelques différences 
{[ans la couleur du poil qui change du fauve au brun ; 
les plus grands chevreuils font ordinairement fauves . 
& les plus petits font bruns. Ces deux efpèces , le 
Chevreuil & le daim , font les feuls de tous les animaux 
communs aux deux continens , qui foient plus grands 
& plus forts dans le nouveau que dans l’ancien. 

L’âne a fubi peu de variétés , meme dans fa condition 
de fervitude la plus dure; car fà nature efl dure auflî, 
& réfifte également aux mauvais traitemens & aux 
incommodités d’un climat fâcheux & d’une nourriture 
groflière : quoiqu’il foit originaire des pays chauds, il 
peut vivre , & même fe multiplier fans les foins de 
i’hoinme dans les climats tempérés; autrefois il y avoit 
des onagres eu ânes fauvages dans tous les déferts de 
l’Afie mineure, aujourd’hui ils y font plus rares, & on 
ne les trouve en grande quantité que dans ceux de la 
Tartarie; le mulet de Daurie *, appelé cggthai par les 
Tartares Mongoux, eft probablement le meme animal 
que l’onagre des autres provinces de l’Afie; il n’en 
diffère que parla longueur <3c les couleurs du poil, qui, 
feion M. Bell , paroit ondé de brun & de blanc b : ces 

* Mulus Dewricus fanmdus , Czigithai , Mongolorum m Dauria. 
>Iuf Pelropolitanum . pag. J 3 J. 

fc In the forrjis ntar Ku^nenky en the River Tom ont of the fourcts 
of the River Oby in Lat. y 1 ir y 2 are W'ild affej. / hnre jttn mmy 

tkcirSkms ; tkey haee in aU refptût tkt Shapt of lit head , Mil 


Digitized by Google 



DÉGÉNÉRATioN des Animaux. 331 
onagres cxjgt hais fe trouvent dans les forêts de laTar- 
tarie jufqu’au cinquante-unièmc & cinquante-deuxième 
degré , & il ne faut pas les confondre avec les zèbres, 
dont les couleurs font bien plus vives & bien autrement 
tranchées , & qui d’ailleurs forment une efpèce parti- 
culière prefqu’aufli différente de celle de l’âne que de 
celle du cheval. La feule dégénération remarquable 
dans l’âne en domefticitc , ç’eft que fa peau s’cft ra- 
mollie & qu’elle a perdu les petits tubercules qui fe 
trouvent femés fur la peau de l’onagre, de laquelle les 
Levantins font le cuir grenu, qu’on appelle chagrin. 

Le lièvre eft d’une nature flexible & ferme en même 
temps , car il eft répandu dans prefque tous les climats 
de l’ancien continent, & par-tout il eft à très-peu près 
le même: feulement fon poil blanchit pendant l’hiver 
dans les climats très-froids , & il reprend en été fa 
couleur naturelle, qui ne varie que du fauve au roux; 
la qualité de la chair varie de même ; les lièvres les 
plus rouges font toujours les meilleurs à manger. Mais 
le lapin , fans être d’une nature auflî flexible que le 
lièvre , puifqu’il eft beaucoup moins répandu , <$c que 

and hoofs of the commun afs , but thtir Ain h Waved and undulalei 
white and brovit. Bel/’s travels tç China. Nota. I! fe ponrroit que 
M. Bell , qui dit n’avoir obfervé que les peaux de ces animaux , ak 
vu des peaux de zèbres; car les autres Voyageurs ne difeni pas que 
les qjgithais ou onagres de Daurie foient comme le zèbre, rayés de 
brun & de blanc ; d’ailleurs, il y a au Cabinet de Péterfbourg de* 
peaux de zèbres & des peaux de cziguhais , qu’on montre également 
aux Voyageurs. 
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même il paroit confiné à de certaines contrées, eft 
néanmoins fujet à plus de. variétés, parce que le lièvre 
eft fauvage par-tout ; au lieu que le lapin eft prefque 
par tout à demi-domeftique. Les lapins clapiers ont 
varié pour la couleur du fauve au gris , au blanc , au 
noir; iis ont auffi varié par la grandeur, la quantité, la 
qualité du poil : ctt animai qui eft originaire d’Efpagne 
a pris en Tartarie une queue longue, en Syrie du poil 
touiïii & pelotonné comme du feutre , &c. On trouve 
quelquefois des lièvres noirs dans les pays froids ; on 
prétend auffi qu’il y a dans la Norwège & dans quelques 
autres provinces du Nord des lièvres qui ont des cornes. 
M. Klein * a fait graver deux de ces lièvres cornus : 
il eft aifé dé juger à l’infpeétion des figures que ces 
cornes font des bois femblables au bois du chevreuil : 
cette variété, fi elle exifte, n’eft qu'individuelle &. ne 
fe manifefte probablement que dans les endroits où le 
fièvre ne trouve point d’herbes, & ne peut fe nourrir 
que de fubftances ligneufes , d’écorce, de boutons, 
de feuilles d’arbres , de lichens , &c. 

L’élan, dont l’efpèce eft confinée dans le Nord des 
deux continens, eft feulement plus petit en Amérique 
qu’en Europe , & l’on voit par les énormes bois que 
l’on a trouvés fous terre en Canada, en Ruffie, en 
Sibérie , &c. qu’autrefois ces animaux étoient plus 
g ands qu’ils ne le font aujourd’hui : peut-être cela 
vient-il de ce qu’ils jouiftoient en toute tranquillité de 
* Klein, dt quad, pag. j 2 , tab. 111 , fig- ad /. XX J. 
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leurs forêts, & que n’étant point inquiétés par l’homme 
qui n’avoit pas encore pénétré dans ces climats , ils 
étoient maîtres de choifir leur demeure dans les endroits 
où l’air , la terre & l’eau leur convenoient le mieux. 
Le renne que les Lappons ont rendu domeftique , a 
par cette raifon plus changé que l’élan, qui n’a jamais 
été réduit en fervitude : les rennes fauvages font plus 
grands , plus forts & d’un poil plus noir que les rennes 
domeftiques : ceux-ci ont beaucoup varié pour la 
couleur du poil , &. aufli pour la grandeur & la grofleur 
du bois ; cette cfpèce de lichen ou de grande moulfe 
blanche qui fait la principale nourriture du renne, fem- 
ble contribuer beaucoup par fa qualité à la formation & 
à l’accroifTemcnt du bois, qui proportionnellement eft 
plus grand dans le renne que dans aucune autre efpèce; 
& c’eft peut-être cette même nourriture, qui dans ce 
climat, produit du bois fur la tête du lièvre, comme 
fur celle de la femelle du renne; car dans tous les autres 
climats , il n’y a ni lièvres cornus , ni aucun animal 
dont la femelle porte du bois comme le mâle. 

L’efpèce de l’éléphant eft la feule fur laquelle l’état 
de fervitude ou de domefticité n’a jamais influé , parce 
que dans cet état il refufe de produire , <& par conféquent 
de tranfmettre à fort efpèce les plaies ou les défauts 
occafionnés par fa condition ; il n’y a dans l’éléphant 
que des variétés légères & prefque individuelles ; fâ 
couleur naturelle eft le noir , cependant il s’en trouve 
de roux & de blancs , mais en très - petit nombre. 
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L’éléphant varie auffi pour la taille fuivant la longitude 
plutôt que la latitude du climat ; car fous la Zone torride 
dans laquelle il eft , pour ainfi dire , renfermé & fous 
la même ligne , il s’élève jufqu a quinze pieds de hauteur 
dans les contrées orientales de l’Afrique , tandis que dans 
les terres occidentales de cette même partie du monde 
il n’atteint guère qu’à la hauteur de dix ou onze pieds ; 
ce qui prouve que quoique la grande chaleur foit né- 
ceffaire au plein développement de fa nature , la chaleur 
excelïive la reftreint 6c la réduit à de moindres dimen- 
fions. Le rhinocéros paroît être d’une taille plus 
uniforme de d’une grandeur moins variable ; il femble 
ne différer de lui-même que par le cara&ère fmgulier 
qui le fait différer de tous les autres animaux , par cette 
grande corne qu’il porte fur le nez; cette corne eft 
fnnple dans les rhinocéros de l’Afie, 6c double dans 
ceux de l’Afrique. 

Je ne parlerai point ici des variétés qui fè trouvent 
dans chaque efpèce d’animai carnaflïer , parce qu elles 
font très -légères , attendu que de tous les animaux , 
ceux <pii fe nourriffent de chair font les plus indépendans 
de l’homme, & qu’au moyen de cette nourriture déjà 
préparée par la Nature , ils ne reçoivent prefque rien 
des qualités de la terre qu’ils habitent; que d’ailleurs 
ayant tous de la force 6c des armes , ils font les maîtres 
du choix de leur terrain , de leur climat , 6cc. 6c que 
par conféquent les trois caufes de changement , d’alté- 
ration 6c de dégénération dont nous ayons parlé , ne 
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peuvent avoir fur eux que de très - petits effets. 

Mais après le coup d’œil que Ton vient de jeter fur 
ces variétés qui nous indiquent les altérations particulières 
de chaque efpèce, il Te préfente une confidération plus 
importante & dont la vue eft bien pitre étendue; c’eft 
celle du changement des efpèces memes , c’eft cette 
dégénération plus ancienne & de tout temps immémo- 
riale, qui paroît s’être laite dans chaque famille, ou 
fi üon veut , dans chacun des genres fous lefquels on 
peut comprendre les efpèces voifmes & peu différentes 
entr'elles; nous n’avons dans tous les animaux terreftres 
que quelques efpèces ifolées , qui , comme celle de 
l’homme, fàffent en même temps efpèce & genre; 
l’éléphant , le rhinocéros , l’hippopotame , la giraffe 
forment des genres ou des efpèces fi triples qui ne fè 
propagent qu’en ligne directe & n’ont aucunes branches 
collaterales; toutes les autres paroiffeut former des 
familles dans lefquelles on remarque ordinairement une 
Touche principale & commune, de laquelle femblcnt 
être forties des tiges différentes & d’autant plus nom- 
breufes , que les individus dans chaque efpèce font plus 
petits & plus féconds. 

Sous ce point de vue, le cheval , le zèbre & l'âne 
font tous trois de la même famille ; fi le cheval eft la 
Touche ou le tronc principal , le zèbre & l’âne feront 
les tiges collatérales ; le nombre de leurs reffemblances 
entr’eux étant infiniment plus grand que celui de leurs 
différences, on peut ks regarder comme ne faifant 
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qu’un meme genre , dont les principaux cara&èrcs font 
clairement énoncés & communs à tous trois : ils font 
les feuls qui foient vraiment folipèdes , c’eft-à-dire, qui 
aient la corne des pieds d’une feule pièce fans aucune 
apparence de doigts ou d’ongles ;& quoiqu’ils formeni 
trois efpèces diftinétes, elles ne font cependant pas abfo- 
lument ni nettement féparées , puifque l’âne produit 
avec la jument , le cheval avec l’ânefle ; & qu'il eft 
probable que fi l'on vient à bout d’apprivoifer le zèbre, 
& d’aiïouplir fa nature fauvage & récalcitrante , it 
produirait aufti avec le cheval Si l’âne, comme ils 
produifent entr’eux. 

Et ce mulet qu’on a regarde de tout temps comme 
une produdion viciée, comme un monftre compofé 
de deux natures, & que par cette raifon l’on a jugé 
incapable de fe reproduire lui-même & de former lignée , 
n’cft cependant pas aulfi profondément léfé qu’on fe 
l’imagine d’après ce préjugé, puifqu’il n’eft pas réel- 
lement infécond , & que fa ftérilité ne dépend que de 
certaines circonftances extérieures Si particulières. On 
fait que les mulets ont fouvent produit dans les pays 
chauds , l’on en a même quelques exemples dans nos 
climats tempérés ; mais on ignore fi cette génération 
eft jamais provenue de la fimple union du mulet & de 
la mule , ou plutôt fi le produit n’en eft pas dû à 
l’union du mulet avec la jument, ou encore à celle 
de l’âne avec la mule. Il y a deux fortes de mulets, 
le premier eft le grand mulet ou mulet finalement dit, 

. qui 
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qui provient de la jonftion de l’âne à la jument ; le 
fécond eft le petit mulet provenant du cheval 6c de 
l’ânefte , que nous appellerons bardeau pour le diftingucr 
de l’autre. Les Anciens les connoilïoient 6c les diftin- 
guoient comme nous par deux noms différons, ils 
appcloicnt mulus le mulet provenant de l’âne 6c de la 
jument, & ils donnoient les noms de Ymos, hinnus , 
burdo au mulet provenant du cheval & de l’àneffe ; 
ils ont allure que le mulet , mulus 1 produit avec la 
jument un animal auquel ils donnoient auff le nom de 
ginnus ou humus ils ont affuré de même que la mule, 
mula , conçoit affez aifément , mais qu’elle ne peut 
que rarement perfectionner fon fruit; 6c ils ajoutent 
que quoiqu’il y ait des exemples affez fréquens de 
mules qui ont mis bas , il faut neanmoins regarder 
cette produétion comme un prodige. Mais qu’eft-cc 
qu’un prodige dans la Nature, finon un effet plus rare 
que les autres Le mulet peut donc engendrer , Si la 
mule peut concevoir, porter & mettre bas dans de 
certaines circonftances ; ainfi il ne s’agiroit que de 

* A futur equâ conjunflus mutum procreavit . . . . Afuta quoque jam fafia 

gravida tjl , fed non quoad prrjiceret arque ederet prolem. Arift. HiJt. anim. 
Jib. VI, cap. 24. ...... Eft in annalibus nojtris mutas pepcrijfe fapt ; 

verum prodigii loco halàtum. Plin. Hijt. nat. iib. VIII, cap. 44. 

k Nota. Le mot Ginnus a été employé par Arirtote en deux fens; le 
premier pourdéfigner généralement un animal imparfait, un avorton, 
un mulet-nain, provenant quelquefois du cheval avec l’ânefiè, ou de 
l’âne avec la jument ; & le fécond pour lignifier le produit particulier 
du mulet & de la jument. 

Tome XIV 
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faire tles expériences pour fàvoir quelles font ces cir» 
confiances , & pour acquérir de nouveaux faits dont 
on pourroit tirer de grandes lumières fur la dégéné- 
ration des efpèces par le mélange , 6c par conféquent 
fur l'unité ou la diverfité de chaque genre; il faudrait, 
pour réuffir à ces expériences , donner le mulet à la 
mule, à la jument 6c à l’ânefTe , faire la meme choie 
avec le bardeau , 6c voir ce qui réfulteroit de ces fix 
accouplemens difiërens : il faudroit auffi donner le 
cheval &. l’âne à b mule, 6c faire la meme chofe pour 
la petite mule ou femelle du bardeau ; ces épreuves, 
quoiqu’aflez fimples , n’ont jamais été tentées dans la 
vue d’en tirer des lumières ; 6c je regrette de n’être 
pas à portée de les exécuter, je fuis perfuadé qu’il en 
réfulteroit des connoiflances que je ne fais qu’entrevoir, 
6c que je ne puis donner que comme des préemptions. 
Je crois , par exemple , que de tous ces accouplemens, 
celui du mulet & de la femelle bardeau , 6c celui du 
bardeau & de la mule pourroient bien manquer abfo- 
kiment ; que celui du mulet 6c de la mule , fie celui du 
bardeau 6c de b femelle pourroient peut-être réiiflir , 
quoique bien rarement; mais en même temps, je pré- 
fume que le mulet produirait avec b. jument plus cer- 
tainement qu’avec l’âncfTe 6c le bardeau, plus certai- 
nement avec l’ânefTe qu’avec la jument ; qu’enfin le 
cheval <5c l’âne pourroient peut-être produire avec les 
deux mules, mais l’âne plus fûrement que le cheval : 
il faudroit faire ces épreuves dans un pays aufft chaud. 
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pour le moins, que l'eft notre Provence, & prendre 
des mulets de fept ans , des chevaux de cinq & des 
ânes de quatre ans , parce qu’il y a cette différence dans 
ces trois animaux pour les âges de la pleine puberté. . 

Voici les raifons d’analogie fur lefqueHcs font fondées 
les préemptions que je viens d’indiquer. Dans l’ordon- 
nance commune de la Nature , ce ne font pas les mâles , 
mais les femelles , qui conftitucnt l’unité des efpèces ; 
nous favons par l’exemple de la brebis qui peut fervir 
à deux mâles différens 6c produire également du bouc 
& du bélier, que la femelle indue beaucoup plus que 
le mâle fur le fpécifique du produit , puifque de ces 
deux mâles différens il ne naît que des agneaux , c’elt- 
à-dire , des individus fpécifiquement reffemblans à la 
mère ; auffi le mulet reffemble-t-il plus à la jument qu’à 
l’âne , 6c le bardeau plus à l’âneffe qu’au cheval : dès- 
lors le mulet doit produire plus Jurement avec la jument 
qu’avec f ânejfe , & le bardeau plus Jurement avec t ânejje 
qu'avec la jument: de même le cheval & l’âne pourraient 
peut - être produire avec les deux mules , parce qu’étant 
femelles elles ont , quoique viciées , retenu chacune 
plus de propriétés fpécifiques que les mulets mâles ; 
mais t âne doit produire avec elles plus certainement que * le 
cheval , parce qu’on a remarqué que l’âne a plus de 
puiflànce pour engendrer, meme avec la jument, que 
n’en a le cheval , car il corrompt 6c détruit la géné- 
ration de celui-ci: on peut s’en affurer en donnant 
d’abord le cheval - étalon à des jumens , 6c en leur 

.Vui; 
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donnant le lendemain , ou même quelques jours après; 
l’âne au lieu du cheval ; ces jumens produiront prefque 
toujours des mulets & non pas des chevaux. Cette 
ohfervation qui niériteroit bien d’être conflatée dans 
toutes fes circonflances , paroît indiquer que la Touche 
ou tige principale de cette famille pourrgit bien être 
l’âne & non pas le cheval , puifque l’âne le domine dans 
la puiffance d’engendrer, même avec là femelle; d’autant 
que le contraire n’arrive pas, lorfqu’on donne l’âne en 
premier & le cheval en fécond , à la jument ; celui-ci 
ne corrompt pas la génération de l’âne, car le produit 
\ efl prefque toujours un mulet ; d’autre côte la même 
chofe n’arrive pas , quand on donne l’âne en premier & 
le cheval en fécond à l’ânefTe , car celui-ci ne corrompt 
ni ne détruit la génération de l’âne. Et à l’égard des 
accouplemens des mulets entr'eux , je les ai préfumé 
flériics , parce que de deux natures déjà léfées pour 
la génération , & qui par leur mélange ne pourroient 
manquer de fe Ic-fer davantage , on ne doit attendre 
qu’un produit tout-à-fàit vicié ou abfolumcnt nul. 

Par le mélange du mulet avec la jument , du bardeau 
avec l’ânefTe , & par celui du cheval & de l’âne avec les 
mules, on obtiendroit des individus qui remonteroient 
à i’efpècc & ne feroient plus que des demi-mulets, 
lefquels non-feulement auroient, comme leurs parens , 
la puifTance d’engendrer avec ceux de leur efpèce ori- 
ginaire , mais peut-être même auroient la faculté de 
produire entr'eux , parce que n’étant plus léfcs qu’à 
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demi , leur produit ne feroit pas plus vicié que le font 
les premiers mulets; & fi l’union de ces demi-mulets 
étoit encore ftérile , ou que le produit en fût & rare & 
difficile , il me paroît certain qu’en les rapprochant 
encore d’un degré de leur cfèce opriginaire, les individus 
qui en réfulteroicnt & qui ne feroient plus léfés qu’au 
quart , produiroient entr’eux , & formeroient une nou- 
velle tige , qui ne feroit précifémcnt ni celle du cheval 
ni celle de l’âne. Or, comme tout ce qui peut être a 
été amené par le temps , & fe trouve ou s’eft trouvé 
dans la Nature, je fuis tenté de croire que le mulet 
fécond dont parlent les Anciens, & qui, du temps 
d’Ariftote, exiftoit en Syrie dans les terres au de là de 
celles des Phéniciens , pouvoit bien être une race de 
ces demi-mulets ou de ces quarts de mulets, qui s’étoit 
formée par les mélanges que nous venons d’indiquer ; ' 
car Arillote dit expreflément que ces mulets féconds 
reflcmbloient en tout, & autant qu’il eft poffiblc, aux 
mulets inféconds *; il les diftingue auffi très-clairement 
des onagres pu ânes fauvages dont il fait mention dans 

* In tirrâ Syriâ foper Phenicem Afulcc & coeur, t & pariunt ; fed id 
genus diverfum quanquam fonile. Arift. Ht fl. anim. lib. VI, cap. 24.... 
Surit in Syriâ quos mulos appellant genus diverfum ab eo quod coi tu eqaa 
ir afni procrcalur : fed f mi le fade , quomodo afni fylveftres fmilitudine 
quâdam nomen urbanorum accepere ; & quidem ut afni il/i feri fc mu U 
prœfar.t celeritate. Procréant ejufnodï mulæ fuo in généré. Cujus rei 
argumento il/a font qua lempore Pharnaca patris Pharnatr.bim in terram 
Phrygiam venerunt qua adhuc extant. Très tamen ex novem quos numéro 
elim fuiffe aluni, feryemtur hoc tempore. Idem. cap. 3 6 . 
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le même chapitre , & par conféquent on ne peut rap- 
porter ces animaux qu’à des mulets peu viciés , & qui 
auroient confervé la faculté de reproduire. Il fepourroit 
encore que le mulet fécond de Tartarie , le ciigithais 
dont nous avons parlé , ne fût pas l' onagre ou âne fauvage, 
mais ce même mulet de Phénicie, dont la race s’eft 
peut-être maintenue jufqu’à ce jour; le premier Voya- 
geur qui pourra les comparer , confirmera ou détruira 
cette conjecture. Et le zèbre lui-même qui reflemble 
plus au mulet qu’au cheval & qu’à l’âne , pourroit bien 
avoir eu une pareille origine ; la régularité contrainte & 
fimétrique des couleurs de fon poil , qui font alternati- 
vement toujours difpofées par bandes noires & blanches, 
paroit indiquer qu’elles proviennent de deux efpèces 
différentes , qui dans leur mélange fe font féparées autant 
•qu’il étoit poffible; car dans aucun de fes ouvrages la 
Nature n’eft auffi tranchée & auffi peu nuancée que fur 
la robe du zèbre , où elle paffe brufquement & alternati- 
vement du blanc au noir & du noir au blanc fans aucun 
intermède dans toute l’étendue du corps de l’animal. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain par tout ce que nous 
venons d’expofer , que les mulets en général qu’on a 
toujours accufés d’impuiffance «St de ftérilité , ‘ne font 
cependant ni réellement flériles , ni généralement in- 
féconds; & que ce n’eft que dans l'efpèce particulière 
du mulet provenant de l’âne & du cheval , que cette 
ftérilité fe manifcfte , puifque le mulet qui provient du 
bouc & de la brebis , eft auffi fécond que fà mère ou 
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Ton père ; pmfque clans les oifeaux la plupart des mulets 
qui proviennent d’efpèces différentes , ne font point 
inféconds : c’eft donc dans la nature particulière du 
cheval &. de l’âne , qu’il faut chercher les caufes de 
l’infécondité des mulets qui en proviennent ; & au lieu 
de fuppofer la ftérilité comme un définit général & 
nécefïàire dans tous les mulets, la reflreindre au contraire 
au fcul mulet provenant de l’âne & du cheval , & encore 
donner de grandes limites à cette reftridion , attendu 
que ces mêmes mulets peuvent devenir féconds dans 
de certaines circonflances , & fur-tout en fe rapprochant 
d’un degré de leur efpèce originaire. 

Les mulets qui proviennent du cheval & de l’âne , 
ont les organes de la génération tout auffi complets que 
les autres animaux; il ne manque rien au mâle, rien à 
la femelle , iis ont une grande abondance de liqueur 
féminale ; & comme l’on ne permet guère aux mâles 
de s’accoupler, ils font fouvept fi prefTés de la répandre, 
qu’ils fe couchent fur le ventre pour fc frotter entre 
leurs pieds de devant qu’ils replient fous la poitrine : 
ces animaux font donc pourvus de tout ce qui eft né- 
cefïàire à l’a<5te de la génération ; ils font même très- 
ardens, & par conféquent très-indifferens fur le choix: 
ils ont à peu près la même véhémence de goût pour 
la mule , pour l’âneffe & pour la jument: il n’y a donc 
nulle difficulté pour les accoupiemcns, mais il fiuidroit 
des attentions & des foins particuliers , fi l’on vouloit 
rendre ces accoupiemcns prolifiques : la trop grande 
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ardeur, fur-tout dans les femelles, efl ordinairement 
fuivie de la ftérilité, & la mule efl au moins auftî ar- 
dente que l’ânefle : or l’on fait que celle-ci rejette la 
liqueur fcminale du mâle , & que pour la faire retenir 
& produire , il fout lui donner des coups ou lui jeter 
de l’eau fur la croupe, afin de calmer les convulfions 
d’amour qui fubfiftent après l’accouplement, & qui 
font la caufe de cette rcjaculation. L’ânelfe & la mule 
tendent donc toutes deux par leur trop grande ardeur 
à la ftérilité. L’âne Si l’âneftc y tendent encore par 
une autre caufe , comme ils font originaires des climats 
chauds , le froid s’oppofe à leur génération, <$c c’eft 
par cette raifon qu’on attend les chaleurs de l’été pour 
Jes faire accoupler; lorfqu’on les laifTe joindre dans 
d’autres temps & fur-tout en hiver, il eft rare que 
l’imprégnation fuive l’accouplement, même réitéré; Si 
ce choix du temps qui eft néccftairc au fuccès de leur 
génération , l’cft auftï pour la confervation du produit; 
il faut que l’ânon naifte dans un temps chaud , autrement 
il périt ou languit ; & comme la geftation de l’ânciïe 
eft d’un an , elle met bas dans la même faifon qu’elle 
a conçue : ccci prouve aficz combien la chaleur eft; 
néceftàire, non-feulement à la fécondité , mais même 
à la pleine vie de ces animaux ; c’eft encore par cette 
même raifon de la trop grande ardeur de la femelle 
qu’on lui donne le mâle, prefque immédiatement après 
qu’elle a mis bas ; on ne lui laide que fept ou huit 
jours de repos ou d’intervalle entre l’accouchement & 

l’accouplement; 
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l’accouplement; l’âneiïe , afloibfie par la couche, cft 
alors moins ardente, les parties n’ont pas pu dans cc 
petit cfpace de temps reprendre toute leur roideur ; 
au moyen de quoi la conception fe fait plus fûrenient 
que quand elle eft en pleine force & que fon ardeur la 
domine : on prétend que dans cette efpèce , comme 
dans celle du chat , le tempérament de la femelle cft 
encore plus ardent &. plus fort que celui du mâle; 
cependant l’âne cft un grand exemple en ce genre, 
il peut aifément faillir fa femelle ou une autre plufieurs 
jours de fuite «Se plufieurs fois par jour; les premières 
jouiflànces , loin d’éteindre ne font qu’allumer fon ar- 
deur; on en a vu s’excéder fans y être incités autrement 
que par la force de leur appétit naturel ; on en a vu 
mourir fur le champ de bataille, après onze ou douze 
conflits réitérés prefque fans intervalle , & ne prendre 
pour fubvenin à cette grande & rapide dépenfe que 
quelques pintes d’eau. Cette même chaleur qui le 
confume eft trop vive pour être durable ; l’âne étalon 
bientôt eft hors de combat & même de fervice , & 
c’eft peut-être par cette raifon que l’on a prétendu 
que la femelle cft plus forte & vit plus long-temps que 
le mâle ; ce qu’il y a de certain , c’eft qu’avec les 
ménagemens que nous avons indiqués, elle peut vivre 
trente ans , & produire tous les ans pendant toute fa 
vie; au lieu que le mâle, lorfqu’on ne le contraint pas 
* à s’abftenir de femelles, abufe de fes forces au point 
de perdre en peu d’années la puiflàncc d’engendrer. 
Tome XIV Xx 
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L’âne Si l’âneffe tendent donc tous deux à la flérilité 
par des propriétés communes, & aufli par des qualités 
differentes ; le cheval Si la jument y tendent de même 
par d’autres voies. On peut donner l’étalon à la jument 
neuf ou dix jours après qu’elle a mis bas, & elle peut 
produire cinq ou fix ans de fuite, mais après cela elle 
devient flérile ; pour entretenir fi fécondité , il faut 
mettre un intervalle d’un an entrd chacune de fes portées,. 
Si la traiter différemment de l’âneffe; au lieu de lui 
donner l’étalon après qu'elle a mis bas , il faut le lui 
réferver pour l’année fuivante. Si attendre le temps où 
fa chaleur fe manifefte par les humeurs qu’elle jette ; & 
meme avec ces attentions , il eft rare qu’elle foit féconde 
au de-là de l’âge de vingt ans; d’autre côté, le cheval , 
quoique moins ardent Si plus délicat que l’âne, con- 
ferve néanmoins plus long temps la faculté d’engendrer. 
On a vu de vieux chevaux qui n’avoient plus la force 
de monter la jument fans l’aide du Palefrenier, trouver 
leur vigueur dès qu’ils étoient placés , Si engendrer à 
l’âge de trente ans. La liqueur féminale efl non-feulement 
moins abondante , mais beaucoup moins Simulante 
dans le cheval que dans l’âne ; car fouvent le cheval 
s’accouple fans la répandre , fur tout fi on lui préfente 
la jument avant qu’il ne la cherche ; il paroit trille dès 
qu’il a joui , Si il lui faut d’affez grands intervalles de 
temps pour que fon ardeur renaiffe. D’ailleurs , il s’en 
faut bien que dans cette efpèce toqs les accouplemens , 
même les plus confommés , foient prolifiques ; il y a 
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des jumens naturellement ftériies , 6c d’antres en plus 
grand nombre qui font très-peu fécondes; il y a auftt 
des étalons , qui , quoique vigoureux en apparence , 
n’ont que peu de puiftànce réelle. Nous pouvons 
ajouter à ces raifons particulières une preuve plus évi- 
dente 6c plus générale du peu de fécondité dans les 
'efpèces du cheval & de l’âne ; ce font de tous les 
animaux domeftiques ceux dont l’efpèce, quoique la 
plus foignee, eft la moins nombreufe ; dans celles du 
bœuf, de la brebis , de la chèvre , 6c fur-tout dans 
celles du cochon , du chien 6c du chat, les individus 
font dix 6c peut-être cent fois plus nombreux que dans 
celles du cheval 6c de l’âne: ainfi leur peu de fécondité 
eft prouvée par le frit, 6c l’on doit attribuer à toutes 
ces caufes la ftérilité des mulets qui proviennent du 
mélange de ccs deux efpèces naturellement peu fé- 
condes. Dans les efpèces au contraire qui , comme 
celle de la chèvre 6c celle de la'brebis , font plus nom- 
breufes 6c par conféquent plus fécondes , les mulets 
provenant de leur mélange ne font pas ftériies , 6c re- 
montent pleinement à l’efpèce originaire dès la première 
génération ; au lieu qu’il faudroit deux , trois 6c peut- 
être quatre générations , pour que le mulet provenant 
du cheval 6c de l’âne pût parvenir à ce meme degré 
de réhabilitation de nature. 

On a prétendu que de l’accouplement du taureau 6c 
de la jument, il réfultoit une autre forte de mulet; Co- 
lumelle eft , je crois , le premier qui en ait parlé ; 

X x ij 
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Gefner le cite , & ajoute qu’il a entendu dire qu’il fe 
trouvoit de ces mulets auprès de Grenoble , & qu’on 
les appelle en françois jumars. J’ai fait venir un de ces 
jumars de Dauphiné ; j’en ai fait venir un autre des 
Pyrénées , & j’ai reconnu , tant par l’infpeétion des 
parties extérieures que par la diffeétion des parties 
intérieures, que ces jumars n’étoient que des bardeaux ; 
c’efl-à-dire des mulets provenans du cheval & de 
l’ânefTe: je crois donc être fondé , tant par cette obfer- 
vation que par l’analogie , à croire que cette forte de 
mulet n’exifle pas, &. que le mot jumar n’efl qu’un 
nom chimérique & qui n’a point d’objet réel. La nature 
du taureau efl trop éloignée de celle de la jument , pour 
qu’ils puifTent produire enfemble ; l’un ayant quatre 
eûomacs , des cornes fur la tête , le pied fourchu , &c. 
l’autre étant folipède & fins cornes, & n’ayant qu’un 
feul cflomac. Et les parties de la génération étant très- 
difïèrentes tant par lagroffeur que pour les proportions, 
il n’y a nulle raifon depréfurrter qu’ils puifTent fe joindre 
avec plaifir , & encore moins avec fuccès. Si le taureau 
avoit à produire avec quelqu autre efpèce que la Tienne, 
ce feroit avec le buffle qui lui rcfTemble par fa confor- 
mation & par la plupart des habitudes naturelles ; 
cependant nous n’avons pas entendu dire- qu’il foit 
jamais né des mulets de ces deux animaux , qui néanmoins 
fe trouvent dans plufieurs lieux , foit en domefticité , 
foit en liberté. Ce que l'on raconte de l’accouplement, 
& du produit du cerf & de la vache, m’eftà peu près 
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auftî fufpeét que l’hiftoire des juniars , quoique ie cerf 
foit beaucoup moins éloigné, par fa conformation , de 
la nature de la vache , que le taureau ne l’eft de celle 
de la jument. 

Ces animaux qui portent des bois , quoique ruminans 
ôc conformés à l’intérieur comme ceux qui portent 
des cornes , femblent faire un genre , une famille à 
part , dans laquelle l’élan eft la tige majeure , & le renne, 
Je cerf, l’axis , le daim & le chevreuil font les branches 
mineures & collatérales; car il n’y a que ces fix e/j)èces 
d’animaux, dont la tête foit armée d’un bois branchu 
qui tombe & fe renouvelle tous les ans ; & indépen- 
damment de ce caraélère générique qui leur eft commun, 
ils fe çeflemblent encore beaucoup par la conformation 
<5c par toutes les habitudes naturelles : on obtiendroit 
donc plutôt des mulets du cerf ou du daim mêlé avec 
le renne & l’axis , que du cerf & de la vache. 

On feroit encore mieux fondé à regarder toutes les 
brebis &. toutes les chèvres comme ne faifint qu’une 
même famille , puifqu’elles produifent enfemble des 
mulets qui remontent directement, & dès la première 
génération , à l’efpèce de la brebis; on pourroit même 
joindre à cette nombreufe famille des brebis & des 
chèvres , celle des gazelles & celle des bubales qui ne 
font pas moins nombreufes. Dans ce genre qui contient 
plus de trente efpèces differentes , il paroît que le 
moufïïon, le bouquetin, le chamois, l’antilope, le 
bubale , le condoma , &c. font les tiges principales , 

Xx iij 
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& que les autres n’en font que des branches accefloires; 
qui toutes ont retenu les caractères principaux de la 
fouche dont elles font ifiiies, mais qui ont en même 
temps prodigieufement varie par les influences du climat 
& les differentes nourritures, auflî-bicn que par l’état 
de fervitude & de domcfticité auquel l’homme a réduit 
la plupart de ces animaux. 

Le chien , le loup , le renard , le chacal & l’ifatis 
forment un autre genre , dont chacune des efpèces eft 
réellement fi voifine des autres & dont les individus 
iê reffcmblent fi fort, fur-tout par la conformation inté- 
rieure & par les parties de la génération , qu’on a peine 
à concevoir pourquoi ces animaux ne produifent point 
enfcmble; il m’a paru parles expériences que j’ai faites 
fur le mélange du chien avec le loup & avec le renard, 
que la répugnance à l’accouplement venoit du loup & 
du renard plutôt que du chien, c’cft-à-dire, de l’animal 
fauvage & non pas de l’animal domeflique ; car les 
chiennes que j’ai miles à l’épreuve, auroient volontiers 
Ibuffert le renard 6c le loup , au lieu que la louve 6c la 
femelle renard n’ont jamais voulu fouffrir les approches 
du chien ; l’état de domcfticité fcmble rendre les 
animaux plus libertins , c’cft-à-dire moins fidèles à leur 
efpèce; il les rendaufli plus chauds &. plus-féconds; 
car la chienne peut produire & produit même affez ordi- 
nairement deux fois par an , au lieu que la louve 6c la 
femelle renard ne portent qu’une fois dans une année ; 
Si il eft à préfumer que les chiens fauvages, c’eft-à-dire. 
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ïes chiens qui ont été abandonnés dans des pays déferts , 
& qui fefont multipliés dans l’ile de Juan-Fernandes , 
dans les montagnes de Saint-Domingue , &c. ne pro- 
duifent qu'une fois par an comme le renard & le loup; 
ce fait , s’il étoît conftaté , conlirmeroit pleinement 
l’unité du genre de ces trois animaux , qui fe relTemblent 
15 fort par la conformation , qu’on ne doit attribuer qu'à 
quelques circonftances extérieures leur répugnance à fe 
joindre.. 

Le chien paroît être l’cfpèce moyenne & commune 
entre celles du renard & du loup ; les Anciens nous 
ont tranfmis comme deux faits certains , que le chien 
dans quelques pays & dans quelques circonftances pro- 
duit avec le loup & avec le renard *. J’ai voulu le 
vérifier, & quoique je n’aie pas réufti dans les épreuves 
que j’ai faites à ce fujet , on n’en doit pas' conclure 
que cela foit impoflîble; car je n’ai pu faire ces efTais 
que fur des animaux captifs, &. l’on fait que dans la 
plupart d’entr’eux la captivité feule fuifit pour éteindre 
le defir & pour les dégoûter de l’accouplement, même 
avec leurs femblablcs ; à plus forte raifon cct état forcé 
doit les empêcher de s’unir avec des individus d’une 

*' In Cyrenenft agro Lupi cum Canibus coeunt & Laconiei coûts ex 
vul[w tX cane generantur. Ariftoi. Ht fi. onim. lib. VHI , cap. 28 , 

Coeunt aninttia g en cri s tjufdcm fecundùm naturam , fed ta etiam quorum- 
g en us di fum qui Jeu: , fed naturel non mu.tum dijlat ; fi modo par 
magnitude» Jit & tempera tiquent graviditatis , rétro id fit , fed tamen id 
fieri & ht Canibus & in Vulpibus & in Lupis certuin efi. Idem, de 
générât, onim. lib. II , cap. $ i 
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efpèce étrangère; mais je fuis perfuadé que dans l'état 
de liberté 6c de célibat, c’efl-à-dire , de privation de 
fa femelle , le chien peut en effet s’unir au loup & au 
renard , fur-tout fi devenu fauvage , il a perdu fon odeur 
de domeflicité , & s’elt en même temps rapproché des 
mœurs 6c des habitudes naturelles de ces animaux, II 
n'en cfl pas de même de l’union du renard avec le loup, 
je ne la crois guère poffible; du moins dans la nature 
aduelle le contraire paroit démontre par le fait, puifque 
ces deux animaux fe trouvent enfemble dans le même 
climat 6c dans les mêmes terres , 6c que fe foutenant cha- 
cun dans leur efpèce fans fe chercher, fans fe mêler, il 
faudroit fuppofer une dégénération plus ancienne que la 
mémoire des hommes pour les réunir à la même efpèce : 
c’efl par cette raifon que j’ai dit que celle du chien étoit 
moyenne entre celles du renard 6c du loup , elle eft 
auffi commune puifqu’clle peut fe mêler avec toutes 
deux ; 6c fi quelque chofe pouvoit indiquer qu’origi- 
naircment toutes trois font forties de la même fouche; 
c’eft ce rapport commun qui rapproche le renard du 
loup , 6c me paroit en réunir les efpèces de plus près 
que tous les autres rapports de conformité dans la 
figure 6c l’organilàtion. Pour réduire ces deux efpèccs 
à l’unité, il faut donc remonter à un état de nature 
plus ancien; mais dans l’état aétuel , on doit regarder 
le loup 6c le renard comme les tiges majeures du genre 
des cinq animaux que nous avons indiqués; le chien, 
le chacal 6c l’ifatis n’en font que les branches latérales, 

6c elles 
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6c elles font placées entre les deux premières; le chacal 
participe du chien & du loup , & l’ifatis du chacal & 
du renard : auiïï paroît-il par un aiïez grand nombre 
de témoignages , que le chacal 6c le chien produifent 
aifément enfemble ; 6c l’on voit par la defeription de 
l’ifatis 6c par l’hiftoire de fes habitudes naturelles, qu’il 
rcflfemble prefqu’entièrement au renard par la figure & 
par le tempérament, qu’il fe trouve également dans les 
pays froids ; mais qu’en meme temps il tient du chacal 
le naturel , l’aboiement continu , la voix criarde ôc l’iia- 
bitude d’aller toujours en troupe. 

Le chien de berger , que j’ai dit être la fouche pre- 
mière de tous les chiens, cft en même temps celui qui 
approche le plus de la figure du renard ; il cfl de la 
même taille, il a comme lui, les oreilles droites, le 
mufeau pointu, la queue droite 6c traînante; il approche 
auffi du renard par la voix , par l’intelligence 6c par la 
finefie de l’inflinél ; il fe peut donc que ce chien foit 
originairement iflu du renard , finon en ligne droite , 
au moins en ligne collatérale. Le chien , qu’Ariftote 
appelle canis-laconicus , 6c qu’il aflîire provenir du mé- 
lange du renard & du chien , pourroit bien être le 
même que le chien de berger, ou du moins avoir plus 
<Ie rapport avec lui qu’avec aucun autre chien : on feroit 
porté à imaginer que l’épithète laconiciis qu’Ariftote 
n’interprète pas , n’a été donnée à ce chien que par 
la raifon qu’il fe trouvoit en Laconie, province de la 
Grèce , dont Lacédémone étoit la ville principale ; mais 
Tome XIV Y y 
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ft l’on fait attention à l’origine de ce chien Laconie ; 
que le même Auteur dit venir du renard & du chien , 
on fentira que la race n’en étoit pas bornée au feu! 
pays de Laconie, & qu’elle devoit fe trouver également 
dans tous les pays où il y avoit des renards, & c’eft ce 
qui me fait préfumer que l’épitfiète laconicus pourrait 
bien avoir été employée par Ariflote dans le fens moral , 
c’eft-à-dirc pour exprimer la brièveté ou le fon aigu de 
la voix; il aura appelé chien laconic, ce chien provenant 
du renard , parce qu’il n’aboioit pas comme les autres 
chiens , & qu’il avoit la voix courte & glapiffante comme 
celle du renard : or notre chien de berger eft le chien 
qu’on peut appeler laconic à plus jufte titre; car c’eft 
celui de tous les chiens dont la voix eft la plus brève 
& la plus rare ; d’ailleurs, les caraélères que donne 
Ariftotc à fon chien laconic conviennent aflez au chien 
de berger, & c’eft ce qui a achevé de me perfuader 
que c’étoit le même chien; j’ai cru devoir rapporter 
les partages d’ Ariftote en entier, afin qu’on juge fi ma 
conjeélure eft fondée *. 

* Laconki canes exVu/pe & Cane generantur. Hift. anim. lib. VIII, 
cap. 28 ... . Canum généra plura funt. Coït Laconicum menfe fuce atatis 

oflavo Cf crus jam circa id tempus atlollentes nonnulli urinam reddunt 

Cerunt Laconicce canes ulerum parle fextâ anni , hoc ejl, fex agents diebus 
aut uno vel altero, plus minujvc. Catel/i caci gignuntur, nec ante duodecimum 
diern vîfiim accipiunt. Coeunt canes pofleaquam pareront fexto menfe nec 
citiùs. Sunt quee parte quintâ anni uterum ferunt , hoc ejl, duobus Cf fep- 
tuaginta diebus , quorum catel/i duodecim diebus luce carent : nonnulla 
quand parte anni, hoc ejl, tribus menfibus ferunt , quorum catelli diebus 
decem Cf frptem luce carent. Lac ante diebus quinjue quàm pariant, habent 
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Le genre des animaux cruels eft l’un des plus nom- 
breux & des plus variés ; le mal fembie , ici comme 

canes magna ex parte; verùm nonnullis etiam feptem aut quatuor die bus 
anticipât : utile fiatim ut pepererint ejl ; genus laconicum pojl co'itum 
dit bus triginta babere lac incipit. .... parit canis duodecim complurimùm, 
fed magna ex parte quinque aut fex. Unum etiam a/iquam peperijfe cer- 
tum ejl : laconica magnâ ex parte oüo pariunt. Coeunt quandiu vivunt & 
mares & fcemince : peculiare generis laconici ejl ut cum laborarint coire 
meliùs quàm per otium pojfint ; vivit in hoc eodem gcnere mas ad annos 
decem , famina ad duodecim : ceeteri canes rrtaximâ quidem ex parte ad 

annos quatuordecim : fed nonnulli vel ad viginti protrahunt vitam 

Laconici fahè generis fceminas , quia minus laborant qu'am mares , viva- 
ciores maribus funt : at fera in cceteris , & fi non laie admodum confiât, 

tamen mares vivaciores funt. Idçin. lib. VI , cap. 2.0 Faminam 

èf marem natura difiinxit moribus; funt enim famina moribus mollioribus, 
mitefcunt celeriùs éf manum faciliùs patluntur : difcunt etiam Imitan- 
lurque ingeniofiùs , ut m genere canum laconico faminas ejfe fagaciores 
quàm mares apertum ejl, Moloticum etiam genus venaticum nihilo a cceteris 
dif crêpât , at pecuarium longé & magnitudine & foriitudine contra beüuas 
prœfiat : infignes vero animo & indufiriâ qui ex utroque moloticum dico 
& laconicum prodierint. Idem. lib. IX, cap. 1. 

Nota. II faut oblêrver que le mot genus ne doit pas s’interpréter 
ici par celui d ’ejpéce , mais par le mot race. Ariflote y diftingue trois 
races de chiens Laconicus , Moloticus & Pecuarius; le Maloticus qu’il 
appelle auffi Venaticus , efl vraifemblablement notre Lévrier , qui dans 
ta Grèce & i’Afie mineure eft le chien de chafle ordinaire ; le Pecuarius 
qu’il dit excéder de beaucoup les autres chiens par la grandeur < 5 t par 
la forme , efl: (ans doute le ntàtin , dont on Ce 1 ère pour la garde & 
la définie du bétail contre les bêtes féroces ; & le Laconicus, duquel 
il ne défigne pas l’emploi , & qu’il dit feulement être un chien de 
travail & d'induftrie , & qui eft de plus petite taille que le Pecuarius, 
ne peut être que le chien de berger, qui travaille en effet beaucoup à 
ranger, contenir & conduire les moutons, & qui eft plus induftrieux, 
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ailleurs, fe reproduire fous toutes fortes déformés & fe 
revêtir de plufieurs natures. Le lion & le tigre, comme 
efpcces ifolécs, font en première ligne; toutes les 
autres, favoir, les panthères, les onces, les léopards, les 
guépards, les lynx, les caracals, les jaguars, lescougars, 
les ocelots, les fervals, les margais & les chats ne font 
qu’une même & méchante famille, dont les différentes 
branches fe font plus ou moins étendues, & ont plus 
ou moins varié fuivant les différens climats : tous ces 
animaux fe reffemblent par le naturel, quoiqu’ils foient 
très - différens pour la grandeur & par la figure ; ils ont 
tous les yeux étincelans , le mufeau court, & les ongles 
aigus , courbés & rétra&ibles ; ils font tous nuifibles , 
féroces , indomptables ; le chat qui en eft la dernière 
& la plus petite efpèce , quoique réduit en fervitude , 
n’en eft ni moins perfide ni moins volontaire ; le chat 

plus attentif & plus foigneux que tous les autres chiens : mais 
ce n’eft pas là ce qu’il y a de plus difficile à entendre dans ces 
partages d’Ariftote , c’eft ce qu’il dit de la differente durée de la ges- 
tation dans les différentes races de chiens , dont félon lui , les uns 
portent deux mois , les autres portent deux mois & demi , & les autres 
trois mois : car tous nos chiens de quelque race qu’ils foient ne 
portent également que pendant environ neuf fêtnaincs , c’eft-â-dirc , 
fbixante-un , foixante-deux ou foixante-trois jours , & je ne fiche pas 
qu’on ait remarqué de plus grandes différences de temps que celle 
de ces trois ou quatre jours : mais Ariflote pouvoit en fivoir fur 
cela plus que nous , & fi ces fiits qu’il a avancés font vrais , il en 
réfulteroit un rapprochement bien plus grand de certains chiens , 
avec le loup : car les chaflêurs affinent que la louve porte trois mois 
ou trois mois & demi. 
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làtivage a confervé le caractère de la famille ; il eft auffi 
cruel , auffî méchant , aufft déprédateur en petit , que 
fcs confànguins le font en grand ; ils font tous également 
carnaffiers , également ennemis des autres animaux. 
L’homme avec toutes fes forces n ’a jamais pu les dé- 
truire; on a de tout temps employé contre eux le feu, 
le fer , le poifon , les pièges ; mais comme tous les 
individus multiplient beaucoup , & que les efpèces elles- 
mêmes font fort multipliées , les efforts de l’homme 
fe font bornés à les faire reculer & à les refferrer dans 
les déferts , dont ils ne fortent jamais fans répandre la 
terreur & caufer autant de dégât que d’effroi ; un feul 
tigre échappé de fa forêt fuffit pour alarmer tout un 
peuple & le forcer à s’armer , que feroit - ce ff ces 
animaux fanguinaires arrivoient en troupe, & s’ils s’en- 
tendoient comme les chiens fauvages ou les chacals 
dans leurs projets de déprédation ! La Nature a donné 
cette intelligence aux animaux timides , mais heureufe- 
ment les animaux fiers font tous folitaires ; ils marchent 
feuls & ne confultent que leur courage , c’eft-à-dire , la 
confiance qu’ils ont en leur force. Ariffote avoit re- 
marqué avant nous , que de tous les animaux qui ont 
des griffes, c’eft-à-dire, des ongles crochus & rétrac- 
tibles, aucun n’étoit focial , aucun n'alloit en troupe *: 
cette obfervation qui ne portoit alors que fur quatre ou 
cinq efpèces, les feules de ce genre qui fuffent connues 

* Nullum animal ni unguts adunci , gregatile ejfe ptrpendimus. Arift. 
WJl. anim . lib. 1, cap. i. 

y y üj 


358 Histoire Natu relle. 

de fon temps , s’efl étendue & trouvée vraie fur dix 
ou douze autres efpèccs qu’on a découvertes depuis; 
les autres animaux carnafflers, tels que les loups , les 
renards, les chiens , les chacals, les ifatis, qui n’ont 
point dégriffés, mais feulement des ongles droits, vont 
pour la plupart en troupes, & font tous timides & 
meme lâches. 

En comparant ainfi tous les animaux & les rappelant 
chacun à leur genre , nous trouverons que les deux cents 
efpèces dont nous avons donné l'hiftoire , peuvent fe 
réduire à un afTez petit nombre de familles ou fouchcs 
principales, defquelles il n’efl pas impolfible que toutes 
les autres foient ifïucs. 

Et pour mettre de l’ordre dans cette réduction , nous 
féparerons d’abord les animaux des deux continens ; & 
nous obferverons qu’on peut réduire à quinze genres 
& à neuf efpèces ifolées , non -feulement tous les animaux 
qui font communs aux deux continens , mais encore 
tous ceux qui font propres & particuliers à l’ancien. Ces 
genres font i .* celui des folipèdes proprement dits , 
qui contient le cheval , le zèbre , l’âne , avec les 
mulets féconds & inféconds ; z.° celui des grands pieds- 
fourchus à cornes creufcs , lavoir , le bœuf & le buffle 
avec toutes leurs variétés; 3. 0 la grande famille des 
petits pieds-fourchus à cornes creufes , tels que les 
brebis , l§s chèvres , les gazelles , les chevrotains & 
toutes les autres efpèces qui participent de leur nature ; 
4.. 0 celle des pieds-fourchus à cornes pleines ou bois 
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foiides, qui tombent & qui fe renouvellent tous les ans; 
cette famille contient l’élan , le renne, le cerf, le daim, 
l’axis & le chevreuil. 5° Celle des pieds -fourchus 
ambigus , qui eft compofce du fànglier & de toutes les 
variétés du cochon, telles que celui de Siarn à ventre 
pendant , celui de Guinée à longues oreilles pointues 
& couchées fur le dos , celui des Canaries à groffes 
& longues défenfes , &c. 6.° Le genre très-étendu des 
fiffipèdes carnaffiers à griffes, c’eft-à-dire à ongles 
crochus & rétra&ibles, dans lequel on doit comprendre 
les panthères, les léopards , les guépards, les onces, les 
fervals & les chats, avec toutes leurs variétés. 7. 0 Celui 
des filfipèdes carnafTters à ongles non rétraélibles , qui 
contient le loup , le renard , le chacal , l’ifâtis < 5 c le 
chien, avec toutes leurs variétés. 8.° Celui des fiffipèdes 
carnaffiers à ongles non rétraélibles, avec une poche 
fous la queue; ce genre eft compofé de l’hyæne , de 
la civette, du zibet, de la genette, du blaireau, &c. 
9. 0 Celui des fiffipèdes carnaffiers à corps très-alongé 
avec cinq doigts à chaque pied , &. le pouce ou premier 
ongle féparé des autres doigts ; ce genre eft compofé 
des fouines , martes , putois , furets , mangouftes , 
belettes, vanfires,&c. io.° La nombreufe famille des 
fiffipèdes, qui ont deux grandes dents incifives à chaque 
mâchoire & point de piquans fur le corps ; elle eft 
compofée des lièvres , des lapins & de toutes les cf- 
pèces d’écureuils , de loirs , de marmottes & de rats. 

11.* Celui des fiffipèdes, dont le corps eft couvert 
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de piquans, tels que les porc -épies & les hérifTons. 
i z.° Celui des fiffipèdes couverts d’écailles, les pan- 
golins 6 c les phatagins. i 3. 0 Le genre des filïipèdes 
amphibies, qui contient la loutre, le caftor, le defman, 
les morfes 6 c les phoques. 1 4. 0 Le genre des quadru- 
manes , qui contient les linges , les babouins , les 
guenons, les makis, les loris, &c. 1 5. 0 Enfin celui des 
fiffipèdes ailés, qui contient les roulTettes & les chauve- 
fouris , avec toutes leurs variétés. Les neuf efpèces 
ifolées, font l’éléphant, le rhinocéros, l’hippopotame, 
la giraffe, le chameau, le lion, le tigre, l’ours 6 c la 
taupe, qui toutes font auffi fujettes à un plus ou moins 
grand nombre de variétés. 

De ces quinze genres 6 c de ces neuf efpèces ifolées, 
deux efpèces 6 c fept genres font communs aux deux 
contincns ; les deux efpèces font , l’ours 6 c la taupe ; 
6 c les fept genres font , 1 .° celui des grands pieds-four- 
chus à cornes creufes ; car le bœuf fe retrouve en 
Amérique fous la forme du bifon. 2. 0 Celui despieds- 
fourchus à bois folides; car l’élan fe trouve au Canada, 
fous le nom d'orignal; le renne fous celui de caribou, 
6 c l’on trouve auffi dans prefque toutes les provinces 
de l’Amérique feptentrionale des cerfs , des daims <Sc 
des chevreuils. 3. 0 Celui des fiffipèdes carnaffiers à 
ongles non rétraétibics; car le loup & le renard fe 
trouvent dans le nouveau monde comme dans l’ancien. 
4. 0 Celui des fiffipèdes à corps très-alongé , la fouine , 
la marte , le putois fe trouvent en Amérique comme 

en 
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en Europe. 5. 0 L’on y trouve auÏÏi une partie du genre 
des fiflipèdes qui ont deux grandes dents inciflves à 
chaque mâchoire, les écureuils, les marmottes, les 
rats , &c. 6.° Celui des fiflipèdes amphibies ; les morfes , 
les phoques , les caflors & les loutres exiftent dans le 
Nord du nouveau continent, comme dans celui de 
l’ancien. 7. 0 Le genre des fiflipèdes ailés y exifte aufli 
en partie, car on y trouve des chauve -fouris & des 
vampires, qui font des cfpèces de rouflfettes. 

Il ne relie donc que huit genres & cinq efpèccs 
ifolées , qui foient propres & particuliers à l’ancjen 
continent : ces huit genres ou familles font, i.° celle 
des folipèdes proprement dits ; car on n’a trouve ni 
chevaux, ni ânes, ni zèbres, ni mulets dans le nouveau 
monde. 2. 0 Celle des petits pieds-fourchus à cornes 
crcufes; car il n’exifloit en Amérique ni brebis, ni 
chèvres, ni gazelles, ni chevrotains. 3. 0 La famille 
des cochons , car l’efpèce du fanglier ne s’efl point 
trouvée dans le nouveau monde ; & quoique le pécari 
avec fes variétés doive fe rapporter à cette famille, il 
en diffère cependant par des caractères aflez remar- 
quables , pour qu’on puifle l’en féparer. 4." Il en 
cfl de même de la famille des animaux carnafllcrs à 
ongles rétraClibles ; on n’a trouvé en Amérique ni 
panthères , ni léopards , ni guépards , ni onces , ni 
fervals ; & quoique les jaguars , cougars , ocelots & 
margais paroiflfent être de cette famille, il n’y a aucune 
de ces efpèccs du nouveau monde qui fe trouve dans 
Tome XIV Z z 
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l’ancien continent , & réciproquement aucune efpèce 

s - de l’ancien continent qui fe foit trouvée dans le 

1*2 ^ 

nouveau. 5. Il en eft encore de meme du genre des 
fiflîpèdes dont le corps eft couvert de piquans ; car , 
quoique le coendou & l’urfon foient très-voifins de ce 
genre, ces efpèces font néanmoins très-différentes de 
celles des porc-épics & des hériffons. 6.° Le genre des 
fiffipèdes carnaffîers à ongles non rétraétibles , avec 
une poche fous la queue ; car l’hyæne , les civettes & 
les blaireaux n’exiffoient point en Amérique. y.° Les 
genres des quadrumanes; car l’on n’a trouve en Amé- 
rique ni finges, ni babouins , ni guenons , ni makis ; & 
les làpajous , fagoins , farigucs , marmofes, &c. quoique 
quadrumanes , different de tous ceux de l’ancien con- 
tinent.’ 8.° Celui des fiffipèdes couverts d’écailles , le 
pangolin ni le phatagin ne fe font point trouvés en 
Amérique ; & les fourmiliers auxquels on peut les 
comparer , font couverts de poil , & çn diffèrent trop 
pour qu’on puiffc les réunir à la meme famille. 

Des neuf efpèces ifolées , fept ; favoir, l’éléphant, 
le rhinocéros , Hippopotame , la giraffè , le chameau , le 
lion & le tigre ne fe trouvent que dans l’ancien monde ; 
<& deux, favoir, l’ours & la taupe font communes aux 
deux continens. 

Si nous faifons de meme le dénombrement des 
animaux propres & particuliers au nouveau monde, 
nous trouverons qu’il y en a environ cinquante efpèces 
différentes , que l’on peut réduire à dix genres & quatre 
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efpèces ifolées ; ces quatre efpèces font le tapir , le 
cabiai, le lama & le pécari, encore n’y a-t-il quel’efpèce 
du tapir qui foit abfolument ifolée , car celle du pécari 
a des variétés, & l’on peut réunir la vigogne au lama, 
& peut-être le cochon d’Inde au cabiai. Les dix genres 
font i. 4 les fhpajous, huit efpèces; 2. 0 les fagoins, fix 
efpèces; 3. 0 les philandres ou langues , marmofes , 
kaiopollins , phalangers , tarfiers , &c ; 4. 0 les jaguars , 
cougars , ocelots, margais , &c ; 5.* les coatis, trois 
ou quatre efpèces ; 6 .* les mouflettes , quatre ou cinq 
efpèces ; 7.’ le genre de l’agouti , dans lequel je com- 
prends l’acouchi , le paca , l’aperea & le tapeti ; 8.° celui 
des tatous , qui efl compofé de fept ou huit efpèces ; 
9. 0 les fourmiliers, deux ou trois efpèces ; de io.° les 
pareffeux , dont nous connoiffons deux efpèces , favoir, 
l’unau & l’ai. 

Or ces dix genres Sc ces quatre efpèces ifolées , 
auxquels on peut réduire les cinquante efpèces d’animaux 
qui font particuliers au nouveau monde , quoique toutes 
différentes de celles de l’ancien- continent, ont ce- 
pendant des rapports éloignés qui paroiflènt indiquer 
quelque chofe de commun dans leur formation , & qui 
nous condiiifent à remonter à des caufes de degenc- 
ration plus grandes & peut-être plus anciennes que toutes 
les autres. Nous avons dit qu’en général tous les animaux 
du nouveau monde étoient beaucoup plus petits que 
ceux de l’ancien continent ; cette grande diminution 
dans la grandeur, quelle qu’en foit la caufe, efl une 
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première forte de dcgénération , qui n’a pu fe faire fans 
beaucoup influer fur la forme , «St il ne faut pas perdre 
de vue ce premier effet dans les comparaifons que l’on 
voudra faire de tous ces animaux. 

Le plus grand efl le tapir qui , quoiqu’il ne foit que 
de la taille d’un âne , ne peut cependant être comparé 
qu’à l’éléphant, au rhinocéros «St à l’hippopotame ; il 
eft dans fon continent le premier pour la grandeur , 
comme l’éléphant l’eft dans le fien ; il a , comme le 
rhinocéros , la lèvre fupérieure mufculeufe «St avancée , 
& comme l’hippopotame, il fe tient fouvent dans l’eau. 
Seul , il les repréfente tous trois à ces petits égards , & 
fa forme qui en tout tient plus de celle de lane que 
d’aucune autre , lèmble être aufft dégradée que fa taille 
efl diminuée. Le cheval , l’âne , le zèbre, l'éléphant, 
le rhinocéros «St l’hippopotame n’exifloient point en 
Amérique , «St n’y avoient même aucun repréfentant , 
c’efl-à-dirc , qu’il n’y avoit dans ce nouveau monde 
aucun animal qu’on pût leur comparer , ni pour la 
grandeur ni pour la forme ; le tapir efl celui dont la 
nature fcmbleroit être la moins éloignée de tous , mais 
en même temps elle paroît fi mêlée «St elle approche fi 
peu de chacun en particulier, qu’il n’efl pas poffible 
d’en attribuer l’origine à la dégénération de telle ou 
telle efpèce ; «St que malgré les petits rapports que cet 
animal fe trouve avoir avec le rhinocéros , l’hippo- 
potame «St l'âne, on doit le regarder non-feulement 
comme étant d’une efpèce particulière, mais même 
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d’un genre ftngulier & différent de tous les autres. 

Ainfi le tapir n’appartient ni de près ni de loin à 
aucune efpèce de l’ancien continent , Si à peine porte- 
t-il quelques caractères qui l'approchent des animaux 
auxquels nous venons de le comparer. Le cabiai fe 
refufe de même à toute comparaifon , il ne reffémblc 
à l’extérieur à aucun autre animal , Si ce n’efl que par 
les parties intérieures qu’il approche du cochon d’Inde, 
qui eft de fon même continent , Si tous deux font 
d’efpèces abfolument différentes de toutes celles de 
l’ancien continent 

Le lama & la vigogne paroi fient avoir des fignes 
plus fignificatifs de leur ancienne parenté, le premier 
avec le chameau , Si le fécond avec la brebis. Le lama 
a, comme le chameau, les jambes hautes, le cou fort 
long, la tête légère, la lèvre fupérieure fendue; il lui 
reffémble aufïi par la douceur du naturel , par l’efprit 
de fervitude, par la fobriété, par l’aptitude au travail ; 
c’étoit chez les Américains le premier Si le plus utile de 
leurs animaux domefliques, ils s’en fervoient comme 
les Arabes fe fervent du chameau pour porter des far- 
deaux : voilà bien des convenances dans la nature de 
ces deux animaux , & l’on peut encore y ajouter celles 
des ftigmates du travail , car quoique le dos du lama 
ne foit pas déformé par des bolfés comme celui du 
chameau , il a néanmoins des callofîtés naturelles fur 
la poitrine, parce qu’il a la même habitude de, fc re- 
pofer fur cette partie de fon corps. Malgré tous ces 
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rapports, le lama elt d’une efpèce très-diftinCte & très- 
différente de celle du chameau; d’abord il elt beaucoup 
plus petit & n’a pas plus du quart ou du tiers du vo- 
lume du chameau ; la forme rie fon corps , la qualité 
& la couleur de l'on poil font aufïi fort différentes; le 
tempérament l’clt encore plus; c’ell un animal pitui- 
teux, & qui ne fc plaît «pie dans les montagnes, tandis 
que le chameau elt d’un tempérament fec, & habite 
volontiers dans les labiés brûlans : en tout, il y a peut- 
être plus de différences fpécifiques entre le chameau 
«ür le lama, qu’entre le chameau & la giraffe : ces trois 
animaux ont plufieurs caractères communs, par icfquels 
on pourroit les réunir au même genre : mais en même 
temps, iis diffèrent à tant d’autres égards, qu’on ne 
feroit pas fondé à fuppofer qu’ils font ilfus les uns des 
autres, ils font voifins & ne font pas parens. La giraffe 
a près du double rie la hauteur du chameau, & le 
chameau le double du lama; les deux premiers font 
de l’ancien continent & forment des efpèces léparées; 
à plus forte raifon , le lama qui ne fe trouve que dans 
le nouveau monde elt-il d’une cfpccc éloignée de tous 
les deux. 

11 n’en elt pas de même du pécari , quoiqu’il foit 
d’une efpècc différente de celle du cochon , il elt 
cependant du même genre ; il reffemble au cochon 
par la forme & par tous les rapports apparens, il n’en 
diffère que par quelques petits caractères, tels que l'ou- 
verture qu’il a fur le dos, la forme tic l’effomac & 
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des inteftins , &c. On pourroit donc croire que cet 
animal feroit irtù de la même fouche que le cochon , 
& qu’autrcfois il aurait parte de l’ancien monde dans 
le nouveau, où par l’influence de la terre, il aura dé- 
généré au point de former aujourd’hui une efpècc dif- 
tinéle & differente de celle dont il eft originaire. 

Et à l’egard de la vigogne ou paco , quoiqu’elle ait 
quelques rapports avec la brebis par la laine & par 
l’habitude du corps, elle en diffère à tant d’autres 
égards , qu'on ne peut regarder ces efpèces ni comme 
voifines ni comme alliées ; la vigogne cfl plutôt une 
efpèce de petit lama , & il ne paroit par aucun indice 
qu’elle ait jamais parte d'un continent à l’autre. Ainfi 
des quatre efpèces ifolées qui font particulières au 
nouveau monde , trois; fàvoir, le tapir, le cabiai & le 
lama, avec la vigogne paroiflent appartenir en propre 
& de tout temps à ce continent; au lieu que le pécari 
qui fait la quatrième femble n’étre qu’une efpèce dé- 
générée du genre des cochons , & avoir autrefois tiré 
fon origine de l’ancien continent. 

En examinant &. comparant dans la même vue les 
dix genres, auxquels nous avons réduit les autres ani- 
maux particuliers à l’Amérique méridionale, nous trou- 
verons de meme, non-feulement des rapports finguliers 
dans leur nature, mais des indices de leur ancienne 
- origine & des fignes de leur dégénération ; les fipajous 
& les fagoins reffemblent aflez aux guenons ou fmges 
à longue queue pour qu’on leur ait donné le nom 
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commun de (înge ; cependant nous avons prouvé qiye 
leurs efpcces & même leurs genres font différons , &. 
d’ailleurs il feroit bien difficile de concevoir comment 
les guenons de l’ancien continent ont pu prendre en 
Amérique une forme de face différente, une queue 
mufeiée & préhenfile, une large cloifon entre les 
narines & les autres caractères , tant fpécifiques que 
génériques, par lefquels nous les avons diftinguées & 
féparées des fapajous; cependant comme les linges, 
les babouins & les guenons ne fe trouvent' que dans 
l’ancien continent , on doit regarder les fapajous âc les 
fagoins comme leurs repréfentans dans le nouveau; car 
ces animaux ont à peu près la même forme , tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur , 6l ils ont auffi beaucoup de 
chofcs communes dans leurs habitudes naturelles : il 
en efl de même des makis dont aucune efpèce ne 
s’eft trouvée en Amérique, <5: qui néanmoins paroiffent 
y être remplacés ou repréfentés par les philandres , c’cfl- 
à-dire par les fàrigues, marmofes & autres quadrumanes 
à mufeau pointu , qui fe trouvent en grand nombre 
dans le nouveau continent & nulle part dans l’ancien : 
feulement il faut obferver qu’il y a beaucoup plus de 
différence entre la nature & la forme des makis & de 
ces quadrumanes Américains, qu’entre celle des gue- 
nons & des fapajous; & qu’il y a fi loin d’un fàrigue, 
d’une marmofe , ou d’un phalangcr à un maki , qu’on 
ne peut pas fuppofer qu’ils viennent les uns des autres 
fans fuppofer en même temps que la dégéneration peut 

produire 
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produire des effets égaux à ceux d’une nature nouvelle; 
car la plupart de ces quadrumanes de l’Amérique ont 
une poche fous le ventre; la plupart ont, dix dents à la 
mâchoire fupérieure 6c dix à l’inférieure ; la plupart 
ont la queue préhenfile , tandis que les makis ont la 
queue lâche , n’ont point de poches fous le ventre 6c 
n’ont que quatre dents incifives à la mâchoire fupé- 
rieure , 6c fjx à l’inférieure : ainfi quoique ces animaux 
aient les mains 6c les doigts conformés de la meme 
manière, & qu’ils fe reffemblent auffï par l’alongement 
du mufeau ; leurs efpèces 6c même leurs genres, font fi 
différens, fi éloignés qu’on ne peut pas imaginer qu’ils 
foient ifllis les uns des autres , ni que des difparités 
auffï grandes & auffï générales aient jamais été produites 
par la dégénération. 

Au contraire , les tigres d’Amérique quc*nous avons 
indiqués fous les noms de jaguars , cougars , ocelots & 
margais, quoique d’cfpèces differentes de la panthère, 
du léopard , de l’once , du guépard &. du ferval de 
l’ancien continent , font cependant bien certainement 
du même genre ; tous ces animaux fe reffemblent 
beaucoup tant à l’extérieur. qu’à l’intérieur; ils ont auffï 
le même naturel , la même férocité , la même véhé- 
mence de goût pour le fàng ; 6c ce qui les rapproche 
encore de plus près pour le genre, c’eft qu’en les com- 
parant , on trouve que ceux du même continent different 
autant & plus les uns des autres que de ceux de l’autre 
continent : par exemple , la panthère de l’Afrique diffère 
Tome XI V. A a a 


370 Histoire Naturelle. 
moins du jaguar du Rrefil , que celui-ci ne différé du 
cougar qui cependant eft du meme pays; de meme 
le ferval de l'Alie & le margai de la Guiane font moins 
différons entr’eux, qu’ils ne le font de tous ceux de 
leur propre continent : on pourrait donc croire avec 
affez de fondement que ces animaux ont eu une origine 
commune, & fuppofer qu’ayant autrefois paffe d’un 
continent à l’autre , leurs différences actuelles ne font 
venues que de la longue influence de leur nouvelle 
fituation. 

Les mouflettes ou puans d’Amérique, & le putois 
d’Europe paroiffent être du même genre. En général , 
lorfqu’un genre eft commun aux deux eontinens , les 
cfpèces qui le compofcnt font plus nombreufes dans 
l’ancien que dans le nouveau ; ici c’eft tout le contraire, 
on y trouve quatre ou cinq efpèces de putois , tandis 
que nous n’en avons qu’un , dont la nature paraît même 
inférieure ou moins exaltée que celle de tous les autres ; 
en forte qu’à fon tour le nouveau monde paraît avoir 
des repréfentans dans l’ancien ; & fi l’on ne jugeoit 
que par le fait , on croirait que ces animaux ont fait la 
route contraire, & ont autrefois paffe d’Amérique en 
Europe. Il en eft de meme de quelques autres efpèces : 
les chevreuils & les daims, auffi-bien que les mouflettes, 
font plus nombreux tant pour les variétés que pour les^ 
efpèces , <5c en même temps plus grands & plus forts 
dans le nouveau continent que dans l’ancien ; on 
pourrait donc imaginer qu’ils en font originaires, mais 
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comme nous ne devons pas douter que tous les animaux 
en général n’aient été créés dans l’ancien continent, 
il faut néceflàirement admettre leur migration de ce 
continent à l’autre, & fuppofer en même temps, qu’au 
jieu«d avoir, comme tous les autres, dégénéré dans ce 
nouveau monde , ils s’y font au contraire perfectionnés, 
Si que par la convenance & la faveur du climat, ils ont 
furpaffé leur première nature. 

Les fourmiliers, qui font des animaux très-finguliers. 
Si dont il y a trois ou quatre efpèces dans le nouveau 
monde, paroifTcnt auffi avoir leurs repréfentans dans 
l’ancien ; le pangolin <5c le pliatagin leur reflemblcnt 
par le caractère unique de n’avoir point de dents, & 
d’être forcés comme eux à tirer la langue Si vivre de 
fourmis ; mais fi l’on veut leur fuppofer une origine 
commune , il eft afTez étrange qu’au lieu d’écaillcs 
qu’ils portent en Afie, ils fe foient couverts de poils 
en Amérique. 

A l’égard des agoutis , des pacas & des autres dû 
Septième genre des animaux particuliers au nouveau 
continent , on ne peut les comparer qu’au lièvre Si au 
iapin, defquels cependant ils different tous par l’efpèce; 
Si ce qui peut faire douter qu’il y ait rien de commun 
dans leur origine , c’eft que le lièvre s’eft répandu dans 
prefque tous les climats de l’ancien continent , fans 
que fh nature fe foit altérée Si fans qu’il ait fubi d’autres 
changemens que dans la couleur de fon poil ; on ne 
peut donc pas imaginer avec fondement que le climat 
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d’Amérique ait fait ce que tous les autres climats n’onf 
pu faire, & qu’il eût changé la nature de nos lièvres aa 
point d’en faire ou des tapetis & des apérea, qui n’ont 
point de queue; ou des agoutis à mufeau pointu, à oreilles 
courtes & rondes ; ou des pacas à groffe tcte , à oreilles 
courtes, à poil ras & rude , avec des bandes blanches. 

Enfin , les coatis , les tatous & les pareffeux font ft 
différens, non-feulcmcnt pourl’cfpèce, mais auffi pour 
le genre de tous les animaux de l’ancien continent, 
qu’on ne peut les comparer à aucun , & qu’il n’eft 
pas poffible de leur fuppofer rien de commun dans 
leur origine, ni d’attribuer aux effets de la dégénération 
les prodigieufes différences qui fc trouvent dans leur 
nature, dont nul autre animal ne peut nous donner ni 
le modèle ni l’idée. • 

Ainfi de dix genres & de quatre efpèces ifolées , 
auxquels nous avons tâché de réduire tous les animaux 
propres & particuliers au nouveau monde , il n’y en a 
que deux , fàvoir, le genre des jaguars , des ocelots, &c. 
& l’efpèce du pécari , avec fes variétés qu’on puifTc 
rapporter avec quelque fondement aux animaux de 
l’ancien continent ; les jaguars & les ocelots peuvent 
ctre regardés comme des efpèccs de léopards ou de 
panthères , & le pécari comme une efpèce de cochon» 
Enfuite il y a cinq genres & une efpèce ifolée , fàvoir, 
l’efpèce du lama , & lesgenres des fapajous , des fàgoinsy 
des mouflettes , des agoutis & des fourmiliers, qu’on 
peut comparer, mais d’une manière équivoque & fort 
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éloignée au chameau , aux guenons , aux putois , au 
lièvre & aux pangolins, & enfin il refte quatre genres 
& deux cfpèces ifolées , favoir, les philandres , les coatis , 
les tatous, les pareffeux , le tapir & le cabiai, qu’on ne 
peut ni rapporter ni même comparer à aucun des genres 
ou des cfpèces de l’ancien continent. Cela femble 
prouver aflfez que l’origine de ces animaux particuliers 
au nouveau monde ne peut être attribuée à la fimple 
dégénération: quelque grands, quelque puiftans qu’on 
voulût en fuppofer les effets , on ne pourra jamais fe per- 
fliader avec quelqu 'apparence de raifon que ces animaux 
aient été originairement les memes que ceux de l’ancien 
continent; il eft plus raifonnable depenfer qu’autrefois 
les deux continens étoient contigus ou continus , & que 
les efpèces qui s’étoient cantonnées dans ces contrées 
du nouveau monde , parce qu’elles en avoient trouvé la 
terre Sc le ciel plus convenables à leur nature , y furent 
renfermées & féparées des autres par l’irruption des mers 
lorfqu’clles divisèrent l’Afrique de l’Amérique ; cette 
caufe eft naturelle Sc l’on peut en imaginer de fembia- 
blés, Sc qui produiroient le meme effet: par exemple, 
s’il arrivoit jamais que la mer fît une irruption en Afie 
de l’orient au couchant, & qu’elle féparât du refte du 
continent les terres méridionales de l’Afrique Sc de 
l’Afie, tous les animaux qui font propres Sc particuliers 
à ces contrées du Midi, tels que les éléphans, les rhi- 
nocéros , les girafîês , les zèbres, lesorang-outangs, &c. 
fe trouveroient relativement aux autres dans le même 
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cas que le font actuellement ceux de l’Amcrique méri- 
dionale ; ils feroicnt entièrement & abfolument féparés 
de ceux des contrées tempérées , & on auroit tort 
de leur chercher une origine commune & de vouloir 
les rappeler aux efpèces ou aux genres qui peuplent ces 
contrées, fur le feul fondement qu’ils auroient avec ces 
derniers quelque reffemblance imprfaite ou quelques 
rapports éloignés-. 

Il faut donc, pour rendre raifon de l’origine de ces 
animaux , remonter aux temps où les deux continens 
n’étoient pas encore fépares , il faut fc rappeler les 
premiers changemcns qui font arrivés fur la l'urfàce du 
"lobe ; il faut en meme temps fc repréfenter les deux 
cents efpèccs d’animaux quadrupèdes réduites à trente- 
huit familles: Et quoique ce ne foit point là l’état de 
la Nature telle qu’elle nous eft parvenue , & que nous 
l’avons repréfentée , que ce foit au contraire un état 
beaucoup plus ancien , & que nous ne pouvons guère 
atteindre que par des indudtions & des rapports pref- 
qu’aufft fugitifs que le temps qui femble en avoir effacé 
les traces ; nous tâcherons néanmoins de refnonter par 
les faits & par les monumens encore exiflans à ces 
premiers âges de la Nature , & d’en préfenter les 
époques qui nous paraîtront clairement indiquées. 
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DESCRIPTION 

DES 

CHOSES QUI SONT ARRIVÉES AU CABINET 
depuis l’imprejjion des articles auxquels 
elles ont rapport. 

N.° MCCCXXXVI. 

Une 7nain dejjtchée , dont les os font convertis 
en Turquoifes. 

Cette main eft dans l’état desnjpmies Jefièchées fins em- 
baumement ; la peau & toutes les parties molles loin noires , 
racornies & même détruites dans plufieurs endroits où elles iailTein 
les os à découvert , & où l'on voit que ces os ont une couleur 
de turquoifë. 11 ne refie aucun des ongles , mais on reconnoît 
fur la peau la rainure dans laquelle ils étoient incruflés : toutes 
les phalanges des doigts & tous les os du métacarpe font entiers; 
l’os unciforme elt le lêul du carjie qui tienne à la main dont il 
s’agit ; les proportions de tous ces os prouvent que c’ell la main 
droite d’une femme adulte. Cette main a été trouvée à Clamecy 
dans le Nivernois ; il n’efl pas furprenant quelle ait paiu mer- 
veilleufe aux gens du lieu qui la gardoient foigncufement , lorfque 
feu M. l'abbé Lebocuf, de l’Académie royale des Infcriptions & 
Belles-Lettres , vifitant ce pays pour y faire des recherches fur les 
antiquités , l’obtint pour le Cabinet du Roi ; c’efl à plufieurs titres 
quelle mérite d'y avoir place. Ce morceau efl très-fingulier 8c 
très-curieux, en ce qu’il a été trouvé dans le Nivernois , (oit qu'on 
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le confidère comme partie d’une momie ou comme turquoifë. 
Si ii efl le feu! que l’on ait connu jufqu’à préfênt pour être tout 
à la fois turquoile 5c momie. On fa voit que le terrain des 
Cordeliers de Touioulê avoit la propriété de préferver les ca- 
davres de la corruption en les défiée hant comme des momies ; 
on avoit trouve des turquoilès dans le Languedoc , mais on n’a 
jamais aperçu la couleur de la turquoifë fur les os des momies 
de Touloufe ni d'aucun autre liai, & on n’a jamais vu les os 
dont on fait les turquoifes de Languedoc , ou d’ailleurs , revêtus 
de chair comme des momies. La dernière phalange des doigts 
de la main trouvée à Clamecy ; les deux phalanges du pouce, 
les cinq os du métacarpe & l’os unciforme lont découverts 5c 
d’une couleur bleue teinte de vert 5c plus ou moins foncée , on 
voit que la couleur pénètjjp dans l'intérieur de plufieurs de ces 
os qui ont été entamés à defîèin de les fonder : il y a tout lieu 
de croire que les phalanges qui font couvertes de chairs ont la 
même couleur ; je ne me fuis pas permis de les découvrir, dans 
la crainte de déformer cette main plus quelle ne l’efl. 

N.° MCCCXXXVII. 

Ongle d’une grandeur exceffive. 

Cet ongle efl contourné ai fpirale 5c long d’un demi-pied, 
il a trois faces longitudinales 5c irrégulières, 5c trois arêtes hé- 
riffées d’écailles que forment les différentes lames dont ii efl 
compofe ; fâ circonférence efl de près de deux pouces. M. Cam- 
penon , Médecin à Tonnerre, l’a envoyé au Cabinet, il l’avoit 
frit couper au gros doigt du pied d’une fille âgée de fbixante- 
quiivze ans , elle s etoit ajierçue de laccroifTement exceflif de cet 
ongle depuis environ douze ans; l’amputation fut faite à un pouce 
de diffwcç de la racine, où il y avoit plus de cinquante petits 
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mamelons de la nature des poireaux , gros comme de petits pois 
& ferrés les uns contre les autres en forme de grappe deraifui. 

N.“ M CCCXXXV1II. 

La peau d’une Né greffe du premier âge. 

Cette peau ell bourrée, elle lia qu’environ quinze pouces “de 
hauteur depuis le bas des talons jufqu au ibmmet de la tête ; fins 
doute qu’elle sert raccourcie lorlqu’on l’a préparée , car elle eft 
noire en entier , 8c il y a de la laine fur la tête. Cette petite 
figure efl revêtue de quelques ornemens de raftde. 

N.° M C C C X X X I X. 

La tête décharnée d’un Chinois. 

Cette tête a été trouvée dans un délêrt de la Bucharie. 

N.° M C C C X L. 

Autre tête décharnée d’un Chinois. 

Celle-ci vient d’un délêrt des Tartares de Nagai. 

N.° M C C C X L I. 

La tête décharnée d’un Tartare. 

Cette tête a été tirée d'un défert des Calmoucs ; ces trois têtes 
ont été apportées au Cabinet , par M. de l’Ifle , de l’Académie 
Royale des Sciences ; je n’y ai reconnu aucun caraélère marqué 
qui les diflingue de celles des hommes de notre nation. 

N.° M C C C X L I I. 

Le fquelette d’un fœtus humain injefîé. 

On voit fur les différentes parties de ce fquelette des ramifi- 
cations d’artères injeélées, qui paroillènt fur le période, 8c qui 
pénètrent dans les os. 

Tome XIV. Bbb 
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N.° M C C C X L I I I. 


Portion de P humérus dans toute la circonférence de P os, 
tombée par l’effet de la carie. 

I 

‘Cette portion de l’humerus a jufqu’à trois pouces de longueur 
aux endroits où elle efl terminée en pointe ; la circonférence eft 
entière fur la longueur de neuf lignes; cette pièce Ce détacha de 
fos du bras gauche d’un jeune homme de vingt ans , après en- 
viron un an de maladie, caulte par une tumeur à ce bras; la 
fuppuration & la carie avoient détruit les chairs Si une partie de 
l’os. M. Thibault, Chirurgien à Moutier-Saint-Jean , village de 
Bourgogne à deux lieues de la ville de Montbard , ayant donné 
lés foins au malade pendant fix lèmaines , & ayant pris conlëil 
de M. Julien, Médecin à Noyers, la portion de l’humerus dont 
il s’agit Ce détacha ; en trois mois Si neuf jours les chairs Si i’os 
fe régénérèrent au point que le jeune homme fut en état de 
travailler avec Ion bras gauche aux ouvrages de la campagne les 
plus pénibles , comme s’il n’avoit jamais eu de mal. M. Thibault 
remit la portion qui s’étoit détachée de l’humerus à Dom Sebelon, 
religieux Bénédidin de l'abbaye de Moutier-Saint-Jeau , pour la 
faire parvenir au Cabinet du Roi. 

N.° M C C C X L I V. 

Tête injeâée d’un enfant de trois ans. 

M. Mertrud, Chirurgien & Démonflrateur d'Anatomie au 
Jardin du Roi , a injedé celte tête il y a quatorze ans, & l’a 
donnée au Cabinet ; elle sert maintenue en bon état dans un 
mélange d'eau-de-vie & d’eau. 
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N.° M C C C X L V. 

Les deux bras injeâês d’un enfant de trois ans. 

C es bras ont été injeétés avec la tête, rapportée fous le numéro 
précédent , 6c font suffi bien confèrvés. 

N.° M C C C X L V I. 

Le cœur avec une portion des gros vaiffeaux éf 
de la trachée-artère. 

On peut juger par la grandeur de ces pièces quelles ont été 
tirées d'un individu adulte; cependant on y voit le trou ovale 
encore ouvert , 8c le anal artériel creux d'un bout à l’autre. 

:N.° MCCCXLVIL 

Fœtus humain d’un pouce de hauteur. 

La jambe droite manque à ce foetus , 8c l’autre paroît n’étrfi 
pas entière. 

n.° MCCCXLvnr. 

Fœtus humain d’environ un pouce trois quarts de hauteur . . 

Les bras ont à peu près fix lignes de longueur, prilè depuis 
l’aiffèlle julqu’au bout des doigts, 8c les jambes cinq lignes 8c 
demie , depuis l’aiffèlle julqu’au bout des doigts des pieds. 

N.° M C C C X L I X. 

Autre fœtus humain à peu près de même hauteur 
que le précédent. 

jLe deflüs de la tête dç ce feetus efl aplati , & le corps entier 

B b b ij 


Digitized by Google 


380 Description 

efl racorni au point que les veftiges des os font tracés fur la 
peau , comme dans une mone defféchée. 

N. e M C C C L. 

Fœtus humain mâle de près de deux pouces de hauteur. 

Le cordon ombilical , le placenta , le cliorion 6c l’amnios 
tiennent à ce fœtus. 

N.° M C C C L I. 

Fœtus humain d’environ cinq pouces deux lignes 
de hauteur. 

Ce fœtus eft femelle , fes bras ont vingt-trois lignes de lon- 
gueur depuis le haut du bras jufquau bout des doigts , 6c feulement 
vingt lignes depuis laifîêlle jufquau bout des doigts ; la jambe 
a vingt lignes de longueur depuis faîne jufquau talon , 6c deux 
pouces jufquau bout des doigts. 

N.° M C C C L I I. 

Fœtus humain de cinq pouces deux lignes de hauteur. 

Ce fœtus efl femelle, l’ouverture de la vulve y efl bien 
marquée au-deffous de l’éminence formée par le gland du 
clitoris. 

N.° M C C C L I I I. 

Fœtus humain de fix pouces trois lignes de hauteur. 

11 n'a que quatre pouces cinq lignes , depuis l’anus jufquau 
fommet de k tête ; il efl femelle. 

N.° MCCCLI V. 

Fœtus humain de même fexe , <2/ à peu près de même 
grandeur que le précédent. 

Quoique les fœtus rapportés fous le prélent numéro & fous le 
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précédent, foient déjà grands , il foroit difficile de reconnaître 
leur fèxe , ft l’on ne lâvoit , comme je l’ai déjà fait remarquer * , 
que dans les fœtus humains le clitoris de la femelle efl auffi 
apparent que la verge du mâle. 

N.° M C C C L V. 

Un fœtus humain monflrueux. 

Le cœur, les poumons. Sec. fe trouvent placés au-defîous de 
la poitrine contre les inleflins Se les autres vifoères du bas-ventre , 
qui font tous dénués de tégumens Se hors de l’abdomen. 

N.° Al C C C L V I. 

Enfant nouveau né , monflrueux. 

Cet enfant efl femelle; il efl mort en naiflânt , quoique 
l’accouchement lè foit fait au terme ordinaire Sc qu’il ait été 
heureux pour la mère. L’enfant étoit fi mal conformé , qu’il ne 
pouvoit pas vivre ; le foie , les inteflins Se une partie de 1 eflomac 
font hors du ventre pr une éventration naturelle; la mâchoire 
fupérieure efl renverfée en haut Se confondue avec le nez ; il n’y 
a qu’un œil, il efl placé au-defTus du nez un peu à droite, 
enveloppé 5c prcfque couvert pr une maflè charnue: il lè 
trouve for le fommet de la tête une adhérence du placenta avec 
la peau de l’enfant. Ce monflre a été donné au Cabinet , par 
M. Mertrud , Chirurgien-Démonflrateur d’Anatomie au Jardin 
du Roi, en furvivance. 

N.° M C C C L V I I. 

Autre Enfant nouveau né, monflrueux. 

Il efl né au terme ordinaire , il a une poche faillante , ronde 5c 
adhérente au-devant du col ; le diamètre de cette poche efl dq 

* Voyez le tant III de cet Ouvrage, page Jÿ6. 
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neuf pouces, elle tient à la partie antérieure de la trachée-artèré ; 
elle renfermoit des cheveux & un corps qui avoit quelques 
rapports a une tête informe : il le trouvoit auiïi, près de la trachée- 
artère 5c de l’origine de la poche ronde , une maflê qui reflèmbloit 
à un groupe d'inieflins. Ce monflre efl femelle , il a été oblèrvé 
5c 'donné au Cabinet par M. Morand, Docteur en Médecine & 
Membre de l’Académie Royale des Sciences. 

N 0 M C C C L V I I I. 

Partie d une concrétion tirée du cæcum dun homme. 

Ce morceau a été envoyé de l’Hôpital de Nantes à M. Morand 
le père, en 1752 ; il efl accompagné d’une note qui marque 
qu’il fâifoit partie d’une concrétion d’un volume confidérable, qu’il 
lenoit à un os , 5c que d'autres parties de la même concrétion 
renfermoient des noyaux de cerilês. La portion dont il s’agit efl 
une forte d’égagropile ou de feutre dur, compofé de filamens très- 
fins 5c jaunâtres ; elle enveloppe prelqu’en entier un fragment 
d’os , de couleur noirâtre à l’extérieur : le tout efl fort léger & 
à peu près de la groflèur d’une figue aplatie. 

N.° M C C C L I X. 

Fragmens d’une pierre biliaire. 

La pierre entière avoit quatre pouces de longueur for trois 
de circonférence; les morceaux rapportés fous le préfènt numéro 
en font plus de la moitié , ils font de couleur rougeâtre : ils ont 
été mis an Cabinet par M. Sarrau , Chirurgien ordinaire du Roi, 
& Profeflèur d’Anatomie à l’Académie Royale de Çeinture 5c 
de Sculpture; il avoit tiré la pierre d’une tumeur fifluleufe de 
J hvpocondre droit qui étoit venue à la fuite d’une jauntfîê uni- 
verlclle ; cette pierre étoit placée fur les mufoles de l’abdomen 
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d’une femme de loixante & quatorze ans, qui fut parfaitement 
guérie par M. Sarrau. Voyci les Mémoires de t Académie royale 
de Chirurgie, tome 1, page 1 8 y. 

N.° M C C C L X. 

pierre de la véficule du fiel d’ un homme. 

Cette pierre a été caffée en plufieurs pièces ; en les rapprochant , 
on voit qu’elle étoit arrondie 6c quelle avoit un demi-pouce de 
diamètre : elle a une couleur jaunâtre , excepté au centre où elle 
efl brune: on voit les couches additionnelles 6c concentriques, 
dont cette pierre eft compofée , 6c des parties délices qui 
s’étendent du centre à b circonférence. 

N.° M C C C L X I. 

Pierre du rein d’un homme. 

Cette pierre efl de couleur brune, elle a dix-fêpt lignes de 
longueur, quatorze de largeur 6c neuf dcpaifïèur ; (â furface efl: 
grenue, elle pèle cinq gros 6c trente-deux grains. Sans une note 
qui défigne quelle vient du rein , je l’aurais regardée comme une 
pierre de la velfie à caufe de là forme régulière. 

N.° M C C C L X I I. 

Pierre de la vejfie. 

La furface de cette pierre efl tuberculeufe 6c de couleur blan- 
châtre , fbn poids efl de deux onces quatre gros 6c cinquante-cinq- 
grains : elle a deux pouces deux lignes de longueur , un pouce' 
dix lignes de largeur , 6c julqu a treize lignes dcpaiïïèur. M. iç*- 
Profdfeur Rhau l’a tirée de la vçffie d’up homme. 
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N.° MCCCLXIII. 

Autre pierre de la veffie. 

Cette partie reffemble à un rein par fa forme , elle a deux 
pouces huit lignes de longueur; fa furfâce eft grenue ; on la fciée 
en deux parties , pour faire voir fes couches concentriques fur 
les plans de cette coupe ; elle eft compare , dure & de couleur 
jaunâtre : c’eft une pierre de fefpèce de celle que l’on appelle 

murales. 

N.° MCCCLXI V. 

Autre pierre de la veffie. 

Cette pierre eft groftè & de forme â peu près ovoïde, elle a 
deux puces neuf lignes de longueur, un puce onze lignes de 
largeur & jufqua dix-neuf lignes d’épaifièur; elle eft grenue & 
m£ m e tuberculeufe en quelques endroits; fa couleur eft brune, 
elle pèfe cinq onces & trente-deux grains. 

N." M C C C L X V. 

Une très -greffe pierre de la veffie. 

La forme de cette pierre eft irrégulière , mais arrondie ; elle 
a quelques rappris avec celle d’un cœur ; fa plus grande cir- 
conférence eft de neuf puces, elle pèfe fept onces fix gros & 
vingt-neuf grains; fa furface eft lifte , on y voit plufieurs trous 
qui mont déterminé à divilêr la pierre en deux pitiés pur 
mettre à découvert fa ftruaure interne. J’ai reconnu par le moyen 
de cette coup que l’intérieur eft compofé de deux fortes de 
fubllances ; il y a au centre une pierre murale de couleur brune 
& de forme ovoïde qui a environ quatre puces & demi dans 
6 plus grande circonférence; ce noyau eft enveloppe d’une 

fubftance 
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fobflance blanche Si criüalline, percée de plufieyrs trous qui 
ont quelques lignes de diamètre, qui pénètrent jufqu au noyau & 
dont plufieurs communiquent eniêmbie ; les circonflances dont 
déjiendoit la formation de cette pierre ont bien varié durant le 
temps de la formation, puifou’elle efl compofée de deux fubf- 
tances très ■ différentes l’une de l'autre. La pierre a été envoyée de 
Tout, par M. le Comte de Treflân , qui a eu la bonté de nous 
informer quelle a été tirée de la vefîie du cadavre d’un vigneron 
âgé de quarante-cinq ans; il n’avoit celle de travailler que deux 
mois avant la mort : lui la fin de là vie il rendoit des urines 
mêlée de pus & de lung. 

N.° M C C C L X V I. 

Pierre de la vejfîe qui enveloppe une partie d’un clou. 

La fubflance de cette pierre efl tendre, au moins fbn écorce, 
elle a une couleur blanchâtre & une forme ovoïde , elle efl un 
peu plus grofîè qu’une noix ; elle renferme la moitié d’un clou 
dont on voit la tête incruflée fur l’un des côtés de la pierre , le 
clou la traverlè obliquement & fort au dehors de la longueur 
de quinze lignes par le côté oppofe ; la partie renfermée dans la 
pierre efl à peu près de même longueur ; ce clou efl un peu 
courbé par le milieu à l’endroit où il fort de la pierre, il a deux 
tiers de lignes de diamètre, il efl très-pointu; c’efl un clou de 
fer de ceux que l’on nomme clous -d’e'pinglcs , mais la tète efl 
formée par un globule de plomb d'environ deux lignes de dia- 
mètre : il y a lieu de croire que ce globule avoit été mis à la 
tête du clou pour fèrvir de fonde , & que la fonde étant tombé* 
dans la veffie , il s’y fea attaché une fubflance pierreulê. 

Tome XIV Ç c c 
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,N.° MCCCLXVII, 

Pierres du prépuce. 

Ces pierres font au nombre de cinq , de formes irrégulières & 
de grandeurs différentes , la plus grande efl de la groflêur d’une 
aveline : elles font de couleur grife, de médiocre dureté & com- 
pofées de couches concentriques ; on les a trouvées avec quatre 
autres fous le prépuce d’un garçon de douze ans , où elles for- 
moient une tumeur qui comprimoil l'urètre & qui caufoit une 
giande douleur , on les fit fortir par le moyen d’une incifion. 
Les cinq qui font rapportées fous le prefent numéro ont été 
envoyées au Cabinet, par feu M. Gibier, Médecin à Montbardi 
en Bourgogne. 

N.° MCCCLXVII r. 

Égagropile de cheval. 

Cette égagropile a environ deux pouces de diamètre; elle efl 
revêtue d'une croûte liflè, polie & marbrée de gris & de brun. 
Al. de Villars la donna en 1736 pour une égagropile de cheval. 

N.° M C C C L X I X. 

Autre égagropile de cheval. 

Celle-ci efl un peu plus groffe que la précédente, elle n’a 
point d'écorce polie; fà furface cfi âpre, on y fent la pointe des - 
filamens dont l’égagropile efl compofce. 

N.° MCCCLXX. 

Autre égagropile de cheval. 

Cette égagropile efl très-grofîè, elle a plus de quatre pouces Si 
demi de diamètre ; on l’a entamée pour mettre à découvert fà 


Digitized by Google 


du Cabinet. 387 

fubftance interne qui eft une forte de feutre rou (litre très-fêrré ; 
011 y diftingue quelques couches concentriques : l'écorce eft unie. 
Cette grade égagropiie & la précédente ont été apportées de 
Normandie , par feu M. le Monnier, de l’Académie royale des 
Sciences , Profeflêur de Philofophie au collège d’Harcour. 

N.° M C C C L X X I. 

Deux têtes de veau monflrueux. 

Ces deux têtes font unies par la bafê du crâne un peu oblique* 
ment, de façon qu'il n’y a furie groupe quelles forment qu’une 
oreille pour le côté des deux têtes qui eft oppole â celui où étoit 
leur cou ; elles ont chacune leur oreille de l’autre côté. 

N.° M C C C L X X I I. 

Égagropiie de bœuf. 

Le diamètre de cette égagropiie eft d’environ un pouce Si 
demi ; elle etl I vérifiée de poils de boeuf fauve & gris , qui /ont 
difpofés comme les poils d’un manchon. 

N.° MCCCLXXIII. 

Autre égagropiie de bœuf. 

Cette égagropiie a été donnée par un boucher de Paris, elle 
æ plus de deux pouces & demi de diamètre ; on l’a partagée en 
deux pièces ; fi fu b flan ce intérieure eft un feutre brun , dont oa 
voit fortir des poils fort appareils ; l’écorce eft iiflè 8 c brune. 

N.° M C C C L X X I V. 

Une portion d’ égagropiie de bœuf 

C’eft la moitié d’une égagropiie qui différait peu de la pré- 
cédente , quoiqu’elle ait été envoyée de Chandernagor. 

C c c ij 
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N.° MCCCLXX V. 

Une égagropile de bœuf. 

Celle-ci efl entière , elle a une écorce brune , lifie 8 c polie, 
elle reffêmble |«r la forme à un œuf, dont le grand diamètre 
auroit plus de deux pouces & demi : elle a été envoyée de Ma- 
dagafear par M. Coffigni , Correfjx>ndant de l’Académie royale 
des Sciences. 

N.° MCCCLX’XVI. 

Pierre du fiel d'un bœuf. 

Cette pierre efl oblongue & aplatie ; elle a deux pouces de 
longueur, un pouce 8 c demi de largeur , Sc jufqu’à un pouce 
d'épaiflêur; elle efl légère, tendre Sc de couleur rouge à l'intérieur , 
l’extérieur efl brun. Cette pierre a été donnée en 1738 par 
M. de Villars , Médecin. 

N.° M C C C L X X V I I. 

Pierres de la veffie et un bœuf. 

Ces pierres font de differentes grandeurs , mais les plus groffês 
de celles qui font rapportées fous le préfent numéro, n’ont guèse 
qu’une ligne de diamètre ; il y en avoit en ff grand nombre 
dans la veffie d’un boeuf, que la totalité pefôit plus de deux livres : 
elles font de couleur grifê, leur fûriâce extérieure efl liflè 6c polie, 
les différentes couches concentriques dont elles font compofces , 
ont auffi le même poli. Ces pierres ont été envoyées par M, 
Bourgelat , Écuyer du Roi. Voyc^ les Mémoires de Mathématique 
& de Phyftqtte , pré fuies à l'Academie royale des Sciences. 
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N.° MCCCLXXVIII. 

Égagropile de bélier. 

Cette égagropile eft prefque régulièrement ronde , elle a trois 
pouces cinq lignes de diamètre : on l’a trouvée avec cinq autres 
pareilles dans la panfe d’un bélier de quatre ans, à Chandernagor; 
fon écorce eft fi mince, quelle laiflè beaucoup de poils à découvert. 

N.° M C C C L X X I X. 

Égagropile de mouton. 

Cette égagropile eft de forme irrégulière , fon plus grand 
diamètre eft d'un pouce 8c demi ; ion ccorce eft brune , inégale 
& grenue dans quelques endroits. 

N.° M C C C L X X X. 

Autre égagropile de mouton. 

Elle eft plus petite que la précédente , mais au refte elle lui 
reftemble ; elle a été trouvée près de Bordeaux , 8c donnée par 
M. Geoftroi. 

N.° M C C C L X X X I. 

Autres égagropile s de mouton. 

Il y en a deux , une grofië 8c une petite ; la plus grande a 
près de deux pouces 8c demi de diamètre; leur écorce eft brune 
8c même noirâtre : elles ont été trouvées à Palnau , Sc envoyées 
par M. Rigolet , Curé du lieu. 

N." MCCCLXXXII; 

Autre égagropile. 

Son diamètre n’eft que d’un pouce neuf lignes ; elle n’a pour 
ccorce qu’un feutre plus ferré que celui du dedans ; elle a été * 

Ç c c iij, 
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apportée cîe Quito, par M. de la Condamine, de l’ Académie! 
royale des Sciences. 

N." M C C C L X X X I I I. 

Autre égagropile. 

Cette égagropile efl oblongue , elle a quatre pouces & demi 
de longueur fur environ deux pouces & demi de diamètre; elle 
efl compofée de foies & non {as de poils, ces foies font dirigées 
vers Ses bouts de l’égagropile. 

N.° M C C C L X X X 1 V. 

La mâchoire inférieure d’un fanglier. 

Cette mâchoire efl remarquable par une difformité ; les trois 
premières dents mâchelières & la défênfè du côté gauche y 
manquent , fans qu’il y ait fur le bord de la mâchoire aucun vef- 
lige d'alvéole , mais il y a quelques trous & des indices de cari© 
fur les côtés. La première dentincifive du côté droit efl déplacée; 
elle fe trouve fur le milieu de la mâchoire vis-à-vis la défenfê 
du même côté , cependant la fécondé dent incifive gauche touche 
j xir fon extrémité à la première dent incifive droite ; cette mâ- 
choire a été envoyée de Reims, parM. Saviot, Apothicaire. 

N.° M C C C L X X X V. 

Une tête de fanglier de Aîadagafcar, 

Cette tête efl décharnée ; en la comparant avec des tètes de 
nos fangliers , de nos cochons & du cochon deSiam, j’ai trouvé 
quelle avoit plus de rapport par fi forme avec la tête du Cochon 
deSiam qu'avec les autres, en ce que le fommet de la tête efl; 
fort étroit près des arêtes tranfverfiies de l’occiput , & que le 
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chanfrein efl large, nuis elle diffère des têtes de tous les cochons 
par La courbure de l'arcade zygomatique qui efl fort faillante, & 
par le prolongement offeux qui efl au-deffus du renflement des 
alvéoles des défenfos de la mâchoire du defliis ; ce prolongement 
n’efl p s en forme de crête comme dans les fangliers, il efl fort 
élevé & terminé par des tubercules : il y a aufli de fotnblables 
tubercules fur les bonis du chanfrein vis-à-vis les prolongemens 
des alvéoles. 

Les défenfos , les dents inciflves & les mâchelières m’ont pru 
reflêmblantes à celles du lânglier & des cochons, excepté pour 
le nombre des mâchelières du deflôus, il n’y en a que cinq de 
chaque côté ; ainft ce fanglier de Madagafcar n’a en tout que 
quarante dents , tandis que nos lângliers & nos cochons en ont 
quarante-quatre , parce qu’il s'en trouve fept de chaque côté de 
chacune de leurs mâchoires. 

N.° MCCCLXXXVI. 

Un fœtus de cochon monftrueux. 

Ce fœtus a huit jambes , deux corps Si une foule tête ; les 
deux corps font réunis pr la poitrine. 

N.° MCCCLXXXVII. 

Autre fœtus de cochon monftrueux. ■ 

Ce monflre a deux corps & huit jambes, les deux corps font 
réunis pr la poitrine ; il n’y a qu’une tête , mais l’occiput efl; 
double, car il fo trouve deux oreilles for le derrière de la tête 
Si deux autres dans leur liluation naturelle. 

N.° MCCCLXXXV1II. 

Autre fœtus de cochon monftrueux. 

La tête de ce fœtus efl fort petite , & u’a point de face ; on 
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ne voit en avant que les deux oreilles qui font peu éloignées 
l’une de l’autre & dirigées de cliaque côté ; il y a follement entre 
les oreilles un enfoncement & quelques éminences, ce qui tient 
lieu de bouche & de rnufeau. 

N.° MCCCLXXXIX. 

Autre fœtus de cochon monflrueux. 

Ce fœtus n’eft difforme que for le devant de la tête ; le rnufeau 
eft gros & court , la lèvre du deflous forme un menton , celle 
du dellüs fe termine en pointe; il n’y a qu’un œil, il efl grand 
& placé prefqu’au milieu de la face un peu à droite, & au-deftôus 
d’une forte de trompe pendante obliquement au côté gauche de 
l’œil. Ce monftre a été envoyé de la Martinique. 

N.° M C C C X C. 

Autre fœtus de cochon monflrueux. 

Ce fœtus a entre les deux yeux une trompe pendante ; le 
rnufeau eft gros & court ; la lèvre du deflus efl recourbée à droite 
pr fon extrémité. 

n : m c c c x c i. • 

. Une tête de cochon nouveau né monflrueux. 

Les globes des deux yeux fe touchent & font en prtie réunis ; 
il y a une trompe placée au-deflus du double œil & (aillante en 
avant; le rnufeau eft court & gros; la lèvre fupérieure fo termine 
en pointe. 

N.° M C C C X C I I. 

Cochon monflrueux nouveau né. 

Le mulêau de ce cochon eft fort court & très - difforme; la 
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lèvre inférieure eft élevée, & forme une (bile de menton faiilant 
& terminé par un petit tubercule; il y a au deft'us des narines 
une efpèce de trompe pendante au-devant de la bouche, 

N.“ M C C C X C I I I. 

Bézoard de cochon marron . 

Ce bézoard eft aplati , il a près d’un pouce de diamètre & 
un demi -pouce d’épi fleur ; les premières couches (ont divifées 
en plufieurs pièces ; leur furface eft blanche ou blanchâtre & cou- 
verte de tubercules. La fubftance de ce prétendu bézoard ma 
paru femblable à celle d’une pierre murale de la veflie. 

N.° M C C C X C I V. 

Autres bézoards de cochon marron. 

Ces bézoards ne font pas plus gros que des pois , ils ont 
plufieurs facettes ; leur furface eft de couleur grifè & reftëmble 
à celle d’un gravier qui s’eft poli dans la veftie ; ils font au 
nombre de trois ; j’en ai cafte un , il n’a qu’une écorce peu épaifle 
de fubftance pierreufo formée de plufieurs couches , le refte de 
l’intérieur eft rempli par un noyau de matière brune qui reflèmbfe 
à de la terre. Ces bézoards font venus du Pérou avec celui qui 
eft rapporté fous le numéro précédent. 

N.* M C C C X C V. 

Bézoard de porc. 

La longueur de ce bézoard eft de dix-fêpt lignes , il a onze 
lignes & demie de diamètre, il pèfê quatre gros & foixante-fix 
grains ; fi furface extérieure eft d’un blanc - file & reftëmble à 
celle d’une pierre roulée: le bézoard a été cafté tranfverfilement. 
Tome XIV. Ddd 
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on voit fur cette coupe que ia fubllance de l’intérieur a une 
couleur grife tirant fur ie brun ; elle eft conipofée d’aiguilles bril- 
lantes , dirigées du centre à la circonférence & très -ferrées les 
unes contre les autres, excepté dans un efpace de quatre lignes 
de diamètre au centre du bézoard, où les aiguilles font mêlées 
d’une matière brune 8c laiflent du vide entr’elles; il y a quelques 
cercles concentriques qui indiquent les différais degrés de i'ac- 
croiflèment de ce bézoard : Il a été envoyé du Pérou , fous le 
nom de bqpard de porc ou cochon domeflique. 

* N.° MCCCXCVI. 

Les mâchoires d'un chien décharnées. 

La mâchoire inférieure n’a que cinq dents màchelières au côté 
droit, 8c feulement quatre à l’autre côté; il manque dans cette 
mâchoirc*Ies deux premières màchelières du côté droit 8c les 
trois premières du côté gauche; mais il y a deux dents incifives 
furnuméraires placées au-deflùs de l’avant-dernière incifive de 
chaque côté : il y a auffi une dent canine fornuméraire placée fur 
le côté externe de la vraie canine du côté droit ; il fo trouve 
encore trois incifives furnuméraires dans la mâchoire fupérieure 
placées fur les vraies incifives , 8c deux canines furnuméraires 
placées derrière les vraies. 

N.° MCCCXCVII. 

Chien monflnieux nouveau né. 

Ce chien n’a point de conque ;\ l’oreille droite ; on ne voit 
aucune apparence de nez au bout du mulëau , mais il y a fur le 
front une trompe (aillante en avant, longue d’un demi-pouce, 8c 
terminée à l’extrémité par deux orifices ronds 8c (épiés pr une 
cloifon comme des narines ; il fe trouve au-deffous de la bafo 
de cette trompe une cavité large 8c profonde, au fond de Laquelle 
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on aperçoit un globe de deux lignes de diamètre qui paroît être 
un œil ; au -de (Tous de ce globe il y a un trou qui communique 
au fond de la bouche. Ce monflre a un demi- pied de longueur 
mefuré depuis le bout du mufèau jufqu’à l’origine de la queue: 
Il a été envoyé de Naples , par M. I'aiibout, Conful de France. 

N.° M C C C X C V I I I. 

Autre chien monjlrueux nom eau né. 

Ce fœtus eft à peu près de môme grandeur que le précédent, 
6c il lui reflèmble par la plupart de (es difformités; il a une 
trompe fur le front 6c quelques apparences de narines à l’extré- 
mité de cette trompe ; il a au(Tt une cavité au-deflôus de la ba(è 
de la trompe 6c le globe d'un œil au fond de cette cavité , mais 
il n’y a point de trou au-deflous de l'œil. 

N ° M C C C X C I X. 

Autre chien monjlrueux nouveau né. 

Ce fœtusa la tête très-difforme; la lèvre inférieure efl divifee 
en deux parties qui s’écartent à droite 6c à gauche ; on ne voit 
point de lèvre fupérieure ni de nez; il n’y a qu’un œil, il efl 
placé au-deffus de la face dans le milieu ; la tête efl petite 5c 
ronde fans aucune apparence d’oreilles. Ce monflre a cinq pouces 
6c demi de longueur depuis le fommet de la tête jufqu’à l'ori- 
gine de la queue. 

N.° M C D. 

Chat monjlrueux nouveau né. 

Ce monflre cfl par excès , il a un fécond train de derrière 
qui tient à fon ventre ptr l'endroit du pubis de ce fécond train 
de derrière qui manque de queue , 6c qui repréfénte un fécond 
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individu iortant du ventre du premier à reculons, & ayant déjà 
les jambes de derrière & la croupe dehors. 

N M C D I. 

Autre chat monjlrueux nouveau né. 

Ce chat a deux corps & huit jambes; les deux corps font 
réunis par le côté droit de la poitrine & du ventre de l’un de ces 
corps , & par le côté gauche de la poitrine & du ventre de l’autre 
corps. 

N.° M C D I I. 

Autre chat monjlrueux nouveau né. 

Il y a au-devant de la poitrine de ce mon tire quatre jambes 
fornuméraires , deux de devant & deux de derrière ; celles de 
devant font adhérentes à la partie antérieure de la poitrine & 
dirigées en avant ; ces deux jambes font réunies par les bras & 
par les coudes ; les deux jambes fornuméraires de derrière tiennent 
à une croupe aufli fornuméraire qui adhère par fa partie interne 
à la partie portérieure de la poitrine , & qui porte quelques ap- 
parences des parties externes de la génération d'une femelle ; ces 
deux jambes font dirigées en arrière. Ce monftreefl très-fmgulier, 
il a été donné au Cabinet, par M. le Duc de la Valière. 

N.* M C D I I I. 

Autre chat monjlrueux nouveau né. 

Ce monftre eft double par la tête , le corps & les jambes ; les 
deux têtes font réunies par le côté droit de l'une & par le côté 
gauche de l’autre tête, de manière qu’il n’y a qu’un œil flc une 
oreille de chaque côté du groupe qu'elles forment ; mais le bout 
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du mulêau eft double, & il y a deux bouches ; les deux corps 
font réunis jufqu’à l'ombilic par le côté droit dei'un de ces corps 
& par le côté gauche de l’autre. 

N.° M C D I V. 

Autre chat monjlrueux nouveau né. 

Ce chat a deux têtes réunies par le côté droit de l’une & par 
le côté gauche de l’autre ; il n’y a que deux oreilles , une de 
chaque côté du groupe formé par les deux têtes; mais il y a 
deux mufeaux, le droit e(l plus petit que le gauche; les lèvres 
& la bouche y font difformes ; l’œil gauche de l’une des têtes 
paroît être confondu avec l’œil droit de l’autre tête. 

N.° M C D V. 

Autre chdt monjirueux nouveau né. 

Ce chat refîèmble à celui qui eft rapporté fous le numéro 
précédent , en ce qu’il a deux têtes réunies ; mais il en diffère par 
les deux mufeaux qui font plus réguliers & un peu plus écartés 
l’un de l’autre , de manière que l'œil gauche de l’une des têtes 
ne tient à l’œil droit de l’autre tête que par les angles externes. 

N.° M C D V I. 

Fœtus de cerf. 

Ce fœtus a près de cinq pouces de longueur, depuis le fommet 
de la tête jufqu a l’origine de la queue ; il eft mâle , les parties 
extérieures de la génération font déjà fort appt rentes. 

N.° M C D V I I. 

Autre fœtus de cerf 

Ce fœtus a cinq pouces & demi de long, depuis le fommet 
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de la tête jufqu’à l’origine de la queue dont la longueur eft de 
huit lignes ; il eft femelle , les quatre mamelons font très-apparens; 
les oreilles ont quatre lignes de longueur. 

N.° M C D V I I r. 

Un béipard de cerf. 

Ce bézoard eft ovoïde , lôn grand diamètre a un pouce neuf 
lignes de longueur, Sc le petit treize à quatorze lignes; là furfâce 
efl inégale Sc tachée de jaunâtre 6c de gris; il pèle une once 
trois gros & quarante grains : Il a été apporté de Quito, par M. 
de Vergène, Ingénieur de la Marine. 

N.° M C D I X. 

Bois bigarre de cerf 

Ce bois tient à l'os du front , je crois qu’il vient d’un cerf 
qui entroit dans (â troifième année; car il eft compofé de deux 
dagues bien formées, 8c qui même auraient déjà dû être tombées, 
puifqu’il y a auflî un refait long de plus de trais pouces ; les 
meules du refait font placées fous celles des dagues 8c ont plus 
de diamètre ; les perches du refait font au côté externe des dagues, 
chacune des perches du refait eft courbée 8c dirigée irrégulière- 
ment , elles font revêtues de leur écorce de même que leurs 
meules , qui fe trouvent placées fous celles des dagues ; leurs 
perfores forment de gros tubercules de figures très-irrégulières : 
les dagues ont fix à fept pouces de longueur. Ce bois fingulier 
s’eft trouvé fur un cerf des chalfes du Roi, 8c a été mis au 
Cabinet pr l'ordre de Sa Majefté. 

N* M C D X. 

Un refait de daim. 

Les perches de ce refait n'ont que cinq à fix pouces de longueur 
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8c quinze ou dix -huit lignes de diamètre, elles font arrondies 
par l’extrémité; il n’y a fîir chacune que le maître andouiller, il 
efl long d’environ trois pouces , 8c il a un pouce de diamctie ; 
ce refait efl revêtu de Ion écorce , 8c fi bien confèrvé dans l’cfprit- 
de-vin, qu’il a encore (â molidîè naturelle ; je ne lais fi c’efl un 
refait qui n’avoit pas pris tout fon accroi Ile ment lorfque l’animal 
fut tué , ou ft c’eft un refait qui n aurait produit qu’un bois bi- 
zarre ; il a été apporté comme tel au Cabinet. Le daim étoit à 
fâ féconde tête , il avoit etc attaqué à la Garenne de Sève , 8c 
pris au puits de l’Angle, par M. de Champienet, avec l'équipage 
du Roi. 

N.° M C D X I. 

Une tête bigarre de chevreuil. 

Cette tête vient d’un chevreuil adulte , elle refTèmble à celle 
des autres chevreuils par fâ grandeur 8c par fà forme, aucomiaire 
le bois efl très-gros 8c d’une figure fort extraordinaire, les meules 
fé touchent, elles ont julqu’à deux pouces neuf lignes tic diamètre; 
aulîi elles ne fervent pas debafe à une feule perche , elles portent 
chacune plufieurs andouillers qui fortent delà meule; il y en a 
fix fur celles du côté droit 8c cinq fur celles du côté gauche; ces 
andouillers font difpofes en rond , de façon qu’il y en a fépt qui 
forment une forte de couronne fur la tête, les quatre autres font 
placés au centre de la couronne 8c rcnverfés en arrière par leur 
extrémité; les andouillers les plus grands ont un demi-pied de 
Iiauteur au-defTus de la meule , ils font tous revêtus de gros tu- 
bercules qui reflémbient plus à des exoftofés qu’à des perfores. 
Ce bois fingulier, 8c très-remarquable parmi tous les bois bizarres 
de chevreuils, dont il a été fait mention dans cet ouvrage, a été 
donné au Gtbinet , par M. le Marquis de Courtenvaux. 
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N.° M C D X I I. 

Lièvre monflrueux nouveau né. 

Ce monflre eft compofé de deux corps réunis par la poitrine \ 
par le cou & par le mufeau , de forte que les deux têtes ne forment 
qu’une mafTe ronde ; il n’y a que trois oreilles, & entre deux de 
ces oreilles qui paroiflent venir des deux têtes , on voit quelques 
veftiges d’une bouche très-petite ; les deux corps font féparés à 
Fendroit de l’ombilic, ils ont chacun leurs quatre jambes & une 
queue. 

N.* M C D X I I I. 

Autre lièvre monflrueux nouveau né. 

Ce monrtre eft double depuis l’ombilic jufqu a l’extrémité du 
train de derrière , de forte qu’il a deux croupes , fix jambes & 
deux queues. 

N.° M C D X I V. 

Un fœtus de lapin monflrueux. 

Ce fœtus étoit près du terme , il eft compofé de deux corps 
réunis par la partie antérieure du ventre & par la poitrine & le 
cou ; il n’y a qu’une tête, elle ne paraît double que par l'occiput 
où font deux oreilles furnuméraires , placées l’une contre l’autre. 

N.® M C D X V. 

Un Jeune lapin né fans poil. 

Quoique- ce lapin ait plus d’un demi-pied de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu a l’origine de la queue ; (a peau eft nue 
fur toutes les parties du corps , excepté fur la plante des quatre 
pieds , qui eft garnie d’un poil fort apparent. 

N.* MCDXVI. 
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Pierres trouvées dans la vejjie de plufieurs rats. 

Ces pierres font de différentes grandeurs & de diverlës formes, 
les plus g rofles n’ont au plus que trois lignes & demie dans leur 
plus grande longueur ; elles font de couleur brune ou jaunâtre 8c 
héridees de pointes brillantes; la plupart font aplaties Sc carrées. 
M. Morand , Doéteur-régent de la faculté de Paris , 8c Membre 
de l’Académie royale des Sciences , a donné ces pierres au Cabinet, 
8l a inféré dans le Mercure de France, une Lettre qui contient 
des obfërvations fur les pierres des rats ; fui vaut ces obfêrvations, 
de vingt de ces animaux, dans un âge avancé, il y en a près 
de la moitié qui ont la pierre ou quelqu’autre maladie dans les 
voies urinaires ; les femelles y font moins fujettes que les mâles. 
La flruélure de ces pierres diffère de celle des pierres qui fê 
trouvent dans les autres animaux 5c qui ont un noyau arrondi; 
il y a au milieu des pierres des rats un feuillet carré très-mime, 
dont les angles 8c les côtés font apparens à l’extérieur des piètres 
carrées ; des graviers oblongs s'amoncèlent for les faces du feuillet, 
qui fait, pour ainfi dire, le noyau de la pierre 5c lui donnent 
différentes formes. Voyr^ le Mercure de France du mois d' Avril 
1749 , page 8 $ & fuiv. 

N.° M C D X V I I. 

La peau d’un rat d’eau de Canada. 

Les os de la tête, de la queue 5c des jambes tiennent à cette 
peau, elle eft bourrée; dans cet état elle refîêmble allez à nos 
rats d’eau pour foire foupçonner que ceux de Canada font de 
même efpèce que les nôtres ; celui dont je décris les dépouilles 
«toit de même grandeur que nos rats d'eau , il leur reffèmbloit 
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par les proportions du corps, Si principalement par la queue & les 
oreilles , qui font les parties les plus remarquables dans les animaux 
de cette efpèce, par le nombre , la figure &i la fituation des dents 
& des doigts , & par la longueur & la qualité du poil * , qui , 
cependant eft peut-être un peu plus fin, mais les couleurs font 
bien différentes. Le poil de la peau dont il s’agit eft blanc fur la 
plus grande partie du corps ; il y a une tache brune au-delTus de 
l’œil droit , & d’autres taches de cette couleur fur le deflüs du 
cou ; le dos eft auffi de cette même couleur; la croupe, la jambe 
proprement dite , & une partie de la queue font fauves ; le bout 
de la queue eft blanc comme toutes les autres parties du corps, 
excepté celles qui font brunes ou fauves; le poil du bout dm 
mulëau & des pieds eft d’un blanc luftré fort brillant. 

N.° M C D X V I I I. 

Une peau de caflor. 

Cette peau eft bourrée , on y a laiftë les os de la tête Si des- 
pieds ; elle vient d’un jeune individu , car il n’y a qu’un piedi 
Si demi de longueur depuis le bout du ntufeau julqu’à l’origine 
de la queue. 

N.° M C D X 1 X. 

Une peau d’agouti. 

On a laifte dans cette peau les os de la tête & des jambes , 
elle eft bourrée Si djfpolce de façon quelle repréfente l’animal 
dans une bonne attitude ; il eft moins grand que celui qui a fervi 
de fojet pour la defoription de l’agouti. Voye^ le tome V II l de ce l 
ouvrage , page 380, & qui efi reprefenté , planche XL; fi longueur 
prife depuis le bout du mulëau julqu’à l’anus n'eft que d'environ 

♦Voyez U ddeription du Rat d’eau, tome K/idc cct ouvrage, page jfo> 
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treize pouces ; il y a de grandes différences dans les couleurs 
du poil de ces deux animaux , celui-ci efl prelqu’entièrement noir 
fur la partie poflérieure du dos 5c fur la croupe ; le deffous du 
cou, la poitrine 5c le ventre font de couleur rouflê -claire; les 
jambes de devant en entier 5c la partie antérieure des jambes de 
derrière font de couleur rouffe-foncée. 

N.° M C D X X. 

Une peau de genette. 

Les os de la tête 5c des pieds tiennent à cette peau , elle efl 
bourrée, 5c à peu près de même grandeur que la genette qui a 
forvi de fojet pour la defoription de cet animal. Voyez te tome IX 
Je cct ouvrage, page gg-6, & la planche xxxvi du même volume. 

N.° 'MCDXXI. 

Fœtus de roujjerte. 

Le coi€on ombilical t le placenta , le chorion 5c l'amnios 
tiennent à ce foetus , qui a dix pouces d’envergure ; on aperçoit 
déjà quelques-unes de fes dents, 5c tous fès ongles font bien 
formés; il ma paru être femelle: on l’a envoyé de file de Bourbon : 
il efl confêrvé dans l’efprit-de-vin. 

N.° M C D X X I I. 

Un kabajjou. 

Ce kabaffou efl de même efpèce que celui qui a fervi de fojet 
pour la defoription de cet animal. Voyez le tonte X de cet ouvrage , 
page 2$ g, & la planche XL du même volume ; mais il efl plus grand , 
car il a au moins treize pouces de longueur depuis le bout du 
mufeau julqu’à l’origine de la queue , quoiqu’elle foit de même 
longueur dans ces deux animaux. 
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N.° M C D X X 1 I I. 

Un cayopolhn. 

Ce cayopollin a été defleché, il efl mâle, comme celui qui a 
forvi de fujet pour la defoription du cayopollin. Vey. le tome X de 
cet ouvrage , page g ; il efl un peu plus grand , car il a plus de 
onze ponces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine 
de la queue ; il m’a paru auffi avoir fur le deflus du corps une 
couleur fauve plus foncée, 6c fur le delfous un jaune moins pâle. 
Cet animal 6c le kabaffou rapporté fous le numéro précédait ont 
été donnés au Cabinet , par M. de Bonbarde. 

N.° M C D X X I V. 

Double corne de rhinocéros. 

Ces deux cornes le touchent par la bafe , l’une efl prefque 
droite & l’autre courbée , celle-ci efl la plus longue 8c l’antérieure , 
en fuppofant que la convexité doive être en avant comme dans 
les cornes fimples du même animal; il y a neuf pouces 8c demi 
de diflance entre les extrémités des deux cornes , la plus longue 
a un pied 8c demi de longueur , 8c un pied dix pouces de cir- 
conférence à la bafe; l’autre a quinze pouces 8c demi de long, 6c 
un pied lèpt ou huit pouces de circonférence à la bafe ; celle-ci efl 
aplatie par les côtés , de forte qu’il y a une arête longitudinale 
en avant 6c en arrière ; la grande corne a aulfi une arête fur le 
côté poflérieur , elles font toutes les deux de couleur brune. 

N.° M C D X X V. 

Égagroptle de bifon. 

Cette égagropile a près de deux pouces 6c demi de diamètre; 
fou écorce efl brune ; là fubflance interne a auffi une couleur 
brune , mais plus foncée. 
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N.° MCDXXVI. 

Greffe égagropile de bifon. 

Celle - ci eft aplatie ; Ion grand diamètre a plus de quatre 
pouces & demi ; au relie , elle reflèmble à la précédente. 

N.° M C D X X V I I. 

Dents de tapir. 

Ces dents font dans un bocal , au nombre de quatre , fous le 
nom de dents de maypoury , qui eft le même animal que le tapir; 
de ces quatre dents, il y en a deux mâchelicres preique carrées; 
leur baie eft traverse par un fillon , elles ont neuf lignes de 
longueur, prife de devant en arrière à l'endroit du collet, 8c 
huit lignes de largeur; les deux autres font très-différentes des 
mâchelières , elles font prefque cylindriques, elles ont fîx lignes 
de diamètre à l’endroit le plus gros , elles ne peuvent être que 
des dents incifives, fi elles viennent du tapir, parce que cet 
animal n’a que de ces deux fortes de dents. 

N.° M C D X X y I I I. 

La tête d’un jeune hippopotame. 

Cette tète eft décliarnée, elle a un pied dix pouces de longueur; 
les dimenfions de fes dents incifives & defos définies fe trouvent 
dans la defcription de l'hippopotame. Voye% le tome XII de cet 
ouvrage , page 60 & fniv. M. Adanfon , de l'Académie royale des 
Sciences, m’avoit alors communiqué cette tête, mais à préfent elle 
appartient au Cabinet , par iacquilition que le Roi a faite de la 
colleélion d’Hiftoire naturelle que M. Adanfon a rapportée du 

£ce ii] 
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N.* M C D X X I X. 

Fil de nerf de renne. 

Ce fil efi double & tors, il efi d’un blanc - bleuât re & luilânt 
comme de la foie ; il a etc envoyé par M. Tefdorf. 

N.° M C D X X X. 

Une corne de corine. 

Cette corne efi repréfentée dans le tome XII de eei ouvrage, 
planche xxxi , figure j ; elle a quatre pouces huit lignes de lon- 
gueur & un pouce neuf lignes de circonférence à la bafe : elle a été 
apportée du Sénégal , par M. Adanfon. 

N.° M C D X X X I. 

* Les deux cornes d’un koba. 

Ces cornes ont un pied & demi de longueur, & huit pouces de 
circonférence à la bafe ; elles différent peu de celles qui font re- 
préfentées dans le tome XII de tel ouvrage , pi xxxil , fig. 2. 

N." M C D X X X I I. 

Une tête de hob. 

La defeription de cette tête efi dans le tome XII de cet ouvrage , 
page 2 6 J, elle efi repréfentée dans la planche XXXII du mente volume, 
fg. 1. M. Adanfon a rapporté du Sénégal la tête de kob dont il 
s’agit , & les cornes de koba mentionnées fous lenuméro précédent. 

N.° M C D X X X I I I. 

Un gros béjpard. 

Ce bézoard pèfe une livre quatorze onces fopt gros; il a trois 
pouces fept ligues de hauteur & onze pouces de circonférence 
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à l'endroit ie plus gros ; fi forme efl irrégulière, cependant il a 
trois faces longitudinales , une petite face tuberculeulê à l'un des 
bouts , & à l’autre une grande face concave 5c polie, qui dénote 
que ce bézoard étoit appliqué contre un autre bézoard dans le 
corps de l’animal qui l’a produit ; fi fù bilan ce efl de couleur oli- 
vâtre & pâle ; fi furface efl grenue à gros grains plats ; fi couche 
extérieure a été entamée; on voit à l’endroit de la fraélure, quelle 
a jufqu a trois lignes d epaifîèur , 8c quelle efl compofée d’autres 
couches plus minces ; la furface extérieure de la féconde couche 
a des grains plus diflinéls que ceux de la première. Ce bézoard 
refîëmble un peu à celui du rhinocéros, 6c il ne peut venir 
que d’un auffi grand animal. Voye^ le tome XI de cet ouvrage , 
page 2io. 

N.° M C D X X X 1 V. 

Autre bézoard. 

La forme de ce bézoard efl très-régulière , 8c approche d’un 1 
ovoïde , mais il efl un peu aplati fur les deux côtés oppofcs, il 
pèle trois onces fix gros & trente grains ; il a deux pouces de 
longueur , un pouce fept lignes de largeur 8c un pouce 8c demi 
d’épaifîéur; fi première couche a été détruite dans plufieurs en- 
droits, les parties qui refient font fort minces, tuberculeufes , à 
petits grains 8c de couleur grife; les endroits de la féconde 
couche qui font découverts ont une couleur d’olive , 8c leur fùr- 
fàce efl polie ; ce bézoard a été caffé plus profondément pour 
mettre à découvert fi flruélure interne; l’on peut enlever des 
fragmens des couches dont il efl compofe , 8c dont la furface 
& la fubflance intérieure font de couleur grife. Il a été donné 
au Cabinet , par M. de la Porte, ancien premier Commis de 
la Marine. 


4.08 Description 

N.° M C D X X X V. 

Autre b épar d. 

Ce bézoard a été envoyé du Pérou, il efl renfermé dans une 
filigrane d’or; il a la forme d’un ovoïde aplati fur fi longueur; 
fon grand diamètre efl de quinze lignes; il a huit lignes & demie 
dans fi plus grande largeur , & fept lignes d’épaiffeur ; il pèle 
trois gros & cinquante - cinq grains; fi furface efl de couleur 
olivâtre très-pie; elle a des tubercules plats tels que l'on en voit 
fur des pierres de la veffie. 

N.° M C D X X X V I. 

Autre béjoard. 

Ce bézoard efl très- remarquable par fi figure régulière, c’efl 
un globe de quatorze lignes de diamètre; il pèle une once deux 
gros & fôixante-cinq grains; fi furface efl de couleur grifëavec 
quelques taches brunes un peu tuberculeufes ; c’efl au grain de 
ces taches & au poli gras du globe que je le prends pour un 
ix-zoard, quoique la régularité de fi forme défigne plutôt urj 
globe faélice qu’un bézoard. 

N.° M C D X X X V I I. 

Une corne de nanguer. 

Cette corne a été gravée dans le tome XII de cet ouvrage , 
planche XX Xl / , figure g; elle a été mile au Cabinet, avec la 
colleélion de M. Adanlon ; elle efl recourbée en avant , elle a 
de petites flries longitudinales , ôc fix ou fept anneaux qui font 
plus gros fur le devant de la corne que fur le derrière ; ils s’é- 
tendent obliquement fiir les côtés, de manière que leur partie 
antérieure efl placée beaucoup plus bas que la prtie poflérieure ; 
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la longueur de la corne e(l d'environ huit pouces ; die a quaire 
pouces & demi de circonférence à la bafe- 

N 0 MCDXXXV1II. 

La tête if le bas des quatre jambes d'une grimme. 

Cette tête a été apportée du Sénégal , par M. Adanfon ; je 
l’ai décrite dans le tome XII de cet mmetge , page J 2 p ,pl. xu , 
fg- * à- J. 

N.° M C D X X X I X. 

Une partie des mâchoires d'un fanglier du Cap-vert. 

La mâchoire du defTous eft prefqu’entière ; celle du deffus a 
été coupée à l’endroit des premières mâchelières ; à juger du fanglier 
du Cap-vert par ces parties 8c par les dents qui y tiennent, je le 
crois d’efpèce voifrne , mais différente de celle de nos fangliers ; 
illeur reflêmble par l’os du boutoir, par les dents inciftves & 
les défenfes du deffous, & par deux inciftves du defTus; il en 
diffère par l’étendue de l’ouverture des narines qui efl beaucoup 
plus longue que dans les fingliers & les cochons , par la grandeur 
excefftve des défenfes de la mâchoire du deffus , par le nombre 
& la forme des dents mâchelières , par la grande largeur de la 
mâchoire inférieure à l’endroit des défenfes, & par le contour 8c 
la longueur de fès branches qui font moins recourbées & plus 
hautes que celles du fanglier & des cochons. 

La mâchoire inférieure a environ un pied de longueur depuis 
fon extrémité antérieure julqu’au bord poflérieur de l’apophyfe 
condyioïde; fès dents inciftves font au nombre de ftx, elles 
reflëmbient à celles des làngliers & des cochons , excepté la 
dernière de chaque côté qui efl inclinée par fon extrémité contre 
Tome XIV. Fff 


4 io Description 

l'avant-dernière; il n’y a que deux incifives à la mâchoire fupé- 
rieure ; les défenfès du deflous ne lôrtent que de trois pouces au 
dehors de l'alvéole , elles ont deux pouces quatre lignes de cir- 
conférence à la bafê ; les défenfes du defïùs lôrtent de la longueur 
de près d'un demi-pied hors de l'alvéole , & ont jufqu’à cinq 
pouces de circonférence, elles (ont recourbées en haut & en 
dedans à peu 'près comme les cornes du taureau ou du buffle ; 
leur lubftance eft de la nature de l’ivoire ; il n’y a que trois dents 
de chaque côté de la mâchoire inférieure, les deux premières 
font de médiocre grandeur relativement à celle de la mâchoire ; 
mais la dernière eft très-grande , elle a deux pouces deux lignes 
de longueur prife de devant en arrière, & cinq ou fix lignes de 
largeur de dehors en dedans ; l’émail pénétré dans l’intérieur de 
ces dents & forme for leur table dix-neuf ou vingt aires circu- 
laires , ovales ou de figure irrégulière & de différentes grandeurs 
rangées for trois files longitudinales ; les plus petites font dans la 
file du milieu ; la mâchoire fopérieure de la tête dont il s’agit a 
été coupée de façon qu’il n’y refie que deux petites dents mâ- 
chelières; fi la partie du bord alvéolaire qui y manque netoit 
occupée que par une grofîè dent qui corrcfpondît à la groflè 
dent du deflous, le fàngiier du Cap-vert n'auroit que vingt-quatre 
dents , tandis que les fângliers & les cochons en ont quarante- 
quatre. 

N.* M C D X L. 

La queue d’un jeune fanglier du Cap-vert. 

Le tronçon de cette queue efl aplati en-deffus & en deflous; 
il n’a que des crins noirs , il en eft plus garni for les côtés que 
fur les faces vers fon extrémité; les crins des côtés font difpofes 
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par bouquets en forme de petits pinceaux , & longs de trois ou 
quatre pouces. 

N.* M C D X L I. 

Les quatre pieds d’un jeune fanglier du Cap-vert. 

II y a fur ces pieds des foies comme fur ceux des fongiiers 
& des cochons ; elles font brunes. 


Fin du quatorzième Volume , 
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AVIS AU R ELI EU R. 

Il y a dans ce quatorzième Volume quarante -une Planches, 
qui doivent être placées dans l'ordre fuivant : 

A ta page 82, la planche I. 

A la page 108, les planches II, III, IV, V & VI. 

A tapage 128, les planches VII, VIII, IX, X, XI & XII. 
A la page 1 / 2 , les planches XIII , XIV & XV. 

A la page 168, les planches XVI & XVII. 

A la page 1 pg. , la planche XVIII. 

A la page 186, la planche XIX. 

A la page 206 , les planches XX , XXI , XXII , XXIII & XXIV. 
A la page 2 22 , les planches XXV, XXVI, XXVII & XXVIII. 
A la page 242 , les planches XXIX, XXX & XXXI. 

A la page 2/8, les planches XXXII, XXXIII, XXXI V& XXXV. 
A la page 270 , la planche XXXVI. 

A ta page 2 82 , les planches XXXVII & XXXVIII. 

A la page 286 , la planche XXXIX. 

A la page 2 96 , la planche XL. 

A la page goj., la planche X L I. 
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